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AvertifTcmcnt.

J^'Edition in foiio que l'on rient d'achever de cet Ouvrage

^

ne pouvant Juffire à contenter la curïofité du Public , on a

voulu le fatisfaire luy en donner le plus proinptenient qu'il

a ejlé pojjible une Edition in quarto. Elle n'ejî pas de la ma-

gnificence de la première , mais elle ne laijfe pas d'avoirfcs

beaute:^^. On n'a pas jugé à propos de repeter les Tejles à chaque

revers , on s'efl contenté de les mettre à la première Médaille

de chacun des différents âges , qu'on a diflrihue^ en huit. Ce que

cette Edition a de plus particidier
,
cejl que toutes les Médailles

Jont gravées de la mefme grandeur dont elles ont ejié nouvelle-

ment frappées.
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Médailles sur le Regn£ de Louis Le Grand, i

LA NAISSANCE DU ROY.

j5 O u s le Règne de Loiiis x 1 1 1 la France fe voyoic triomphante de
toutes parts. Les Hérétiques domptez, la Maifon d'Autriche humiliée,

& l'autorité Royale reftablie, rendoicnt le Royaume aulfi heureux que
fiorilTant. Mais il manquoit au Roy un fils qui pull luy ruccéder,&:

'vingt-trois ans de mariage fans enfans luy avoient prcfque ofté l'efpé-

rance d'en avoir jamais. Enfin, Dieu touché des vœux ardents d'un Roy
pieux, Se d'une vcrtucufe Reyne, leur donna un fils , dont la naiffance Ci

peu attendue , combla de joye tous les François. Ce vifible préfent du
Ciel fut un gage certain de la protedion Divine , &: parut dés ce mo-
ment afleurer à la France la gloire, où elle eft parvenue, &c la félicité

dont elle joiiit.

C'cft: le fujet de cette Médaille. La France à genoux tend les bras a
un Enfant

,
qu'un Ange dcfcendant du Ciel luy prefente.. Les mots de

la Légende , C ce l i m u nus, fignifient, Tréfent du Ciel. Ceux de l'E-

xergue, L udo v i c u s DeLPHINUS V. SePTEMB. m. DC. XXXVIII.
- Loiiis Dauphin né le j. de Septembre 163S.
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AUTRE MEDAILLE
SUR LA NAISSANCE DU ROY.

O M M E les Romains ont cû foin de frapper des Médailles, pour

perpétuer dans tous les ficelés le fcuvenir de la conflellation, fous la-

quelle l'Empereur Augufte efloit né; on a voulu de mefme, fans rien

donner aux chimères de l'Aftrologie, trnnfmettre à la poftérité la mé-
moire de la pofition , ou fetrouvoit le Ciel dans le moment que Dieu

donna à la France le Prince, qui la rend la plus floriflante Monarchie

du Monde.

C'eft le fujet de cette Médaille. On a placé tout au tour les douze

Signes, &: les fept Planètes, dans la mefme pofition, oii ils cftoicnt au

moment de cette heureufe naiffance fuivant l'idée de laDcvife du
Roy, dont le Soleil efl le corps, on a repréfenté au milieu la nailTancc

de ce Prince, par la jfigure du Soleil qui fe levé. Le Roy enfant cft z fCis

fur un Char élevé au, dclTus des nues, &c tiré par quatre chevaux. Le Char
efl: mené par la Victoire, qui d'une main luy montre une Couronne de

laurier, fymbole des avantages, qu'il doit remporter fur les Ennemis
de la France ; & qui de l'autre m.ain tient les guides de fes chevaux, com-
me pour l'a fleurer qu Elle le conduira dans toutes fes cntrcprifes. Les

mots de la Légende, Ortus Solis Gallici, fîgnifient , /e leier

du Soleil de la France, Ceux de l'Exergue ,Septembris qj^i n t o,

MINUTIS TRIGINTA CCTO ANTE MERIDIEM. M. DC. XXXVIII.

veulent dire, le Roj né le /. de Septembre, trenie-huitminutcs avant midy.
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LA MORT DE LOUIS XII L

AU mois de Février le Roy Loiiis x 1 1 1 tomba malade d'une fiè-

vre lente, qui le confuma peu à peu , de forte que vers la fin du mois

d'Avril on defcfpéra entièrement de fa guérifon. Il vit bien luy-mefmc
qu'il n'avoit pas encore long-temps à vivre, & fongca à prévenir les dé-

fordres, que fa mort pourroit caufT. Sa Majefté pourvut à tous les be-

foins de fes Armées ; nomma à toutes les Charges, &c à toutes les places

vacantes ; &: par une Déclaration cxprcffe, qu'il fit lire en préfence de

tous les Grands du Royaume alTemblez par fon ordre dans la chambre,
où il eftoic malade, il cftablit la Reyne fa femme Régente après fa mort.

Enfuite il ne penfa plus qu'à bien mourir. Il avoit efté durant fi mala-
die en de continuels exercices de piété ; il les redoubla encore dans les

derniers jours de fa vie ; montra une entière rèfignation à la volonté de
Dieu ; reçeut les Sacrements avec une ferveur fingulière, & le 14 jour

de May il mouru: à Saint Germain en Laye
,
regretté de tous fes Sujets,

dont il eftoit tendrement aimé. Il s'eft fait fous fon Régne un nombre
infini d'adions à jamais m.émorables ; &: on peut dire que c'eft luy qui a

jetté les prémiers fondements de cette grandeur , où l'on voit aujour-

d'huy la France fous le Roy fon Fils. C'eftoit un Prince plein de valeur,

modéré , vertueux , &: fi ami de la juftice, qu'on luy donna par excellen-

ce le furnom de J u s t e.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit fur un pièdeftal la Juftice

debout, qui couronne ce Prmce. Les mots de la Légende, L u d o v i c o
JusTO Parenti optimemerito, fignificnt

,
que le Roy a

fait frapper cette Médaille â ihonneur de Lo'ùis le Jufle , par u» fentiment
de reconno'JfanLC pour un ft hon F ère. On lit à l'Exergue ,Obiit xiv.
Mail m, d c. x l i i i. // mourut le 14. de May 1643.
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LE COMMENCEMENT
DUREGNEDUROY.

JLJL. P R e's la mort de Loiiis x 1 11 , Loiiis Dauphin fon Fils , fiiivant

la Loy fondamentale du Royaume, fucceda à la Couronne. Il n'avoit

alors que quatre ans huit mois &c neuf jours, &: il commença à régner

fous le nom de Louis xiv. La perte, qu'on venoit de faire d'un Roy
rempli de Piété, de Valeur, de Jufticc, &c qui laifl'oit l'Eftat entre les

mains d'un Enfant, avoit confterné les Peuples. Mais la France trouva

bientoft de grands fujets de confolation dans le préfenr, qu'elle avoit

reçeû du Ciel ; &C voyant briller dans toute la Perfonne du jeune Roy
les qualitez extraordinaires

,
qui préfageoient déslors tout ce qu'i] a efté

depuis , elle conceût de hautes efperances de fon bonheur.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy élevé fur un Pavois,

ou Bouclier, à la mode des premiers François, qui portoient ainfi leur

nouveau Roy
,
pour le montrer à l'Armée. Ce Bouclier eft fouftenu d'un

cofté par la France , Se de l'autre par la Providence, repréfcntée à la ma-
nière antique , fous la figure d'une Femme

,
qui tient un gouvernail , &C

aux pieds de laquelle il y a un Globe , & une Corne d'abondance. Les

mots de la Légende ,Francorum spes magna;&: ceux de l'E-

xergue ,Ineunte regno. m. dc.xliii. fignifient
, l'efpérancc

des François au commencement du nouveau Régne, 1643,





Me'dailles sur le Règne de Lo'jûis le Grand. 5

LA REGENCE DE LA REYNE MERE.

X -> Ouïs XIII en mourant avoit déclaré la Reyne fa femme Régente^

&; luy avoir nommé un Confeil , dont le Duc d'Orlcans, Oncle du iloy,

feroit le Chef, &: fans lequel elle ne pourroit agir. Quatre jours après le

Roy tint pour la première fois fon lit de Juftice au Parlement, où il entra

porté par fon Grand Chambellan, & par l'un de fes Capitaines des Gar-
des r ôc fut mis fur un Thrône qu'on luy avoit préparé. La Reync fa Mere
eftoit alfifc à la droite (bus le Dais. Le Roy dit qu'il eftoit venu pour
tefmoigncr fa bonne volonté à la Compagnie, ôc que fon Chancelier ex-

pliqueroit le refte. En fuite la Reyne recommanda au Parlement de don-
ner au V oy fon Fils les confeils les plus convenables.Le Duc d'Orléans die

qu'il ne vouloir point fe prévaloir de la difpofition du feu Roy, Se qu'il ne
prétcndoit d'autre part au Gouvernement, que celle que voudroit bien

luy donner la Reyne, qui meritoit d'avoir feule la Régence, fans aucun
partage. Le Prince de Condé adjoufta

,
qu'une Autorité partagée ne

pouvoir que préjudicier à l'Eftat. Le Chancelier ayant demandé au Roy
Tordre de parler, appuya ce fentiment, &c l'Avocat général Talon don-
na des Concluions conformes. Après quoy le Chancelier ayant de nou-
veau receû l'ordre de SaMajefté, la Reyne tefmoignanr, que fon in-

tention eftoit de s'en remettre à la réfolution de la Compagnie , il alla,

aux opinions : elles fe trouvèrent uniformes. Se le Chancelier prononça
l'Arreft par lequel le Roy déclaroit la Reyne feule Régente, avec plein,

pouvoir de fe choifîr tels Miniftres qu'il luy plairoit.

C^eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy fur fon Thrône , (?j

la Reyn'' fa Mere à fes coftez , fouftenant la main dont il tient fon Sce-
ptre. Les mots de la Légende, Ann^ Austriac^ Régis et
Regni cura data, fignificnt , /e foin du Eoy & du P.oyaumî confii ss

Anm d'ÂuJiriche^ L'Exergue marque la date 1643,





LA BATAILLE DE ROCROY.
JLA France eftoit dans la confternation ; Loiiis XIII venoit de mou-
rir ; le Roy n'avoir pas encore cinq ans accomplis -, les Efpagnols cftoicnt

puifTans^ ils menaçoient plufieurs Places , &c prefToient vivement Ro-
croy , dont la prife leur donnoit entrée jufqucs dans le C€eur du Royau-
me. Le Duc d'Enguien, qui commandoit l'Armée Françoife, ne balança

point, &c marcha aux Ennemis. La fortune de l'Eftacdépendoit en quel-

que forte du fuccés de la bataille. Ce Prince à la telle de fon aile droite

enfonça & mit en déroute l'aile gauche des Ennemis, renverfa l'Infante-

rie W^alonne &: Allemande, & partant derrière les Bataillons de l'Infan-

terie Efpagnole
,
qui compofoit le Corps de bataille, il alla au fecours

de fon aile gauche, qui avoir efté enfoncée. Il arrefta la Cavalerie qui la

pourfuivoit, 6^ après l'avoir mife en fuite, il tourna fur l'Infanterie Efpa-

gnole, qui ferrée en un gros prés de fon canon après la défaite de ces deux
ailes, &: dénuée de Cavalerie, foutint fans s'cfbranler, &: avec une ferme-

té prefque fans exemple, trois attaques de l'Armiée viûoricufe. Les Fran-

çois ne l'auroient mefme jamais rompue , fans l'arrivée du Corps de ré-

fcrve. Alors cette Infanterie, qui paflbit pour invincible, environnée de
tous coftez , fut obligée de céder au nombre. On en fît un tel carnage,

qu'elle fut prefque entièrement détruite. Une Vidoire fi glorieufe, & (i

avantagcufc à la France, dans la fituation où elle fe trouvoit alors, fut

comme un prefage des profperitez du nouveau Règne.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit au dcffus d'un amas d'armes,

une Vidoire aflife fur des nuées -, elle tient d'une main une Palme, &c de
l'autre une Couronne. La Légende , Victoria primigenia, fi-"

gnifie, la première des Vichires du Roy. L'Exergue, Ad Rupem ré-
gi a m, DIE QU^INTO ImPERII. M. DC. XLIII. ^rÙ dc HOCroJ» U
£wqmémejour du Règne de SaMaiefié.
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LA PRISE DE THÎONVILLE.

JLvE Duc d'Enguicn
,
qui par le gain de la Bataille de Rocroy Ce trou-

voit en cftat de tout entreprendre, fans que les Efpagnols pufldit s'op-

pofer à fes defTeins, réfolut le fiége de Thionville
,
pour couper la com-

munication de l'Allemagne avec les Pays-Bas, & pour s'ouvrir par là un
chemin à de plus grandes entrcprifcs. Mais de peur que le Général Bck,
qui elloit dans le Luxembourg, ne jettaft des troupes dans la Place, il fie

une marche jufqu'au milieu de la Flandre
,
jugeant bien que l'allarme

qu'il donneroit aux principales Villes , attireroit de ce cofté-là les En-
nemis. En partant il prit Barlemont, Maubeuge, Emcry , & Binch , où
il s'arrefta quelques jours, &c d'où il envoyoit des partis jufqu'aux por-

tes de Bruxelles.Les Lfpagnols ne manquèrent pas de faire ce qu'il avoit

prévu ; ils retirèrent leur Cavalerie fous leurs Places,&: répandirent leur

Infanterie dans celles qui paroiflbient les plus menacées. Alors le Duc
d'Enguicn retourna fur fes pas, & marchant à grandes journées, il arri-

va le feptiéme jour devant Thionville, où il n'y avoit alors que huit

cens hommes de garnifon. Mais le lendemain, avant qu'il cuft pu difpo-

fer fes quartiers , les Ennemis trouvèrent moyen d'y faire entrer deux
mille hommes. Le Prince, qui voyoit fa Conqucfte retardée par ce puif-

fant fecours , n'en fut que plus animé à la pourfuivre. Il prefTa lî vive-

ment le fiège
,
que les Ennemis

,
après un mois de réfiftance tres-vigou-

reufc , furent réduits à capituler.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit l'Efperance repréfentée à

la manière des Anciens ; elle porte en fa main droite une petite Victoire,

& s'appuye fur un piédeftal, où eft le plan de Thionville. Les paroles de
la Légende, Prima fini u m r r g p a g a t i o -, &: celles du Plan,

Theodonisvilla expugn ATA, fignificnt que /a pri/e de Thio/i-

*uille fut la, première Conrjuefie -,
qui ejîendit les ïroutières de la. France.

A l'Exergue eft la date 16^3.
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LA PRISE DE TRIN
ET DE PONT-DE-STURE.

De PUIS que les Efpagnols s'eftoicnt emparez de Trin , & de Pont-

dc-Sturc dans le Montferrar,ils fe voyoient Maillrcs de la PJvicrc du Po.

Le Prince Thomas, Oncle du Duc de Savoye , &c Général de l'Armée du

Roy en Italie, entreprit de les chaffcr de ces deux poftcs , & mit d'abord

le fiége devant Trin. Cette Ville, fituée dans des Marefcagcs, & de nou-

veau confidcrablcmcnt fortifiée, avoit une garnifon de mille hommes
d'Infanterie, de trois cens chevaux, &: de deux cens CuiralTiers. Le fiége

fut long,les Efpagnols tentèrent plulieurs fois de fccourir la Place; mais

enfin elle fut obligée de fe rendre. Le Prince Thomas
,
peu de temps

après , cHant tombé m.alade , lailTa le commandement de l'Armée au

Comte du Pleifis-Praflin
,
qui afliégea Pont-dc-Sture, & le prit en treize

jours de tranchée ouverte. La conqucftc de ces deux Places rendit la

navigation du Po libre aux François , & mit Cafal en feûreté.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Fleuve du Po y paroift appuyé fur

fonUrnc. Allez prés de luy eft la Rivière de Sture
,
repréfcntée par une

jeune Nymphe couronnée de rofeaux, & qui s'appuye aufll fur fonUrne,
Ces deux Divinitez marquent la fituation des deux Villes, dont l'une efl:

fur la Sture ,& l'autre fur le Po. La Légende , Trino et Stur^
Ponte captis, fignifie, Trin & Vont-dc-Sture ^ris. A l'Excrguc cfi:

la date 16^3-
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LA BATAILLE NAVALE DE CARTHAGENE.

X Efpagnols efl-oient en quelque façon mairtres de la Mer Médi-

terranée. L'Armée navale du Roy n'eftoit compofée que de vingt vaif-

feaux de ^uerre , de deux frégates , &: de deux brûlots ; &c les Ennemis

outre les vaifleaux qu'ils tenoient dans leurs Ports , avoicnt à la rade de

Gibraltar cinq Galions^fix navires d'Oftende , &c quatorze de Dunker-

que. Cependant le Duc de Brezé, Amiral de France, réfolut de les aller

chercher jufques fur leurs codes. Il s'empara d'abord de fix vaiffeaux

prés de Barcelone ; mais le vent, devenu contraire
,
l'obligea de faire

voile vers le Cap de Gâte , & d'y mouiller. Peu de jours après , comme

il eftoit encore à l'ancre, il vit venir la Flotte d'Efpagne, & malgré l'a-

vantage du nombre qu'elle avoir fur luy , il l'attaqua, & la défit après un

combat fort opiniaftré. Le Vice-Amiral fut pris à l'abordage, un Galion

Efpagnol, l'Amiral de Naplcs, & un des plus forts vaifleaux de Dunkcr-

que Eirent bruflez. On en prit quelques autres, &c le rcfte de la Flotte

ennemie fe fauva en defordre, à la faveur de la nuit dans le Port de Car-

thagéne , où quatre ou cinq vaiiTeaux Dunkerquois extrêmement mal-

traitez coulèrent à fond.

C'eftlc fujet de cette Médaille. On voit au milieu d'une Couronne

roftrale un Trident , une Palme , & une Branche de laurier entrelacez.

LaVilledeCarthagéne &: la Flotte vidoricufc paroillenr dans l'efloi-

gnement. La Légende, Omen imperii maritimi, fignifie, pré-

fige de l'empire de la mer. UExergue, HisrANis victis ad Car^
THAGiNEM NOVAM. M. DC.XLiii. Bfpàgnols défaits pïés de Car-

thagéne. 1643-
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LA PAIX DE L' ITALIE,
PAR LA MEDIATION DU ROY.

T .A guerre allumée entre le Pape Urbain v 1 1 1 , le Duc de Parme au

fujet du Duché de Caftro, dont le Pape s'eftoit emparé, avoit donné oc-

cafion aux Princes d'Italie de prendre les armes pour leur propre fcûre-

té. Les Vénitiens , le grand Duc de Tofcane , &c le Duc de Modéne fi-

rent une ligue entr'eux en faveur du Duc de Parme. On commit réci-

proquement diverfes hoftilitez, &: l'on prit des Places de part ôc d'autre.

Le Duc de Parme s'eftoit avancé jufqu'aux portes de Rome, où il avoit

jetté la terreur , Se cette guerre pouvoir devenir funcftc à toute l'Italie,

lorfque le Roy interpola fa médiation. Le Cardinal Bichi, nommé Plé-

nipotentiaire par Sa Majefté , fit divers voyages à Rome , à Florence , à

Venife, &: prés des Ducs de Parme, & de Modéne, &c s'employa fi effica-

cement dans cette négociation, qu'il conclut heureufcmcnt le Traité de
Paix entre fa Sainteté, &: les Princes liguez, avec l'entière fatisfadion de
toutes les parties interefiées. Le Pape rendit au Duc de Parme Caftro &c

Montalto , &: le grand Duc rcftitua au Pape plufieurs Places de l'Eftat

Ecclefiaftique, qu'il avoit prifes,ce qui reftablit dans l'Italie une parfaite

tranquillité.

C'eft le fujet de cette Médaille. L'Italie avec fes attributs ordinaires

y eft repréfentée aflife. Les mots- de la Légende, Rex Pacis arbi-
T E R

,
fignifient, /e Roy arbitre de la Paix. Ceux de l'Exergue , I t a L i A

P A c A T A. M. D c. X L I v. la Paix rcndué a l'Italie. 1644-,
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LA PRISE DE GRAVELINES.

GRavelines efl: fitiiée prés de la Mer. Les Efpagnols, connoif-

fant l'importance de cette Place, avoient eu foin d'adjoufter à fa fitua-

tion naturelle, qui la rend d'un tres-difficile accès, beaucoup d'ouvra-

ges qui en faifoient une des plus fortes Villes des Pays-bas,&; la Garnifon

eftoit de trois mille cinq cens hommes de leurs meilleures troupes. Le
Duc d'Orléans ne laifTa pas d'en faire le ficge. Dés que les lignes de cir-

convallation furent achevées, il fit attaquer le Fort Philippe, dont il

eftoit abfolument néceffaire de s'emparer, &: au bout de quatre jours les

Ennemis, qui ne pouvoientplus le défendre , fe retirèrent dans la Ville.

On ouvrit la tranchée la nuit du feize au dix-fept de Juin. Les alfiégez

firent une tres-longue &c très vigourcufe défenfe. Les contrefcarpes, &
deux demi-lunes furent difputées opiniaftrément ; mais enfin les Fran-
çois les emportèrent ; & après deux aflauts fort fanglants , ils fe logèrent

fur deux baftions du corps de la place. Le Gouverneur affoibli par tant

de pertes , & voyant que Don Francifco de Mello , ô<: le Prince Picolo-

mini , Généraux de l'Armée d'Efpagne , loin de faire quelque mouve-
ment pour le fecourir, fe tcnoient renfermez dans leurs retranchements

entre Bourbourg &: Bergues, accepta la capitulation qui luy fut offerte,

fe rendit le vingt-huit de Juillet.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Ville de Gravelines, fous la figure

d'une Femme couronnée de tours
,
préfente fes clefs à la France. Les

mots de la Légende,Gravelinga capta, iîgnifient, Gravelines

frife. A l'Exergue eft la date 1(^44.
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LA BATAILLE DE FRIBOURG.

Î iEs Bavarois avoicnt pris Fribourg. Mercy, leur Général, campoit

aux environs fur deux hauteurs fi bien fortifiées
,
qu'il paroilToit impofii-

ble de l'y forcer.Le Marefchal de Turenne,campé entre Fribourg& Bri-

fac, attcndoit le Duc d'Enguien, qui venoit le joindre à grandes jour-

nées. Ce Prince à fon arrivée alla reconnoifire le camp des Ennemis,

6c réfolut, quoique plus foible, de les attaquer. Le combat recommença
trois jours differens. Le 3. d'Aouft, le Prince donna de fon codé avec tant

de vigueur, qu'il chalTa les Bavarois de tous les portes qu'ils occupoient.

&: gagna le haut de la montagne. Si le Marefchal de Turenne, qui atta-

quoit par le vallon, eufi: eu le mefme fuccés, les Ennemis efiioient défaits

entièrement. Ils ne pouvoient mefme efchapper le lendemain ; mais la

nuit Mercy fe retira fur une autre montagne plus voifine de Fribourg,oix

il fe retrancha encore mieux que fur celle qu'il venoit de quitter.Le Duc
d'Enguien entreprit de l'en chafTer le y dans une féconde charge plus

heureufc que la premiére,on cnfonçoit l'Infanterie enncmie,fi la Cavale-

rie n'euft mis pied à terre pour la fouftcnir. La nuit fcpara les combattans.

Le Prince, ne fongeant plus qu'à couper les vivres à Mercy, marcha le 10

pour fe porter fur le chemin de Filinghen. Mercy, qui s'apperceut de ce

deflein, décampa, tenant toujours le haut des montagnes, éc prévint l'a-

vantgarde Françoife. Rofe détaché avec huit cens chevaux tomba fur

l'arriércgarde des Bavarois , &: foutint tout leur effort jufqu'à l'arrivée

du Duc d'Enguien. Alors Mercy, voyant les François fur la montagne,
abandonna fon artillerie &: fon bagage, &: précipita fa marche par des

lieux prefque inacceffibles , ce qui fauva le débris de fon Armée.

C'ert le fujet de cette Médaille. On y voit trois Trophées élevez fur

trois montagnes. La Légende ,Tergemina Victoria. Et l'E-

xergue, AD Friburgum Brisgoi^. m. dc.xliv. fignificnt,

la triple Victoire remportée ^rés de Fr^hourg en Br;fgajv. 1644.
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LA PRISE DE XXX VILLES,

A P R e's la retraite de Mercy, le Duc d'Enguîen ne jugea pas à pro-

pos de s'arrefter à reprendre Fribourg , &c voulut tirer de plus grands

avantages de fa vidoire. Il marcha le long du Rhin
,
prit plufieurs Vil-

les &: Chaftcaux du Marquifat de Bade , &: arriva devant Phililbourg

,

que le Marefchal de Turenne avoir déjà invefti. Avant que de commen-
cer Tes attaques, il occupa tous les portes

,
qui luy afTeuroicnt le haut du

Rhin. La tranchée fut ouverte le i de Septembre, le ii la Place, quoi-

que tres-forte , &: défendue par cent pièces de canon, fut obligée de ca-

pituler. Cette conquefte donna une îî grande réputation aux armes du
Roy, que plufieurs Villes envoyèrent des Députez au Duc d'Enguien.,

Spire luy avoir déjà envoyé fês clefs avant la fin du fiégc. Le Marefchal
de Turenne attaqua orms, qui ouvrit fes portes -, & après avoir déta-

ché Roze, qui Ce faifit d'Oppenheim, il s'avança jufqu'à Mayencc, Cette

importante Place fe mit fous l'obéifTance du Roy , &: refufa le fecours

que Mercy luy offroit. Creutznak fut emporté d'emblée,& le Marefchal

de Turenne en cinq jours le rendit maiftre de Landau. Neuftat , Man-
heim, & Magdebourg ne firent que peu deréfiftance. Le Duc d'Orléans,

à l'ouverture de la campagne avoir pris Gravclines, Se le Marefchal de
Galïïon s'eftoit emparé du Fort de 'V^atte , &c de deux autres Forts en
Flandre. Le Prince Thomas fe rendit maiftre de Saint-Ya , & de la Ci-
tadelle d'Aft en Piémont. Ainfile Roy triompha de tous coftez dés le

commencement de fon Régne,

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy eft fur une cfpece de Thrône
militaire. Un Soldat luy préfente plufieurs Boucliers. La Légende,
Puer triumphator, fignifie, kjeune Roy triomphant. L'Exergue,
XXX. Urbes a ut Arc es captée, m. dc. xliv. trente Villes

«Hporterejfes frifes. 1644.
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LA PRISE DE ROSES.

ILe s François ne pouvoient rien faire de plus glorieux , ni de plus

utile en Catalogne, que de fe rendre maiftres de Roîcs,dont la prifc cou-

vroit le RoufliUon, &c donnoit entrée dans le Pays ennemi. Cette Place,

affez forte d'elle-mefmc, avoit une bonne garniibn , &c pouvoir eftre fe-

couruë par mer. Mais ce qui rendoit l'cntreprife encore plus difficile,

c'eft que l'Armée deilinée à faire le fiége fous les ordres du Comte du
Plclfis-Praflin , n'eftoit que de fix mille hommes de pied , &c de huit ou
neufcens chevaux. D'ailleurs elle ne pouvoir attendre aucun fccours du
Comte d'Harcourt, qui n'avoit que peu de troupes pour s'oppofer à l'Ar-

mée Efpagnole toute prefte à paifcr la Ségre. Malgré ces difficultez
, la

tranchée fut ouverte le 7 d'Avril, pendant que la Flotte de France te-

noit la mer pour empefcher le fccours. Les pluyes cxcclTives, qui durant

trois jours inondèrent tout le camp, ayant obligé les François d'aban-

donner leurs travaux , retardèrent beaucoup les attaques. Ce contre-

temps Se la vigoureufe réfiftance des Efpagnols
,
qui faifoient tous les

jours de grandes forties, ne rebutèrent pas les Troupes du Roy. Elles re-

doublèrent (1 bien leurs efforts, qu'enfin les Affiègcz fe voyant hors d'ef-

tat de foutenir un fécond affaut fur le Baftion Saint George,capitulérenc

le 18 de May
,
après cinquante-un jours de tranchée ouverte.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit fur une Prouë de V aifteau

une Rofe
,
qui eftoit le fymbole des Rhodiens , dont Rofes cft une aur-

cienne colonie. Les mots de la Légende, Rhoda Cataloni^ï
CAPTA, fignific

,
rri/è de Rofes en Catalogne. A l'Exergue cil la date

\
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LA BATAILLE DE NORLINGUE.

î Duc d'Enguien avoit pafTé le Rhin à Spire, & ayant efté joint par

le Marefchal de Turenne à Ladenbourg fur le Nékre , il partie en dili-

gence pour arriver avant les Ennemis à Hailbron , &c pour prendre fcs

poftes devant cette place , dont la prife alTeuroit des quartiers d'hyver à

fes troupes dans le plus riche pays de l'Allemagne. Mercy , Général des

Bavarois,pénétra ce dcflein,&r: fit de fon cofté la mefme diligence pour le

prévenir.Les deux Armées arrivèrent prefque en mefme temps.Mercy fe

pofta au-defllis d'Hailbron fur deux éminences, ayant le Nékre devant
luy. Le Duc d'Enguien voyant qu'il eftoit impoffible de pafler la rivière,

&; d'entreprendre un fiége devant un Ennemi pofté fi avantageufement,

réfolut de marcher vers la Franconic,en veuë de l'attirer à un combat, ou
de le pouffer au de-là du Danube , &: de retomber enfuite fiir Hailbron.

Il fit donc occuper Vimphen par le Marefchal de Grammont
, y palTa le

Nékre , &: marcha à Rotembourg , dont il s'empara
,
quoique les Enne-

mis coftoyafTent toujours fon Armée. Enfin, après plufieurs jours de mar-
che , comme il retourncit fur les pas pour les couper, 6c pour regagner

Hailbron, ils parurent allez prés de luy en de-çà de la rivière de "W^erens

fous Norlingue. Il marcha aufli-tofl; à eux. Se le lendemain,
3 d'Aoïîil,

il les attaqua dans leur camp. Le choc fut terrible , & l'avantage loni^-

temps difputé, mais enfin la Vidoire fe déclara pour les François. Glécn,
qui commandoit les Impériaux, fut pris, & Mercy fut tué avec les prin-

cipaux Officiers de fon Armée.

C'eft le fujet de cette Médaille. Bellone eft affife fur un amas d'armes.

Elle tient d'une main fon Javelot , &; de l'autre un Bouclier chargé de
trois Fleurs-de-lys. Les mots de la Légende, D e l e t o B ava r g r u m
EXERCiTU, ciESo DucE, fignîfient , l'Armée des Bavarois défaite ,

dr le Général tué. L'Exergue , adNorlingam. m. dc. xlv. prés

de Norlingue. kî^s-
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LE MARIAGE DE LA PRINCESSE LOUISE MARIE
AVEC LE ROY DE POLOGNE.

D I S L A S Roy de Pologne ayant fait demander au P oy la Prin-

cefTe Marie de Gonzague, fille de Charles I, Duc de Mantouë, &c de Ca-
therine de Lorraine, 6c cette Princcfle luy ayant efté accordée , il décla-

ra fon mariage dans fon Confcil. Elle fut defîors proclamée Rcyne de Po-

logne par le grand Chancelier du Royaume. Ce Prince envoya en Fran-

ce le Comte Denhof Palatin de Pomeranie fon AmbalTadeur cxtraordi-

- naire, qui figna le Contracl à Fontainebleau le 16 de Septembre. Il cfloit

porté par un des articles, que Sa Majcfté donnoit en mariage au Roy de

Pologne,Marie de Gonzaguc,comime fi elle efloit fille de France. Ce pre-

mier AmbafTadeur fut fuivi de deux autres AmbafTadcurs extraordinai-

res, qui eftoient l'Evefque de ^armie, & le Palatin de Pofnanic. Ils fi-

rent leur entrée folemnelle à Paris le 16 d'Odtobre, accompagnez d'une

partie de la principale Noblefie de Pologne, magnifiquement veftuë a la

mode de leur pays. Peu de jours après l'Evefque de "\S^armie fit la folem-

nité du mariage dans la Chapelle du Palais Royal, où le Palatin de Pof-

nanie époufa la Princefie au nom du P. oy fon maiftre , &c après la Béné-
diction Nuptiale, on mit fur la tcfte de la nouvelle Reyne une Couronne
fermée, enrichie de perles & de diamants. A quelque temps de là cette

Princelle partit pour aller trouver le Pvoy fon mary, accompagnée de la

Marefchale de Guébriant, à qui le Roy donna la qualité d'Ambaffadri-

ce extraordinaire de France.

C'efl: le fujet de cette Médaille. L'Hymenée conduit un des Ambafla-
deurs vcftu à la Polonoifc. Les mors de la Légende, Regina Polo-
N I s DATA, figni fient

,
Eej^e donnée a la Pologne. Ceux de l'Exergue,

LuDovicA Maria Gonzaga Wladislao III I. Polo-
NORUM Régi collocata. m. dc. xlv. veulent dire, Lo'uife

Marie de GonTiague mariée àVÇladiJlas Roy de Pologne. 164.S.
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LA BATAILLE DE LIORENS,
ET LA PRISE DE BALAGUIER^

X ^ E Comte d'Harcourt ayant empcfché les Efpagnols de pafTcr îa

Ségre, de de fecourir Rofes, rélblut d'aller à eux. L'cntreprife eftoic diffi-

cile. Leur Armée s'eftendoic le long de la Ségre &: de la Noguérc, grof-

fics par les neiges fondues, &c bordées de bons retranchements. On pou-
voit bien palTer la Ségre fur le Pont d'Alos , un peu au-defTus du con-
fluent des deux rivières ; mais après cela les mefmes difficukez fe trou-

voient au paflage de la Noguérc. On prit pourtant ce parti , fur l'avis,

qu'en montant le long de la Noguére, il y avoir un endroit moins gardé,

où l'on pourroit jetter un Pont de cordes fur lequel on défîleroit un à un.

Auffi-toft le Comte d'Harcourt détacha douze cens chevaux, & deux
mille cinq cens hommes de pied. L'Infanterie palTa fur le Pont de cordes

le ij. de Juin , de ouvrit à la Cavalerie le paflage du gué de la Maflane.

Ces troupes le lendemain fondirent fur les Ennemis , &c les chafTérent

des redoutes qu'ils avoient faites aux bords de la Ségre. Le 2,1. toute l'Ar-

mée la paffa fur un Pont de bateaux, &c occupa les hauteurs entre la No-
guérc &e la plaine de Liorens, où les Ennemis l'attendoicnt en bon or-

dre. Le jour fuivant elle les attaqua, &c les défit. On en tua plus de 3000,

&; l'on fit çlus de zooo prifonniers. Le refte fe fauva fous le canon de Ba-
laguier, ou ils furent afliégez, 6c la Place fe rendit le 10. d'Odobre.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Viftoire, qui met un pied

fur l'Urne de la Ségre. Une Femme couronnée de tours luy préfente une
Clef. On voit en éloignement la Noguére,& le Pont de cordes fur lequel

on la paffa. La Légende ,Hispanis Cuïsis ad Sicorim et
Pyren^eos saltus, fignifie , /es Efpagmls défaits prés de la ségrc ,

^ des Pyrénées. L'Exergue, Balaguera capta, m. dc.xly. lu

^rife de Balaguier. 1645.
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LE RESTABLI S SEMENT
DE L'E'LECTEUR de TRE'VES.

]Ph I l I p p e Chriftophlc de Soctcrcn , Elcdeur de Trêves, & Evef-

que de Spire, avoir fait en 1(332, avecla France un Traité, par lequel le

Roy Louis XIII s'engageoit de le fecourir contre ceux, qui le voudroienn

opprimer, &: d'obtenir des Suédois qu'ils fe retireroient de fes Eftats. Ce
Traité rendit l'Eledeur fufpeâ: à la Maifon d'Auflriche. Les Efpagnols

ayant embarqué fur la Mofelle des Troupes du pays de Luxembourg,rur-

prirent Trêves , fe fai firent de la perfonne de l'Elc^leur, &C le firent con-

duire prifonnier à Bruxelles, d'oii ils le transférèrent à Gand. Ils le remi-

rent enfuite entre les mains de l'Empereur, qui fans avoir égard à la di-

gnité, ni au caraélére de ce Prince, le fit mettre dans le Chafteau de Pra-

gue, où il demeura prés de dix ans. Mais lors qu'on commença les pré-

liminaires de la Paix de "V^eftphalie, le Roy fit déclarer par fes Ambaila-

deurs, qu'il n'efcouteroit aucune propofition
,
que l'Eledeur ne fuft re-

mis en liberté, &c en pleine polTeffion de fes Eftats. L'Empereur confcn-

tit à le mettre en liberté, &: le fit fortir de prifon le 7 d'Avril ; mais les Ef-

pagnols, qui avoient garnifon dans Trêves, refufant d'en fortir , le Roy
donna ordre au Marefchal de Turenne de l'attaquer, &: d'y reftablir l'E-

ledeur, ce qui fut exécuté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la France
,
qui remet dans

les mains de l'Eledeur une Efpée, & une Croife, marques de fa dignité,

&C un Bouclier où font fes Armes. Les mots de la Légende , T u t e lté

Gallic^ fidelitas, fignifient, ia Francefidclk à pmégerjès JlUicz.

Ceux de l'Exergue ,Elector Trevirensis in integrum
RESTiTUTus. M. D c. XLV. \ÇM\Qnt EUCfeuï de Tré-ves Tcjlabll

dans l'entière pjjefsion de fes Fjtats. 164$.
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LA PRISE DE PLUSIEURS VILLES.

E T T E année fut fameufe par les progrès que firent les Armes du
Roy. Le Connte du Pleflis-Praflin prit Kofes & le Fort de la Trinité en

Catalogne. Le Comte d'Harcourt, après avoir battu les Efpagnols fur la

Ségre, &:dans les Montagnes, prit Agramont, Camaras,&; Balaguier. La
Motte en Lorraine, après cinquante-fept jours de défenfe, fe rendit au

Marquis de Villeroy. En Allemagne, dés le mois d'Avril, le Gouverneur

de Brifac s'empara de cinq Places fur le Rhin, entre Strafbourg &c Spire,
'

&: le Marefchal de Turenne en pallant fe faifir de Vcinhcm. Le Maref
chai de Grammont occupa Vimphcn, qui facilita à l'Armée le paiTagc

du Nékre. Le Duc d'Enguien prit "V^ifloc , cnfui^e Rotembourg ; &c

après la bataille de Norlingue, il força Norlingue de fc rendre à difcré-

tion, &C affiègea Dunkefpiel
,
qui foûtint quatre jours de fiège. D'un au-

tre cofté dans le Milanois le Prince Thomas prit Vigevano, Place con-

fidèrable entre Pavie & Milan, &: la forttrcfTe appelîèe /a Rocca de Vi-

gevano ^
qui fe défendit dix-neuf jours. Pendant que l'en faifoit routes

ces conqueftes en Allemagne, en Lorraine, en Catalogne, & dans le

Milanois, le Duc d'Orléans en Flandre, après avoir emporté d'alTaut

trois Forts, prit Mardik, le Fort de Link, Montcalfel , Eterre , Merviîle,

&: Béthune. De-Ià il détacha le MarellhaJ de Rantzau pour le liegc de

Lillcrs, & le Marefchal de G .(Tion pour ccluy de Saint-Vcnanr. La prife

de ces deux Places , &: celle d'Armentières , de Menin , & de plufieurs

Chafteaux de l'Artois , rendirent le Hoy maiilre de la Lys ; &: une fi glo-

rieufe campagne fut terminée par la prife de Trêves.

C'eft le fujct de cette Méd iille. La France, ,'ffife à l'ombre d'un Lau-

rier fur un amas d'armes, tient de la main droite une Vidoire. La Lé-

gende, G allia UBiQ^E vicTRix, {ignifie , la Frame par - fouf

njiâfûrnufè VExcY^xic, XXXV. Urbes aut Arces cAPTiE. m.dc.

XL V. trente-cinq Villes ou Fortcnjjei fr:fcs. 164s.
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LA PRISE DE COURTRAY,
DE BERGUES,ET DE MARDI K.

X ^ E Duc d'Orléans, après avoir menacé divcrfes places Efpagnoles, af-

fiégea Courtray, &c fît ouvrir la tranchée le 24 de juin. Dés le lendemain

l'Armée ennemie, forte de ijooo hommes
,
s'avança fous la conduire du

Duc Charles de Lorraine, de Picolomini,de Bck,& de Lamboy. AufTitoft

le Duc d'Orléans alla au-devant d'eux avec une partie de Tes troupes,mais

ils n'ofércnthazarder le combat,&: ne firent que le retrancher.Le Marquis

de Caracéne les ayant joints , avec zooo chevaux &£ 4000 hommes de

pied,tenta de forcer un cofté des lignes,& fut repouffé avec perte.LaVillc

extrêmement preflee fe rendit le i8,à la vcuë de cette nombreufc Armée,
qui alla fe pofter dans la plaine de Bruges

,
pour empefcher au moins le

Duc d'Orléans de mener aux Hollandois , alliez de la France, le fecours

qui leur avoir cfté promis.Mais ce Prince s'eftantprcfencé en bataillc,ilsfe

retirèrent fous les bâfrions de Bruges,&: le partage dem.eura libre aux Fran-

çois, qui ayant laiffé fix mille hommes au Prince d'Orange, allèrent atta-

quer Bergues,&: l'emportèrent en quatre jours. Les Efpagnols avoient re-

pris Mardik;le Duc d'Orléans l'alfiègea. La garnifon,que l'Armée de Ca-
racéne

,
campée aux portes de Dunkerque, rclcvoir par le Canal avec la

mefm.e facilite que les affiégeans relevoient leurs gardes , fe défendit vi-

goureufement.Mais enfin,quelques vaifl'eaux LIollandois,& des frégates

Françoifes ayant fermé le Canal,&: coupé la communication de Dunker-
que, le Gouverneur capitula le d'Aouft, après dix-fept jours de Gége.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit une Victoire, qui marche à-

grands pas , 6c qui tient trois Couronnes murales. La Légende, Félix
PROGRESSUS, fignifie , l'heureux progrès des Armes du Roy. L'Exergue,

CURTRACO, ViNOCIBERGA, ET MarDICO EXPUGNATIS.
M. DC. XL VI. veut dire, prife de Courtray , de Bcrgues-Saim-Vinox , &
de Mardik. iU<^.
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LA PRISE DE DUNKERQJJE.
Ap R e's la prife de Mardik, comme la faifon eftoic déjà avancée, on
croyoit la Campagne finie en Flandre } mais le Duc d'Enguien , à qui le

Duc d'Orléans avoit laifTé la conduire de l'Armée y ne pouvoir fe réfou-

dre à la mertre en quartier d'hyver , fans s'eftre auparavant fignalé par

quelque exploit digne de fa réputation. Il n'en trouvoit pas de plus glo-

rieux que la prife de Dunkerque. Cette Place paflbit deilors pour une des

meilleures des Pays-bas j elle eftoit fur-tout redoutable par fon Port,d'oii

fesArmateurs troubloient fans celle le commerce des François& des Hol-
landois.Il y avoit trois mille hommes de vieilles troupes,fans compter les

BourgeoiSjgens aguerris &c déterminez j & la garnifon eftoit commandée
par le Marquis de Leyde,un des meilleurs Officiers qu'eulfent les Efpa-

gnols,&: le plus confommé dans l'art de défendre les PlacesXe Prince en-

Toya propofer ce fiége à la Reyne Régente , &c ayant cû la permiffion de
le faire, il alla auffi-toft invcftir la Place par terre, tandis que les Hollan-

dois avec leur Flotte la tenoient bloquée du cofté de la mer. Le 2,0 de Se-

ptembre on travailla à la circonvallation,& le 24 on ouvrit la tranchée.

Les alTiégez ne flirent prefque pas un moment fans combattre, difputé-

rent le terrein pied àr pied ; Se dans leurs fréquentes forties , ils reprirent

fouvent les poftes qu'on avoit emportez. Mais le Duc d'Enguien, qui

voyoit que l'hyver approchoir, pouffa fi vivement fes attaques
,
qu'enfin

le 7 d'Oftobre
,
malgré les Armées ennemies accourues à Nicuport pour

tenter le fecours , le Marquis de Leyde fut réduit à capituler.

C'eft le fujet de cette Médaille, oii l'on voit la France afhfe, &£ m\ Ma-
telot à genoux

,
qui luy préfente un Gouvernail. La Légende , Vires

HoSTiuM Navales ACCiSit, fignific , la piijpince maritme àes

ennemis affcihlie. L'Exergue , Dunkerca expugnata, m. dc,
X L v I. Dmkerque ^rife. 1646.

s
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LA PRISE DE PIOMBINO,
ET DE PORTOLONGONE.

^^Ette Campagne, fort glorieufe dans les Pays-bas , &: en Catalo-

gne, n'avoit pas eu le mefme fuccés en Italie, où la levée du fiége d'Oibi-

telle avoit deja efbranlé les Alliez de la France.Une fi légère difgrace fut

prefque aulfi-toft reparée par la prife de Piombino &: de Portolongonc,

îîtuécs, la première fur la coite de Tofcane, & l'autre tout proche dans

rifle d'Elbe. Le Marefchal de la Meilleraye 6l le Marcfchal du Pleffis, y
eftant arrivez fur la fin de Septembre avec une Flotte confidérablc

,
qui

quelques jours après fut fuivie de quinze Galeres,&: ayant débarqué leurs

troupes, alîiégerent fuccelTivement ces deux Places par terre par mer,

fans que les Efpagnols, à qui il importoit extrêmement de les conferver,

ofalTent tenter d'y envoyer du fecours. Piombino fut prife en deux jours,

mais Portolongone fit une plus longue réfiftance ; elle ne fe rendit que
le dix-huitiéme jour de tranchée ouverte, après avoir fouftcnu un grand
aflaut fur la brefche du Baftion. Ces deux conqucftes raffeurércnt les Al-

liez du Roy, &: ils demeurèrent fermes dans fon alliance.

C'eft le fujet de cette Médaille. L'Italie y cft reprèfentée àPantique,

& la Vidoire luy montre deux Couronnes murales. Les mots de la Lé-
gende , FiRMATA SocioRUM FiDES, fignificnt , la fidélité des

Alliez, affermie. Ceux de l'Exergue, Plumbino et Portulongo
EXPUGNATis. M. DC. XLVi. Veulent dire, la^rife de Fiombino & de

Tortolongone. 1646.
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LA PRISE DE XIII VILLES.
H!n Flandre le Duc d'Orléans prit Courtray, Bergiies-Saint-Vînox,&

reprit le Fort de Mardik. Apres quoy ayant laifTé le commandement de

l'Armée au Duc d'Enguien, ce jeune Prince s'empara de Furnes , &: prit

Dunkerque en treize jours. Cependant en Lorraine le Marquis de la Fertè

fe faifit de la Ville &: du Chafteau de Longwy. Le Marefchal de Turenne
en Allemagne fe rendit maiftre de Schorndorflfdans le "W' irtemberg, de
Scelingeftat, d'Afchaffembourg fur le Mein , de Landeberg fur le Lcch,

& de Lavinghen fur le Danube. Le Marefchal de la Meilleraye, &: le Ma-
refchal duPleflîs prirent Piombino, &: Portolongone en Italie.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Mars y paroift portant un Javelot

chargé de plufieurs couronnes murales. Le Légende , Mars expu-
G N A T o R ,

fignifie , Mars freneur de Villes. L'Exergue , xiii Urbes
AUT Arces cAPTiE. M. DC. XL VI. vcut ditc^ miz^e Villes ou For-

terejfes ^rifes. 164.$.
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LA PRISE DE XI VILLES.
X^Endant que fous le Général 'W^v.mglc les Suédois, Alliez de la

France, remportoienc de nouveaux avantages fur les Impériaux, ôc fur

les Bavarois , le Marefchal de Turenne continuoit de Ton cofté (es pro-

grés aux environs deMayence, & dans le païs de ">5^irtemberg. Il prit

la ville de Biclingen , la ville &: le cliafteau deTubinge, Stcinheim
,

Germersheim, Hochft, Darmftar, d>c deux autres Villes. En Flandre le

Marefchal de Rantzau prit à difcrétion Dixmude; & le Marefclial de

GalTion
,
après s'eftre rendu maiflre de la Bafîee, &c après avoir repoufle

l'Archiduc Léopold
,
qui s'eftoit avancé à la tefle de huit mille hommes

pour reprendre cette Place , alla au mois de Septembre alTiéger la'villc

de Lens
,
qui ne tmt que huit jours.

C'eft le fujet de cette Médaille, où l'on voit un Quadrige chargé d'un

Trophée, que la Vidoire couronne. La Légende, Di verso ex
H o s T E, fignifie, la France triomphant de différents Ennemis. L'Exergue,

XI. Urbes aux Arces capt^. m. dc. xlyii. veut dire, or,z.e

Villes OH Forterejfes frifes,
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LE DUC DE BAVIE'RE BATTU
ET CHASSE' DE SES ESTAT S.

X-^'E M p E R E u R avoit inveftî Maximilicn,Duc de Bavicre,de l'EIedo-

rat, dont il avoit dépouillé Frédéric,Eleâ:eur Palatin &: Roy de Bohême.
Ce Duc après avoir conclu l'année précédente une Trcve avec les Sué-

dois, l'avoit prefque auffi-toft rompue. Il cfpéroit que le fccours de l'Em^-

pcreur le mcttroit en cftat de profiter des conjondures favorables, que
luy offroit la révolte des Troupes de "V^cymar, qui avoient quitté le fer-

vice de la France. En eftet , il fit d'abord quelques progrés ; le Marefchal

'Wïângle , Général des Suédois , fut obligé d'abandonner la Bohême j &c

le Landgrave de HelTe vit fon païs ravage par Mélander,Général de l'Ar-

mée Impériale.Le Roy,qui vouloir procurer la Paix à rAllemagne,& qui

la voyoit éloignée par la rupture de cette Trêve, donna ordre au Maref-
chai de Turenne de fe joindre au Général W^rangle,&: au Comte de Ko-
nifniark. Les Suédois , avec ce puifTant fecours, marchèrent vers la Hef-
fe , chafférent les Impériaux ôc les Bavarois , &c les défirent prés de Som-
mershaufen le 17 de May. Mélandcr fe fauva avec peine à Aufbourg, ou
il mourut de fes blefTurcs. Le Marefchal de Turcnne,ayant pafi'é le Lcch,
pourfuivit les Ennemis.Le Duc de Bavière fut obligé d'abandonner Mu-
nie fa ville capitale , & toute la Bafle-Baviére, d>c les François joints aux
Suédois fe rendirent maiftres de toutes les Places 6c de tout le pays entre

les rivières d'Inn &c d'IlTer,

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit la Vidoire
,
qui d'une main

tient une Couronne de Laurier, &: de l'autre un petit Trophée mis au

bout d'une Pique. La Légende , V I G T o R I A fractu^Fidei u l-

T R I X, fignifie, U Vi^oire vengercjje de U Foy 'violée. L'Excrguc, P u l s o
T R A N s Oenum Bavaro. M. DC.XLViii. vcut ditc , U Dhc de

Bavière chajfé au-dcla de la rivière d'Inn, 164S.
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LA PRISE DE TORTOSE.
Î ^E Marcfchal de Schomberg, Vice-Roy de Catalogne, affiégeaTor-

tofe
,
qui devoir affeurer les Conqucftes du Roy dans cette Province , &c

ouvrir aux Armes de Sa Majefté les Royaumes de Valence Se d'Aragon.

Cette Place, fiaiée fur le penchant d'une Montagne, qii la rend pref-

que inaccelTible du cofté de la Catalogne, &: fur le bord de rEbre,qui la

couvre du cofté de Valence , avoir de bonnes fortifications, & une gar-

nifon fort nombreufe. La tranchée fut ouverte le y de Juillet j &: le ii le

Marefchal de Schomberg, fur l'avis que Don Francifco de Mello, Géné-

ral des troupes d'Efpagne, avoir affemblé un corps de douze mille hom-
mes pour fecourir la Place , fit donner un a{raut général le mefmc jour.

Les Alfiégez fe défendirent avec beaucoup de courage ; mais enfin les

François recommencèrent l'attaque avec tant de furie
,
qu'ils renverfé-

rent tout ce qui fe rencontra devant eux ; & emportèrent non-feulement

les dehors, mais entrèrent mefme dans la Ville. Le Gouverneur, après y
avoir fouftenu encore long-temps le combat, en fe barricadant de rue en

rue, fe retira dans le Chafteau, qu'il rendit le lendemain.

C'eft le fujet de cette Médaille, où l'on voit une Femme affligée,afl!i{c

près d'une Urne d'où coule l'Ebre, &c appuyée fur une Ancre , avec une

Prouë de vaifTeau à cofté. Les montagnes qui font derrière
,
reprefen-

tent lafituation de Tortofe. Les mots de la Légende , D e r t o s a ex-

PUGNATA, fignifient, Tono/è prife. A l'Exergue eft la date /^f^i*.
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LA BATAILLE DE LENS.

T y'A R c H I D u c Léopold avoit pris Furncs , &: Etcrre , &: s'eftoit ap-

proché de Lens. Le Prince de Condé reprit Eterre, vC marcha aux Enne-

mis le 19 d'Aouft
,
efpèrant de les retrouver dans le mefme porte

, qu'il

avoir reconnu la veille. Mais les Efpagnols, qui la nuit s'eftoicnt empa-
rez de Lens

,
parurent en bataille dans un camp fi avantageux, qu'on ne

jugea pas à propos de les attaquer. Le jour fe pafla en fimples efcarmou-

chcs. Le lendemain le Prince, pour les tirer de leur pofte, &: les engager
au combat, décampa à leur veuë. La Cavalerie de l'Archiduc fond en
mefme temps fur celle du Prince, la renverfc, &c la pouffe jufqu'à la pre-

mière ligne du Corps de bataille
,
qui fut mifc en defordre. Lé Général

Bek, croyant déjà laVidoire feûre, defcend avec toute fon Lifanterie

dans la plaine. Sur ce mouvement le Prince de Condé prédit leur défai-

te , &c charge fi à propos la Cavalerie des Ennemis, au moment qu'elle

s'ouvroit pour recevoir l'Infanterie dans le centre de fa ligne
,
qu'il la

rompt. Elle fe rallia bientoft, fouftenuë par le Corps de réfervc, &: refta-

blit le combat; mais enfin elle fut enfoncée. Le Corps de bataille, com-
pofé du refle de cette fameufe Infanterie Efpagnole,qui avoir efié défai-

te à Rocroy, fut taillé en pièces , & ce qui put échapper fe fauva à Lens,

où les François entrèrent le lendemain.

C'eft le fujetde cette Médaille. La France s'appuyant fur fon Bou-
clier, & tenant un long Javelot , foule aux pieds un Efpagnol. Derrière

elle eft un grand monceau d'armes, avec l'Eftendard de Caftille. La Lé-
gende , Leg i on u m HiSPANARUM R EL I QJJ I D EL ETvE , &
l'Exergue, ad Lentium. m. dc.xlviii. fignifient, le rejle de VIn-
fanterie Efpagnole détruit à Lens. 164S.
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LA PAIX DE MUNSTER.
T ^A Maifon d'Auftrichc faifoit tous Tes efforts pour mettre les Princes

d'Allemagne fous le joug, &: tout concouroit à Tes dcfTeins depuis la dé-

faite de l'Eledeur Palatin, Roy de Bohême, devant Prague. Il avoir efté

mis au ban de l'Empire, &c dépouillé de Tes Eftats, L'Eledeur de Trêves

eftoit prifonnier à Vienne,&: les Efpagnols s'eftoient emparez de fa Ville

Capitale &: de fon Pais. Il n'y avoit plus en Allemagne de Souverain,

qui ne gémift fous le poids de cette fcrvitude. La France feule pouvoic

maintenir la Liberté Germanique, comme elle avoit fait en d'autres oc-

cafions. Le Roy Loiiis x 1 1 .i n'eut pas pluftoft terminé les guerres civi-

les par la réduction de la Rochelle
,
qu'il prit fous fa protcâiion ces deux

Eledeurs opprimez. Après avoir déclaré la guerre au Roy d'Efpagne

,

& à l'Empereur,il renouvella les Traitez d'Alliance avec les Hollandois,
&" avec les Suédois. Ses Armées, & celles de fes Alliez remportèrent des

Victoires fignalées. Cette guerre fut continuée avec des [uccés encore

plus glorieux durant la minorité du Roy. L'Eleéteur de Trêves fut rcfta-

bli ; le Duc de Bavière fut battu &: chaffé de la plus grande partie de fes

Eftats. De forte que l'Empereur fe vit contraint de conclure le cclcbre

Traité de Munfter
,
qui remit les Princes de l'Empire en poUellion de

leur ancienne liberté.

C'eft le fujet de cette Médaille. La France prés d'un 'Autel , où cfl le

Caducée entrelacé de deux Cornes d'abondance , tient d'une main une
Branche d'olivier , &: de l'autre une Balance. La Couronne de l'Empe-
reur, celles des Elcéleurs & des autres Princes de l'Empire y font en
équilibre. Le joug, qu'on voit fous les pieds de la France, fignific qu'elle

a tiré l'Allemagne de la fervitudc. La Légende, Libertas Germa-
nie ; od: TExero-ac, P a x M on a s t e r i e N s i s. m. d c. x l v i i i. veu-

lent dire, /a liberté rendue à fAliemagi.e pur la P^iix clc Mw/.JIsr, 1648,

*>* A -i
' ^
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LA PRISE DE CONDE,
ET DE MAUBEUGE.

X^E Comte d'Harcourt, Général de rArmée du Roy en Flandre, avoir

ordre d'empefcher que les Efpagnols,qui avoient pris Ypres,ne fifl'enc de

plus grands progrès, &: ne vinflent ravager la Frontière. Les troupes

commandées par l'Archiduc Léopold eftoient beaucoup plus nombreu-
fes que celles du Comte. Il crut néanmoins que le moyen le plus feur de

rompre tous leurs deflcins, eftoit d'entrer dans leur Pays, &: de les rédui-

re à le défendre. Il palTa donc l'Efcauld à la veuë des Ennemis retranchez

fur le bord de cette rivière , & les pouiVa jufque fous le canon de Valcn-
ciennes. L'Archiduc, pour éviter le combat, fit repaflcr l'Efcauld à fon

Armée. Auiïï-tofl; le Comte d'Harcourt donna fur rarriére-garde,&: tailla

en pièces douze cens Moufquetaires &c fix cens chevaux. Il entra enfuite

dans rifle de Saint-Amand , &: battit encore huit cens chevaux fortis de

Doiiay. Après quoy il fe campa entre cette Ville &: Bouchain, &c porta la

terreur dans tout le Pays,qu'il fourragea jufques aux portes de Cambray.
Enfin il marcha vers Condé, &: ayant pris d'abord le fauxbourg de l'Ef-

cauld , il fit faire un logement fur la contrcfcarpe ; de forte que le jour

mefme, d'Aouft, le Gouverneur fe rendit à la féconde fommation. Le
Comte demeura aux environs de cette Place jufqu'au mois de Septem-
bre, & cette entreprife n'ayant efté faite que pour amufer les Efpagnols,

ou pour les attirer à un combat , il abandonna Condé avant la fin de la

Campagne , &c prit Maubeuge en revenant.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Pallas , tenant un Javelot

preft à lancer ; le Fleuve de l'Efcauld effrayé s'appuye fur fon Urne. La
Légende , Hispanis trans Scaldim Pulsis et fugatis,
fignifie, les Efpagnols défaits & poujfez. au-dela de L'Efcauld. L'Exergue,

Condatum et Malbodium capta, m. dc. xlix. pife de

Condé& de Maubeuge.
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LA LEVFE DU SIEGE DE GUISE.

X^E s Efpagnols
,
pour profiter des troubles qui defoloient la France,

s'avancèrent jufque dans la Picardie avec une Armée de trente mille

hommes, s'emparèrent du Catelet, &: le 16 de Juin ils mirent le fiége

devant Guife. La Ville fouftint pendant dix jours les attaques continuel-

les des Ennemis, &c donna le temps auMarefchal du PlelTis d'afTembler

des troupes, ôc de s'approcher des lignes. Les Afliégeans à fa veuë re-

doublèrent leurs efforts, &c la nuit du z6 au zj ils firent en mefme-temps
deux attaques, &c montèrent à l'aflaut en fi grand nombre &c avec tant de

furie, qu'ils entrèrent dans la Place par deux portes, pourfi.iivircnt les

Affiégez
,
qui fe battoicnt tousjours en retraite , &: les pouflerent jufque

dans leChafteau. La nuit mcfme, la contrefcarpe du Chaftcau fut em-
portée , &c fix cens Efpagnols commençoicnt à s'y cftablir ; mais à la

pointe du jour , ils furent chaflez, ou taillez en pièces. Le Marefchal
du Pleifis, informé que les Affiègeans manquoient de vivres, ne jugea

pas à propos d'expofer les Troupes du Roy, pour hafter la délivrance

d'une Place, qu'il dégageroit bien-toft fans combat, &: fe contenta de
bien garder les avenues.Le 19 il vit paroiftre dans la plaine de la Capelle,

un grand convoy de vivres, efcorté par trois cens moufquetaires Se par

dix cfcadrons ; il le fit auffi-tofl: attaquer, le prit, &c les Ennemis par là

réduits à l'extrémité , ne fongérent qu'à lever le fiége.

C'cfl; le fujet de cette Médaille. La ville de Guife, fous la figure d'une

Femme couronnée de tours, tient une Couronne de fleurs &: d'herbes

verdoyantes
,
que les anciens appelloient Graminea , &: qui marquoit

la délivrance d'une Ville afiîégée. Elle s'appuye fur un Trophée, au bas

duquel il y a des munitions de guerre &: de bouche. La Légende , H i s-

PANORUM coMMEATU iNTERCEPTO, figuifie, Couvoy des 'vi'vres

enlevé aux Efpagnols. L'Exergue, Guisa libérât a. m. dc. l.

Cuife fecouriie. i^jo.
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LA BATAILLE DE RE' TEL.

X^E Marefchal du Plcflls avec le peu de troupes qu'il avoit, ne fe

trouvant pas en cftat de faire tcfte aux Efpagnols , s'eftoit enfermé dans

Reims. Mais au commencement de Décembre , il receut un gros déta-

chement de l'Armée, qui avoit accompagne le Roy en Guyenne, où les

defordres eftoient enfin appaifez. Avec ce renfort, malgré l'hyver, il alla

mettre le fiége devant Réccl, dont les Ennemis s'efi:oientemparez,& d'où

ils pouvoient faite des courfes jufqu'à Paris. Il prelTa lî vivement le fiége,

que le Marefchal de Turenne
,
qui eftoit alors dans leur parti , &: qu'ils

avoient lailTé dans la Champagne avec un corps d'Armée de treize à

quatorze mille hommes, s'avança inutilement pour fccourir la Place. Il

Ja trouva prife, &; fe retira en diligence. Mais le Marefchal du Plciïis, qui

vouloit l'empcfcher d'hyverner dans cette Province , le fuivii auffi - oft î

& quoyque plus foible de moitié en Cavalerie , il ré fol ut, à quelque prix

que ce ftift , de le combattre. Les deux Armées marchèrent quelque

temps, à la veuë l'une de l'autre fur deux hauteurs oppofées& feulement

feparées par un vallon. Le Marefchal du Pleffis, pour ne les pas lailTcr el-

chapper , fe préparoit à defcendre, lorfqu'il s'apperceut que les Ennemis
cux-mefmes defcendoient , &: venoient à luy. Il rangea fon Armée en
bataille fur la colline qu'il occupoit, & fe fervant de l'avantage, que luy

donnoit la hauteur, il fondit fur eux avec tant de ^\icck%^ qu'après un
combat fortopiniaftré, il les rompit, leur tua deux mille hommes, prie

leur canon & leur bagage, &; fit trois mille prifonniers.

C'efl: le fujet de cette Médaille. La Vidoire tenant un Javelot &un
Bouclier, foule aux pieds la Difcorde. Les mots de la Légende , Vi c t o-

RiA Retelensis, fignifient, la Vithire de Retel. On lit fur le Bou-
clier , DE HispANis, c'eft-à-dire , Victoire remportée fur les 'Bfpngnols,

A l'Exergue eft la date i6so.
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LA MAJORITE' DU ROY.

D E s que le Roy fut entré dans fa quatorzième année, qui efl: l'agc

que la Loy prefcriten France pour la majorité des Rois , la Reyne Mcrc
crût qu'il falloir déclarer au pluftoft le Roy fon fils majeur. Le Roy partit

du Palais Royal fur les neuf heures du matin ; il eftoit à cheval précédé

de toutes les Troupes &: de tous les Officiers de fa Maifon , «Se accompa-
gné des Seigneurs de fa Cour, qui cftoient auffi à cheval & tous fupcr-

bement veftus. Une multitude incroyable de peuple eftoit dans les rues,

aux feneftres , &c jufque fur les toits. Sa Majefté alla au Parlement ; & af-

fis fur fon lit de Juftice , il expofa en peu de mots le fujet de fa venue, qui

fut expliqué plus au long par le Chancelier. La Reyne fa Merc , affifc à fa

droite, un peu au delTous
,
luy dit que les Loix du Royaume l'appcllant

au gouvernement del'Eftat, Elle luy remettoit avec joye la puilfance
,

dont Elle avoit efté dépofitaire durant fa minorité. Le Roy fe leva, l'cm-

braffa , & s'eftant remis à fa place , la remercia en des termes pleins de
majefté Se de tendreftx;. Auflîtoft le Duc d'Anjou fon frère, le Duc d'Or-
léans fon oncle , &c le Prince de Conti le faliiérent avec un profond rcf-

ped ; tous les Seigneurs de la Cour firent de mcfme. Le Premier Prcli-

dcnt de les Préfidents le faliiérent aufli , mais un genou à terre , &c le Pre-

mier Préfident l'afteura du zélé &c de la fidélité de la Compagnie. Alors

on ouvrit les portes, &: Sa Majefté, après avoir fait enregiftrer un Edit

contre les duels, &: une Déclaration contre les blafphemateurs , s'en re-

tourna au milieu des acclamations du Peuple.

C'eft le fujet de cette Médaille, La Reyne Mere y préfente au Roy un
Gouvernail orné de Fleurs-de-Ly s. La Légende, Rece legitimam
jEtatem adepto, fignifie , /e Roy parienu a l'agç de majorité. A l'E-

xcrgue eft la date, le vji. de Septembre , lûsi.
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LE RETOUR DU ROY A PARIS.

JT vE s guerres civiles
,
qui agitoient la France , avoient obligé le Roy à.

fortir de fa Capitale. Enfin la plus grande & la plus faine partie des habi-

tans l'emporta fur un refte de fadieux , &c envoya des Députez pour (iip-

plier Sa Majefté de vouloir bien y revenir. Les Capitaines des Quar-
tiers, &c les plus notables de la Ville accompagnèrent en foule ces Dé-
putez. Le Roy leur donna audience à Saint Germain en Laye le

d'Odobre, les receûtavec beaucoup d'affection , &c après les avoir fait

traiter magnifiquement, il les renvoya , avec piomefTe qu'il reviendroit

à Paris le zi. Cette bonne nouvelle caufa une allegrefle publique ; &c ce

jour fi attendu eftant arrivé, la plufpart des habitans fortirent de la Ville.

Tout le chemin
,
jufqu'à Saint Germain, cftoit couvert d'une multitude

innombrable de peuple
,
qui alloit au-devant de fon Roy. Ce Prince

touché de l'amour de fes fidèles fujets , rentra dans Paris au milieu des

acclamations &c des bénédidions du peuple. L'exemple de la Capitale ne
contribua pas peu à remettre dans l'obéiffance toutes les autres Villes

du Royaume.

C'eft le fiajet de cette Médaille. Le Roy eft à cheval. Se la Ville fous la

figure d'une Femme à genoux, luy préfente fes Clefs. La Légende , Lje-

TiTiA puBLicAi & l'Excrgue, Impetrato Régis optimi
IN Urbem redit u, fignifient c[uu^ fihonHoy farfon retour a Paris

faufa unejoj/e univerfelle. 16^2.

t
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VILLES REMISES
SOUS L'OBE'ISSANCE DU K O Y.L.Es Efpagnols, d'intelligence avec les mefcontents du Royaume^

avoient j etté des troupes dans pluficurs Villes,principalcment en Guyen-

ne, en Bourgogne, &: en Champagne, &: ils occupoicnt les pcftes les plus

importants de ces Provinces. Le Roy accorda une Amniftie générale à

tous ceux de Tes Sujets, qui rentrèrent dans leur devoir, &: fe fervit de la

force de Tes Armes, pour remettre les B ebellcs à la raifon. Vers la fin de

Tannée précédente il avoir fait prendre Barlcduc, le Chafteau de Ligny,

& quelques autres Places, &: avoir chalTé le Duc de Lorraine de fon pro-

pre pays. Cette année le Duc d'Efpernon reprit Bellegardc fur la Saonc,

&c calma ainfi toute la Bourgogne. Bordeaux mefme implora la clémen-

ce duRoy,&: le refte de la Guyenne fuivit réxcm.ple de fa Capitale.

L'Armée Françoife pendant ce temps-là ne laifToit pas de pouflcr fes

conqueftes en Catalogne, où le Marquis du Plcffis-Bclliére s'cm.para de

Caftillon &c de quelques autres Poftes confidérables. Rétel,&: Mouzon (e

rendirent en mefme temps; &:fur la fin d'Célobre, le Poy alla àChalons
fur Marne, d'où il fe rendit au Camp devant Sainte Mcnchcult, qu'il

avoit fait attaquer par le Marefchal du Plclfis-Prallin. L'arrivée de Sa
Majefté hafta la prile de la Place malgré la rigueur de la faifon , &: cet

heureux fuccés acheva de pacifier le Royaume.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Soleil dans fon Char paroift diiîî-

pant les nuages. Le mot delà Légende, Sereni tas, fignifie, ///y^rfV./Vc

revenue. L'Exergue , P lu

r

i Urbes RECEPTit. m. dc. lui.
veut dire

, pluficurs villes remifesfom L'ohéijfance du Roy. 1653.





Me'dailles sur le Règne de Loiiis le Grand. 3t

LA PRISE DE BEFFORT.
JB Effort cft une importante Place fitucc entre la Franche-Comte,
l'Alfacc &: la Lorraine. Le Comte de la Suze

,
qui y commandoit pour

les Rebelles, qui avoir une nombrcufe garnifon
,
inquictoit extrême-

ment ces deux dernières Provinces , &c en tiroit de grofl'cs contributions.

Le Roy s'eftant rendu maiflre de Bar &: d'une partie de la Lorraine, à la

fin de l'année 1651, ayant pris Sainte Mcnchoult au mois de Novem-
bre de l'année fuivante , avoit fait afliéger Beffort par le Marefchal de la

Fcrté. La rigueur de la faifon, &: la valeur des afTiésez rendirent ce fié^e

long &: pénible. Enfin le Gouverneur le tentant prefle, capitula, à con-
dition de rendre la Place quinze jours aprés,cn cas qu'il ne reccufl: aucun
fecours. Toutes les avenues eftoient fi bien gardées, que les Ennemis ne
purent trouver de pafiage. Ainfi le 23 de Février, Befïbrt capitula 5 ce

qui mit la Lorraine , l'Alface en feûreté.

C'eft: le fi.ijet de cette Médaille, On y voit ces deux Provinces reprc-

fcntées par deux Femmes aflifes , &: appuyées fur les Boucliers , où font

leurs Armes. Les mots de la Légende , Alsatije et Lotharin-
gie Q^iES. Et ceux de l'Exergue, Beffortium cap tu m,
M. Dc. Liv. fignifient que la prife deBejfortft le re^os de l'Alface

de la Lorraine. iâS4'
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LESACREDUROY.
T ^E calme eftant prcfque entièrement rcftabli dans le Royaume, le

Roy,pour attirer de plus en plus fur fa Perfonne les bcnédiûions du Ciel,

ne voulut pas différer plus long-temps la cérémonie de Ton Sacre. Il fe

rendit à Reims au commencement de Juin, & le feptiéme du mefmc
mois

,
l'Evcfque de Solfions , au dcffaut de l'Archevefque de Reims , le

facra avec les cérémonies accouftumécs,&: luy fit l'onâiion avec le faint

ChrefiTie, &c avec l'Huile de la laintc Ampoule, que la Tradition affeûrc

avoir efté apportée du Ciel pour le Bapteîme de Clovis. Les douze An-
ciens Pairs y eftoient en perfonne, ou par ceux qui les repréfentoicnt.

Sa Majefté dans cette augufte cérémonie témoigna toute la pieté
,
qu'on

pouvoir attendre d'un Roy tres-Chreftien, &: du Fils aifné de l'Eglife.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy à genoux ; l'Evef-

que luy fait l'impofition des mains, ce qui cft un privilège particulier

aux Rois de France. D'un cofté font les Pairs Eccléfiaftiques , &: de l'au-

tre les Pairs Laïques. La Légende, R ex COELESTI OlEO UNCTUS,
fignifie. Le Royficréavec l'Huile de lafaintc Ampoule. L'Exergue, Remis
y II. JuN. M. DC. Liv. à Reims le fcpicme de Juin.
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LA PRISE DE STENAY.
DU R A N T les divifions de la France, les Efpagnols s'eftoient emparez
de Stenay

,
place affez forte, d'où ils faifoicnt des courfes le long de la

Meufe , Se dans la Champagne
,
qu'ils avoient mife à contribution. Le

Roy eftant encore à Reims , où il vcnoit d'cftre facré , fît inveftir Ste-

nay. Le Marquis de Faber eut la conduite du ficge, &c Sa Majefté fe ren-

dit à Sedan, qui n'en eft qu'à cinq ou fix lieuës. La tranchée fut ouverte

le troifiéme de Juillet. 11 ne fe pafl'a prefque point de jour
,
que le Roy

n'allaft vifiter les travaux, &c fa préfènce anima fi fort les Troupes, que la

Ville &c la Citadelle fe rendirent affez toft, pour donner le temps de fe-

courir Arras
,
que les Ennemis avoient affiégé.

C'eft le fujet de cette Médaille. La ville de Stenay paroift proflernée

aux genoux de la France, qui de la main droite s'appuye fur fon Bouclier.

Les mots de la Légende ,Urbium Gallicarum ad Mosam
SECURiTAS, fignifient que /a prife de cette Vlace mit a couvert les Villes

JFrançoifes fur U Meufe. Ceux de l'Exergue , Sten^eum captum,
M. DC. Li V. veulent dire, stenay pris. j6S4^
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LE SECOURS D'ARRAS.

T jh difficulté
,
que les Efpagnols trouvoient à fecourir Stenay affié-

gc par le Roy, leur fit attaquer Arras, dans l'efpérance, que cette diver-

ïion pourroit retarder la prife de Stenay, ou meH-ne en faire lever le fiége.

On le continua néantmoins avec la mefme vigueur , fans abandonner le

foin de conferver Arras. Le Marefchal de Turcnne &: le Marefchal de la

Ferté, pour couper les vivres aux ennemis, s'eftoient campez à la portée

du canon de leurs lignes. Stenay fe rendit le 6 d'Aouft , les troupes

qui avoient fait le fiége , allèrent fous la conduite du Marefchal d'Hoc-
quincourt joindre ces deux Généraux. Quelques jours après, ils fçcurenc

qu'un grand convoy , avoir tiré les Ennemis de l'extrême nécelfité où ils

cftoient réduits, &: cjui les avoit déjà difpofez à fe retirer. Cette nouvelle

fit réfoudre les Généraux François à les attaquer dans leurs lignes. L'Ar-

mée du Roy, ayant donné par trois endroits, la nuit du 24 au d'Aoufl-,

força les retranchements, défit l'Infanterie qui fe trouva en bataille, mit

la Cavalerie en fuite, &c obligea d'abord l'Archiduc Léopold,&; le Corn"

te de Fuenfaldagne à fe fauver en defordre à Cambray. Le fcul Prince

de Condé à la tefte de quelques Efcadrons, qu'il avoit ralliez, fit une re-

traite mémorable, &: ne ceffa de combattre, qu'après avoir favorifé celle

de tout ce qui eftoit en eftat de fuir. Les Ennemis perdirent leur canoa

S>c tout leur bagage, &: on leur fit plus de trois mille prifonniers.

C'eft le fujet de cette Médaille. Deux Viftoircs, mettent fur un Tro-

phée une Couronne Vallaire
,
que les Romains donnoientà ceux, qui

avoient forcé les retranchements des Ennemis. La Légende , P e r r u-

PTO HiSPANORUM VALLOjCASTRiS DIREPTIS, flguific , leS

lignes des Efpagnolsforcées, & leurCamp pillé. L'Exergue, Atrebatum
L I B E R A T U M. M. D G. L I V. JrïdSfècouru. l6 f^.
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LA PRISE DE XIV. VILLES.

Jt^E N D A N T que la Majorité, &: le Sacre du Roy rerpandoient la joye

dans le Royaume, fes Armées rcmportoienc de grands avantages. Le
Comte de Grandpré prit par efcalade Virton,où il fit prifonniers de guer-

re quatre Compagnies de Gens-d'Armes, & une Compagnie d'Infanterie

Efpagnole, Villefranche,capitale du Conflans, ouvrit fes portes au Prin-

ce de Conti, après fix jours de riége,&: la prife de cette Place fut fuivie de

celle de Puycerda
,
d'Urgel^ de Belver , de Moncaillard , de Ripoiiil de

Campredon,de Berga,& de quelques autres Villes de la Cerdaignc &: du
Roufïillon. Le Vicomte de Charoft s'empara du Fort Philippe. Stcnay,

fouftint plus d'un mois les attaques du Marquis de Faber, &: implora enfin

la clémence du Roy. Le Marefchal de Turenne, avec les Marefchaux de

la Perte , Se d'Hocquincourt, après avoir laifle confumer aux Ennemis
pendant plus de fix femaines une partie de leurs forces devant Arras , les

attaqua dans leurs lignes, les força, les mit en fuite, &c demeura maiftre

de leur canon &: de leur bagage. Le Qucfnoy fe rendit enfuite au Maref-

chal de Turenne dés la première fommation ; 6^ cette Campagne , qui

au commencement de Février avoir efté fi glorieufcmcnt ouverte par la

prife de Bcffort , fut heureufement terminée à la fin de Novembre par la

prife de Clermont en Argonne.

C'eft le fujet de cette Médaille, où l'on voit la Vidoire qui de la maîil

droite tient des Couronnes murales , &: de la gauche en met une fur la

tefte de la France, afTifc, &: appuyée fur fon Bouclier. La Légende , D i-

VES Triumphis Gallia, fignific , /a France riche en Conquejles,

L'Exergue, xiv. Urbes aut Arces captas, m. dc. -Liy-qua-

tOYM ViUes QH Fortercjfes ^rifes. i<fS4.
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LA PRISE DE CADA ,QJJ £' S,

ET DE CASTILLON.

f ^Ans le deffein qu'avoicnt les Efpagnols de reprendre Rofes/ ils

avoient fait de gros Magazins à Cadaqiics&àCaûilîon, Villes voifîncs

de cette Place, Le Roy
,
pour les prévenir, envoya le Prince de Conti

commander fon Armée en Catalogne, &c fit armer fix VailTcaux de guer-

re &c fix Galères, dont il donna le commandement au Duc de Mcrcœur.
Dés que le Prince de Conti eut appris l'arrivée de la Flotte, il forma le

fiége de Cadaqués, Ville maritime & alTez bien fortifiée. Les Galères du
Roy remorquèrent jufque dans le Port les Vaifieaux, qui aufTi-toft cano-

ncrent la Place, pendant que l'Armée de terre la canonoit aufli de fon

cofté. Il y eut en peu de jours une brèche confidérable. Le Gouverneur,

craignant de ne pouvoir fouftenir un affaut, rendit la Place le i8 de May.
Le Prince de Conti ne perdit point de temps, &c mit le fiége devant Caf-
tillon, oîi les Ennemis avoient amafle la plus grande partie de leurs mu-
nitions de guerre &c de bouche pour le fiége de Rofes. On ouvrit la tran-

chée la nuit du ii au iz de Juin. La garnifon, qui étoit nombrcufc, fc dé-

fendit long-temps. Don Juan d'Auilriche raficmbla toutes les garnifons

des Places Efpagnoles, &: avec un gros corps de troupes, fit mine de fe-

courir la Place ; mais ayant efté rcpoufle en différentes efcarmouchcs, il

trouva à propos de fe retirer, ôc la Ville fe rendit le premier de Juillep.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit au bord de la mer un Trophée,
où font pofées deux Couronnes murales. Les mots de la Légende , C a-
DAQj^ESiuM ET Castilio c A p Tjï, 6c ccux de l'Exergue, ad
ORAM Cataloni^ maritimam. M. Dc. Lv. fignificnt,^r//?

Cadaqués & de Caftillonfuries cofies de Catalogue, i^ss.



i
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LA PRISE DE LANDRECY, DE CONDE',
ET de saint GUISLAIN.

IvE Marefchal de Turcnne , &c le Marefchal de la Ferté avoient eu or-

dre d'afliéger Landrecy. Ils Tinvellirent le i8 de Juin. Cette Place eftoic

alors, comme elle eft encore aujourd'huy, une des plus fortes des Pays-

bas, 8>c les Efpagnols y avoient une groffe garnifon. Les François, après

18 jours de tranchée ouverte s'en rendirent maiftres , à la veuë de l'ar-

mée d'Efpagne, qui n'avoir ofé la fecourir. Le Roy s'avança enfuite

jufqu'au Quefnoy, &: fit attaquer Condé, qui ne tint que trois jours. Le
Marefchal de la Ferté attaqua auffi-toft Saint Guiflain, &: Sa Majeftc

s'eftant rendue au Camp , la Place capitula le lendemain.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit trois Couronnes murales,

enlacées dans des branches de laurier. Les mots de la Légende , L a n-

DRECIUM, CoNDATUMjET FaNUM SaNCTI GiSLENi CA-
PTA, fignificnt

, fri/è de Landrecj , de Condé y & de Saint Cuijlain. A l'E-

xergue eft la date /tf//.
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L'ESTABLISSEMENT
DE L'HOSPITAL GE'NE'RAL.

J y A fainéantife. Se le libertinage avoicnc attiré dans Paris un nombre
infini de Mendiants, qui fe fervoient de mauvaifes induftries pour émou-
voir; à pitié, &:menoient impunément une vie licentieufe. Le Roy

,
qui

dés fa première jeuncfTe avoit tous les fentimens de piété, &: de charité

qu'on peut defirer à un Prince, cftablit dans cette Ville, fous le nom
d'Hofpital Général , trois diftércntes Maifons pour les pauvres de tout

âge &: de tout fexe. Il fit de grands dons, &c accorda divers privilèges à
cet Hofpital. Les pauvres y font entretenus avec foin y les infirmes &: les

vieillards y reçoivent toute forte de fecours; ceux qui peuvent travailler

y font employez à divers ouvrages, de tous y font inftruits dans la re-

ligion &: dans la piété,

C'eft: le fujet de cette Médaille. Une Femme qui tient un enfant entre

fes bras, & qui en a deux autour d'elle, eft le fymbole de la Charité
chreftienne. On voit en éloignement une des Maifons de l'Hofpital

Général. La Légende, Alendi s et educandis Pauperibus;
&: l'Exergue , ./î, D E s extruct^e et fundat^, m.dc.lvi. figni-

fient, Maifons bafiies &fondées pur nourrir&four infruire les pauvres.
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L'ENTRE'E DE LA REYNE DE SUEDE.

Loksc^e la Reyne de Wde vint en France, le P oy commanda
qu'EUe fuft reçeuë par-tout avec les honneurs dcûs à Ton rang. Elle fit

fon entrée à Paris le 8 de Septembre. Plus de vingt mille Bourgeois fc

mirent fous les armes,pour aller la recevoir hors du Fauxbourg Saint An-
toine. Elle eftoit à cheval précédée des Cent SuifTcs de la garde du Roy,
Se d'une Cavalerie trcs-lcile &: trcs-nombreufe. Le Duc de Guife

,
que

Sa Majefté avoir envoyé au-devaat de cette Princcflc, marchoit derrière

prefqu a cofté d'elle. LeMarefchal de l'Hofpital,Gouverneur deParis,&:

le Prévoft des Marchands accompagné des Efchevins , la fiiluércnt à la

Porte de la Ville , &: luy préfcnrercnt le Dais
,
qu'elle ne voulut pas ac-

cepter, &: qui fut porté devant Elle par les quatre Efchevins, &c fucce(Ii-

vement par les Corps des Marchands. Elle traverfa toute la Ville au
milieu d'une foule innombrable de peuple , &: fe rendit à l'Eglife de
Noftre-Dame. Là le Chapitre la rcccut &; la harangua par la bouche du
Doyen , la conduifit au Chœur , où l'on chanta le Te Deum , &: l'accom-
pagna enfuitc jufqu'à la porte de l'Eglife. Alors elle fe mit dans une
calèche magnifique & découverte , & alla defcendre au Louvre , où
l'on avoir préparé fon logement dans l'Appartement mefme du Roy

,

tendu des plus beaux meubles de la Couronne.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Reyne de Suéde à che-
val , & le Duc de Guife prés d'Ellc. Les quatre Efchevins portent le

Dais. Les paroles de la Légende , Regina Suecorum in Ur-
BEM Regie^ excepta, fignificut , la Reyne de Suéde rcccu'é à Paris
aiec une magy.ifcence Royale. L'Exergue marque la date
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LA PRISE DE VALENCE EN ITALIE.

Va LENCE furlePo, l'une des meilleures Places duMilanois, fuc

inveftie fui: la fin du mois de Juin par les Ducs de Modéne &: de Mer-
cœur , Généraux de l'Armée du Roy en Italie. Les Efpagnols

,
pour la

fecourir , s'avancèrent avec une Armée plus forte que celle des Aflié-

geans , &c fe portèrent fur des hauteurs voifincs du camp. La vcûë de
cette Armée

,
qui promettoit aux AlTiégez un prompt fecours, releva fi

fort leur courage
,
qu'ils fc défendirent avec la dernière opiniaftreté.

Les Ennemis tentèrent plufieurs fois de forcer les lignes, & furent tous-

jours rcpoulTez. Mais la longueur du fiège , &: la difficulté des convois
,

réduifirent les AlTiègcans à une telle extrémité, qu'ils ne pouvoient évi-

ter de lever le fiége, s'ils n'ouvroicnt le pafl'age au convoy qui leur vc-

noitde Cafal, Cela fit réfoudre le Duc de Modène &: le Duc de Mer-
cœur à fortir des lignes, pour combattre l'Armée Ennemie. Après avoir

afleûrè les tranchées, ils marchèrent aux Efpagnols ôc fe mirent en ba-

taille à la portée du moufquet. Cette audace cftonna le Comte de Fucn-
faldagnc. Gouverneur du Milanois. Il fc retira dans fcs retranchements,

laifla entrer le convoy dans les lignes, & rcpalTalc Po dès le lendemain.
Les François, après fa retraite, continuèrent leurs attaques avec tant de
fuccès, que le Gouverneur, voyant que fur un de fes Baftions ruinez,

on avoit drclTe une batterie qui foudroyoit la Ville, &c que la mine eftoic

prefte à faire fon effet, capitula le 15 de Septembre.

C'efl: le fujet de cette Médaille. La France plante un Eftendard Fran-

çois fur un Baftion, &c tient fous fes pieds l'Efpagne renverfée. Les mots
de la Légende, V AL ENT I A ad Padum vi capta, fignifient, ///

pr/Je de Valencefurie Po. A l'Exergue eft la date 16; 6.
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LA PRISE DE LA CAPELLE.
T j E bonheur qu'avoient eu les Efpagnols de jetter du fecours dans

Valenciennes,& d'obliger l'Armée Françoifc à fe retirer, les remplit d'u-

ne fî grande confiance, qu'ils fe crurent maifhres de la Campagne. Mais
le Marefchal de Turenne, avec ce qui luy reftoit de Troupes , tint ferme

par-tout devant eux. Il leur préfcnta mefme plufieurs fois la bataille ; &:

après une marche, dont l'extrême diligence les déconcerta, il tomba
tout à coup fur la Capelle. Les lignes de circonvallation ne furent pas

pluftoft achevées, que les Afliégeans ouvrirent la tranchée, &; la mefme
nuit, ils emportèrent une contrefcarpe, deux demi-lunes , tous Içs de-

hors , &: attachèrent le Mineur au baftion , Les Ennemis, fur la première

nouvelle de ce fiége
,
quittèrent celuy de Saint Guiflain, qu'ils avoienc

formé , &: s'avancèrent jufqu'à une lieuë des lignes ; ils n'oférent s'en ap-

procher de plus près, &: la mine ayant eu fon effet, le Gouverneur pré-

vint l'afTaut par une prompte capitulation. Cet événement, qu'ils n'a-

voient pas préveû, acheva de difÏÏper leurs efpèrances. Ainfi la Fortune,

qui paroilToit avoir abandonné les François , ne tarda pas long-temps à

rentrer dans leur parti.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Fortune, qui d'une main
tient une Corne d'abondance, &; de l'autre un Gouvernail, au haut du-
quel eft une Couronne murale. Les mots de la Légende , Fo r t u n a
R E D u X, fignifient, U Fortune de retour. Ceux de l'Exergue , C A p e l l a
CAPTA. M. DC. LVI. Frife de U Ca^elk.
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LA PRISE DE M ONT MED Y,

M Ont M EDY, l'une des fortes Places du Duché de Luxembourg,
eftfituée fur un roc, dont les approches font extrêmement difficiles,

parce qu'en plufieurs endroits il n'y a pas de terre pour fe couvrir. Le
Marefchal de la Ferté raffiégea. Il y avoit une garnifon nombreufe, &c

un Gouverneur fort expérimenté. Quoique vigoureufement attaquée,

elle fe défendit prés de deux mois , &c le fuccés du fîége commençoit à

devenir douteux
,
lorfque le Roy s'y rendit en perfonne. Il alla d'abord

Vifiter les travaux, &c fapréfence redoublant le courage des foldats , ils

emportèrent les dehors l'efpée à la main. Peu de jours après le Gouver-

neur fut tué , &: le 7 d'Aouft: les AfTiégez ayant reconnu dans la tran-

chée le Roy, qui donnoit les ordres pour l'afTaut, remirent aufïitofl la

Place entre les mains de Sa Majefté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit fur une Montagne un Tro-
phée, au haut duquel eft un bouclier aux Armes de la Ville de Montme-
dy * Les paroles de la Légende , Monsmedius captus, fignifienr,

la frifi de Montmdj. A l'Exergue eft la date /«f//.
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PRISE DE SAINT VENANT, ET DE MARDIK,
ET LA LEVE'E DUSIE'GED'ARDRES.

A Pre's que le Roy cutpris Montmcdy, il laifTa le commandement
de fon Armée au Marefchal de Turennc, qui marcha auiri-toft à Saint

Venant en Flandre , &c l'affiégea. Les Ennemis de leur corté afliégcrcnt

Ardres en Picardie. Ils prelTércnt fi vivement leurs attaques, que cette

Ville, alîez mal fortifiée, &: défendue par une brave , mais petite garni-

fbn, eftoit fur le point d'efl:re emportée. Le Marefchal de Turenne
,
qui

avoir pris Saint Venant, s'avança en diligence, &c vint fe camper de-

vant eux. L'Armée Efpagnole alors leva le fiége, ôc fe retira , laiftant les

François entièrement maiftres de la campagne. Le Marefchal, après

avoir fait quelque temps rafraifchir fes troupes, alla attaquer le Fort de
Mardik , &: ce Fort , fi fameux par la longue réfiftance qu'il avoit faite

en ié^6, ne tint que quatre jours.

C'eft le fujetde cette Médaille. On y voit la France, qui d'une main
tient une Efpée nue, &c de l'autre un Bouclier, pour faire entendre qu'on
s'eft également fignalc par l'attaque, ôc par la défenfe. La Légende, F i-

MES DEFENSi ET AMPLiATi, figuific , /es fronùeies de la France

défendues dr y^culées. L'Exergue , M a r d i c o et Fano Sancti
Venantii captis, Ardra obsidione liberata.m.dclvii,
Mardik & Saint Venant fris , & Ardresfecouru. lôsj.
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LA BATAILLE DES DUNES.
I^'Arme'e de France, commandée par le Marefchal de Turenne,

grolfie du fecours des Anglois, aflïégeoit Dunkerque, &: il y avoic

déjà dix jours que la tranchée cftoit ouverte
,
lorfque Don Juan d'Auf-

triche , Gouverneur des Pays-bas , ôc le Prince de Condé , s'avancèrent

à latefte de vingt mille hommes pour fecourir la Place. Ils vinrent d'a-

bord fe camper aux Dunes : on appelle ainfi de petites montagnes de

fable
,
qui s'élèvent prés de cette Ville , &: en quelques autres endroits le

long des coftes de la mer. Ils eftoient réfolus d'attaquer les Afliégeans

dans leurs lignes. Le Marefchal de Turenne
,
après avoir affeûré les

portes delà tranchée, fit fortir fes troupes dés le grand matin, &: mar-
cha en bataille aux Ennemis. Il ne leur donna pas le temps d'attendre

leur canon, &: les ayant e£branlez avec le fien, il les chargea tout à coup
fi à propos, qu'il les fit plier. Leur aile gauche, que commandoit le Prin-

ce de Condé, fe rallia plufieurs fois, &: fit plufieurs charges, foutenuë du
nom &c de la valeur de ce Général. Mais enfin tout prit la fuite, &c ce

Prince luy-mefme eut allez de peine à fe fauver avec quelque refle de
cavalerie. Toute l'infanterie fut prife ou taillée en pièces. Se la défaite

fut fi entière
,
qu'elle fit perdre aux Efpagnols l'efperance de fe remet-

tre, &: les détermina à la Paix, qui fe fit l'année fuivante.

C'eft le fujet de cette Médaille, oÎjl l'on voit la Vidoire
,
qui un cadu-

cée à la main, marche fur des ennemis terraffez. Les mots de la Légen-
de, Victoria PACIFERA, fignifient , la Victoire apportant la paix.

Ceux de l'Exergue , H I s p A N I s c^esis ad Dunkercam. m. dc.

L V I II. les E/pagnols défaitsprés de Dmkerque. i6sS,
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PRISE DE DUNKER QU E.

T , . , .

,1 ^ A réduction de Dunkerque fuivit de prés le gain de la Bataille des

Dunes. L'armée vidorieufe reprit inceiTammcnt fes poftes devant la

Place, &: les AlTiégez fe mirent encore en devoir de fe défendre. Mais on
emporta tous les dehors avec une telle vigueur, que lagarnifon déref-

perant d'eftre fecouruë , ôc d'ailleurs confternée de la perte du Marquis

de Leyde fon Gouverneur, qui cftoit mort de fes blefTcûres , battit la

chamade , 6c capitula le 24 de Juin.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit une Vidoire qui tient un
Bouclier, oii font les Armes de la ville de Dunkerque. La Légende,
DuNKERQjjA iTERUM CAPTA, figuifie, Dunkcrque ^rife pur U
féconde fois. A l'Exergue eft la date i6s8.
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LA GUERISON DU ROY A CALAIS.

JLe Roy, après avoir vifité les Fortifications deDunkerque, fc ren-

dit devant Bergues pour en faire le fiégc ^ mais s'eftant trouvé indifpofé,

il revint à Mardik, èc cnfuite à Calais. Là il fut attaqué d'une fièvre con<

tinuë, &: la violence du mal le mit dans un péril , dont le fouvenir fait

encore trembler fes fujets. On employa d'abord les remèdes les plus

prompts , & les plus efficaces. On implora en mefme-temps le fecours

du Ciel pour une vie fi prétieufe , &c pour obtenir qu'il détournafl; cette

calamité publique. Le Ciel enfin exauça les vœux de la France, Se la

tirade l'extrême danger
,
qu'elle avoir couru en la pcrfonne de fon

jeune Roy. Alors les chants d'allegreflc retentirent de toutes parts ; &:

aux ardentes prières que l'on avoit faites , fuccèdèrent de folemnelles

adions de grâces.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Santé y eft reprefentée à la manière

des anciens , fous la figure d'une femme prés d'un autel entouré d'un

fcrpcnt. La Légende, Salus Imperii; &: l'Exergue, Rege con-
valescente Caleti. m. d^c. lviii. fignifient que le refiahliffs-

ment de lafanté du Roy à CaUis a ejlé lefaim de la France.
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LA PRISE DE MORTARE.
D E's le commencement de la campagne le Duc de Modéne, qui

commandoit l'Armée du Roy en Italie, fe propofa d'entrer dans le cœur
duMilanois, &: d'y faire quelque conquefte pour eftablir des quartiers

&: des contributions. Il s'avança vers la rivière d'Adda , &c fe mit en de-
voir de lapafTer prés de la ville de Lodi,à la veuë des ennemis retranchez

fur l'autre bord. Le palTage fut fort difputé , mais une partie de la cava-

lerie ayant traverfé cette rivière quelques milles au deffus de l'endroit,

oïl les Efpagnols eftoient poftcz, ils prirent l'efpouvente, & fe retirèrent

en defordre. Les François pafferent aulTi-toft, chargèrent l'arrieregarde,

& en défirent une partie. Sur cette nouvelle le Marquis de Pianezze , 8c
le Marquis Ville, Généraux des troupes du Duc de Savoye

,
qui eftoic

alors dans les intérefts de la France
,
attaquèrent la ville de Trin , donc

les ennemis s'cftoient emparez, &c s'en rendirent les maiftres après un
lon^ ôc terrible afl'aut. Ils allèrent enfuite joindre le Duc de Modéne,qui
après une longue marche au travers du Milanois , entre Milan Se Pavie,

avoir pafTé le Tezin, &: afTiégé Mortare. La garnifon fe défendit pendanc
feize jours, &c fit plufieurs forties fort vigoureufes ; mais enfin le Gouver-
neur capitula le ii d'Aoufl.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit une Renommée qui vole
,

ôc qui tenant d'une main une trompette qu'elle embouche
, porte de

l'autre une Couronne murale. La Légende, Res in Italia féli-
citer GEST^, fîgnifie

,
avantages remportez, en Italie. L'Exergue

MORTARiA CAPTA. M. DC. i^Y iii. prifc dc Mortare.
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LA PRISE DE PLUSIEURS VILLES.

De PUIS la défaite des Efpagnols à la Bataille des Dunes
,
qui fut

fuivie de la prife de Dunkerquc , le Marefchal de Turcnne ne trouva

plus d'obftacle à fes progrès. En moins de huit jours il fe rendit maiftrc

de BergueSjde Furnes,&: de Dixmude. De-là il alla camper à une lieuë de
Nieuport, pour favorifer le fiége de Gravelines. Cette Place prife il paf-

fa la Lys à Deinfle, fe fiifit du Chafteau de Gavre fur l'Efcauld, prit Ou-
denarde; 8>c après avoir battu fur fa route un corps de trois mille hom-
mes, commandez par le Prince de Ligne , il s'affeûra de Menin , &c alfié-

gea Ypres, qui capitula le quatrième jour. Le lendemain il fit occuper
le Chafteau de Comines, pofte trés-important fur la Lys, &: s'eftant em-
paré de Gramont, &; de Ninove, il demeura maiftre de tout le pays en-
tre la Lys

,
TYpcr , & l'Efcauld.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit Bellone dans un char traifnc

rapidement par deux chevaux, &: autour d'elle trois Fleuves renverfez.

Les mots de laLégende,V I CTORi ARUM impetus; &: ceux de l'E-

xergue, Ad Scaldim, Lysam, et Yperam. m. dc. lviii.
fignifient, larapditedeiVi^oiresdH Rojfir l'Efcauld , farU Lysydr far
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LA CONFERENCE POUR LA PAIX.

I L y avoic eù plufieurs propofitions de Paix entre la France &: l'Efpa-

gnc ; le fieur de Lionne avoic efté exprés à Madrid en 16^6. pour en ré-

gler les articles. Mais la négociation fut rompue parce que le Roy met-
toit pour première condition du Traité, Ton mariage avec l'Infante, &:

que les Efpagnols avoicnt une extrême répugnance à luy donner l'he-

riticre préfomptive de tant de Royaumes. LaRcyne d'Efpagne accou-

cha d'un Prince en 1657, ôc une nouvelle groflefle en 1658 luy donnant
l'efpérance d'avoir un fécond Fils , Don Antonio Pimentel vint inco-

gnito à Lyon, oii Sa Majefté eftoit fur le point d'époufcr la Princeife

Marguerite de Savoye. Il alTeûra fecretemcnt le Cardinal Mazarin, que
le Roy fon Maiftre confentoit au mariage de l'Infante , &c qu'il fignc-

roit les articles du Traité de Paix
,
qui avoicnt cfté arreftez à Madrid.

Les propofitions de Pimentel furent efcoutécs. On convint d'une fuf-

penfion d'armes ; le Cardinal Mazarin fe tranfporta à Saint Jean de Luz,

& Don Loiiis de Haro fe rendit à Saint Sebaftien. Ces deux Miniftres

eurent diverfes conférences dans une petite lilc, qu'on nommoit autre-

fois Ij/e des Faîfands , au milieu de la rivière de BidalToa, qui fépare la

France &: l'Efpagne. Ce fut là qu'ils drelTérent les articles du Traité de

Paix, & du Concrad de mariage.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le cours de la Rivière de

BidafToa , & l'Ifle des Faifands
,
qui depuis a efté nommée Ylflc de lu

Conférence. Au milieu de cette Ifle on a mis un Temple de la Paix , à

l'antique. La Légende, Pacis adytum, fignific , le Sanéhaire de U
Paix. L'Exergue, Colloqjjium ad Bidassoam. m. dc. lix.

Conférences tennès dans l'ijle de la rivière de Bidajjoa. 16}$.
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CITADELLE BASTIE A MARSEILLE.

a toujours efté regardée comme une des plus im-

portantes Villes du Royaume , à caufe de fa ficuation fur la mer Médi-
terranée , & de la commodité de fon Port

^
qui luy facilite le commerce

du Levant, & fert de retraite feûre aux Galères du Roy. Mais cette Ville

eftant commandée par les hauteurs, qui l'environnent, le Roy pour la

défendre contre les attaques des Etrangers , 8c pour aiTcûrer le repos des

habitans , a fait baftir à l'entrée du Port un Chafteau , &: une Citadelle

vis-à-vis l'un de l'autre.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit le Plân du Port &; des deux

Forterelïes. La Légende ,Massilia arce munit a, fignifie, Mar-

feilîe fortifie. L'Exergue marque la date i(^ffo.
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L'ENTREVEUE DES DEUX ROIS.

î ^F- Mariage du Roy avec l'Infante d'Efpagne ayant cfté conclu, les

deux Rois délirèrent mutuellement de fe voir. L'cntreveuë fe fit dans

J'Ifle formée par la rivière de BidalToa
,
qui fépare les deux Royaumes.

C'eft en ce lieu-là mcfme que , fix mois auparavant , le Cardinal Maza-
rin , &: Don Louis de Haro avoient figné le Traité de Paix , &c le Con-
trad de Mariage. Les préparatifs de cette entreveuë furent faits avec

une grande magnificence. On avoir déjà
,
pour les Conférences des Mi-

niftres, divifé l'Ifle en deux parties égales, éc bafti dans le milieu un loge-

ment double avec deux ponts de communication fur la rivière. On em-
bellit encore ces appartements , on y adjoufta des galeries couvertes.

Les deux Rois, accompagnez chacun de leur Cour , &c fuivis d'une gran-

de afiluence de peuple, que la nouveauté de la cérémonie avoir attiré, fe

virent deux jours de fuite. Le Roy d'Efpagne remit luy-mefine la Reyne
fa fille entre les mains du Roy fon gendre ; &: ces deux Princes, après s'cf-

tre donné toutes les marques polTibles d'une amitié réciproque, s'engagè-

rent à obferver religieufement ce qui avoit efté accordé entre leurs Mi-
niftres. Les Seigneurs François, Efpagnols s'embralTércnt, &: fe com-
blèrent d'honneftetez. Ainfi ces deux Nations,aprés une guerre de vingt-

cinq ans , oublièrent leurs inimitiez palfées , & firent voir une parfaite

union.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit les deux Rois avec leurs ha- ^

bits royaux. Dans le fond paroift un des coftez de la rivière, avec un des

ponts qui la traverfent, &c les montagnes font dans le lointain. La Lègen-*

dCjREGUM coNGRESSio, fignific , Ventreveuë des Rois. L'Exergue,
Pax ad Pyrenjeos. m. dc. lx. la Paix des Pyrénées. x(f(fo»



I
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LE MARIAGE DU ROY.

1^ Ors e le Traité de Paix entre la France &c l'Efpagne eut efté fî-

gné, le Marefchal de Grammont alla à Madrid faire la demande de l'In-

fante. Sa Majefté Catholique la mena fur la Frontière , où le Roy eftoit

déjà arrivé. Don Loiiis de Haro efpoufa cette PrincelTe au nom du Roy
dans Fontarabie. Elle fe rendit aulfi-toft à Saint Jean de Luz. C'eft là

que le Mariage , à qui l'on devoir une fi heureufe Paix , fut confommé
avec toutes les dcmonftrations poflibles d'une joye réciproque entre

les deux Nations.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit l'Hymenée tenant d'une

main deux Couronnes de myrte, 6c de l'autre fon Flambeau, avec lequel

il met le feu à un monceau d'armes. Les mots de la Légende , P a x et
coNNUBiuM, fignifient , /a Paix & le Mariage. Ceux de 1 Exergue

,

Maria Theresia Austriaca Régi nupta. ix. Jun.
M. Dc. Lx. veulent dire, Marie Theréfe d'AuJlriche mariée avec le JRoj

,

le p de Juin. i66o.
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AUTRE ME'DAILLE
SUR LE MARIAGE DU ROY.

DAns cette féconde Médaille , afin de perpétuer par plus d'un mo-
nument la mémoire d'une fi augufte Alliance , on a gravé le Portrait

de la Reyne. Les mots de la Légende , Maria Theresia Aus tria-

CA Franc, et Navarr^ï RegiNa, fignifient , Marie T/jcrcfi

d'Aufiriche Rejne de prancç &dsNa'vam. A l'Exergue eil la date im.
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L'ENTRE't DE LA REYNE.
T ^E Roy après Ton Mariage revînt à Paris, & y amena la Reyne. Pa-

ris en cette occafion dt)nna des marques extraordinaires de fon zcle, &c

de fon refped
,
par une des plus fuperbes entrées

,
qui eufTent jamais efté

faites. Il y avoit des Arcs de triomphe éle.vcz en divers endroits, avec

des Devifes &: des Infcriptions à l'honneur de leurs Majeftcz. Toutes les

rues, par où elles dévoient palTer, eftoient richement tapifTécs, de ornées

diverfement. Les peuples y eftoient accourus de toutes les Provinces

du Royaume. A l'extrémité duFauxbourg S.Antoine, on avoit drcf-

fé un Thrône , fur lequel le Roy & la Reyne receurenr les hommages &:

les foumifïîons de tous les Corps, &: des Compagnies fupéricures. En-
fuite on fe mit à marcher pour entrer dans la Ville. Le Roy monta à

cheval précédé des troupes de fa Maifon , &: accompagné des Princes,

ôc des Seigneurs de fa Cour fuperbement veftus. La Reyne venoit après

dans un Char d'une magnificence extraordinaire , découvert , & fuivi

d'un grand nombre de carrofTes remplis de PrincefTes , & des Dames
les plus qualifiées. Ils traverférent ainfi toute la Ville au milieu des ac-

clamations continuelles du peuple , &: allèrent defcendre au Louvre.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Reyne y paroift dans un Char con-
duit par l'Amour. Les mots de la Légende , Felicissimus Régi--

IN URBEM ADVENTus, figuificut
, L'hcuYeufe arri'vée de la Reyne

À Paris, L'Exergue marque la date i^jo.
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LE ROY PRENANT LE GOUVERNEMENT
DETESTAT.

JLX P R e's la mort du Cardinal Mazarin, le Roy réfolut de gouverner

par luy-mefme. AulTitoftle Royaume changea de face ; les abus, qui

s'eftoient gliflez dans l'adminiftration de lajuftice , & des Finances, fu-

rent réformez -, les Arts &: les Sciences refleurirent, &: l'abondance
,
qui

régna par tout, fit oublier en peu de temps les maux, qu'une longue

guerre avoit caufez.

C'eft le fu)et de cette Médaille , où pour exprimer les prompts effets

de l'application du Roy aux affaires , on l'a reprefcnté fous la figure

d'Apollon , alfis fur un Globe orné de trois Fleurs de Lys. Il tient de fa

main droite un Gouvernail
,
pour marquer qu'il conduit tout luy-mcf-

me , Se de l'autre main Une Lyre
,
fymbole de la parfaite harmonie de

toutes les parties du Royaume. La Légende, O rd o et félicitas,
&: l'Exergue, Rege curas Imperii capessente. m.dc.lxi.
veulent dire que le Koy prenant en main les refnes de l'Bjlatj l'ordre & U
félicité ont commencé d'y régner. iC(ji.
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LE ROY ACCESSIBLE A TOUS SES SUJETS.

DEs que le Roy eut pris le gouvernement del'Eftat, il s'appliqua

non feulement à fe faire redouter de fes Ennemis, mais encore à pro-

curer une parfaite félicité à fes peuples. Pour eftre mieux en eftatde

pourvoir à tous leurs befoins , il eut foin de s'en inftruire luy-mefme , &C

voulut que les portes fulTent ouvertes à tous ceux
,
qui viendroient luy

prcfenter des Placets. Un accès fi libre auprès du Prince caufa une joyc

d'autant plus fenfible
,
que jufqu'alors on avoit eu de grandes difficul-

tez à aborder mefme le Miniflre.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit le Roy fur fon Thrône , où
il reçoit favorablement des Placets qu'on luy préfente. Les mots de la

Légende , Facilis ad Principem aditus, fignificnt , l'Accès

facile auprès du Prime. L'Exergue marque la date im.
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L'ASSIDUITE' D U ROY A SES CONSEILS.

N T R E les grandes qualitez du Roy , une des principales cft Ton aflî-

duité confiante à tenir fes confeils en tout temps &: en tout lieu. Les
Vidoires, qui onteftendu fi loin les bornes du Royaume; ces Places

fortifiées, qui en ont fermé l'entrée aux Ennemis ; tant de loixfalutaires;

l'ordre &c la difcipline, qui régnent dans les villes,& jufques dans les ar-

mées ; enfin tant de beaux eftabliffements, qui font le bonheur de la Fran-

ce &c la gloire de noftre fiecle , font les effets de cette application tous-

jours égale dans la Paix &: dans la Guerre, &: que la multiplicité des af-

faires, les plaifirs, ni les maladies mefme n'ont jamais pii interrompre ni

laffer.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Soleil conduifant fbn

Char, &: refpandant fa lumière fur le Globe de la Terre. Les Signes dis

Zodiaque marquent la route, dont il ne s'écarte jamais. La Légende,
Gallia FELIX, &: l'Exergue, Assidu A Régis in Consiliis
TR^SENTiA. M. Dc. Lxi. fignifient, laFrance heureuje parU fréfen-

ce ajjidu'é du Ro) dansfis Confiils. iSSi.
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LE SECRET DES CONSEILS DU ROY.

I^E Secret eft l'ame de tous lesConfeils, &:run des principaux fon-

demens de la Politique. Il n'a jamais efté gardé avec plus d'exadlitude

que dans le Confeil du Roy, dont les Ennemis, avec toute leur applica-

tion &: toute leur prévoyance , n'ont jamais pu pénétrer les deflcins.

C'cll; à ce profond Secret, autant qu'à la prompte exécution de tant de
vaftcs projets

,
qu'on doit en partie les grands ic merveilleux fuccés de

ce Régne.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Harpocrate Dieu du fden-

ce, qui, appuyé fur une colomne, &; tenant une Corne d'abondance, por-
te le doigt fur fa bouche. Les mots de la Légende,Comes Consi-
Li o RUM, fignificnt que le fecret accompagne par-tout Us confcils & les

dejfcins du Roy. A l'Exergue eft la date i66i.
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CHAMBRE DE JUSTICE.
IL-A longueur de la guerre , &: les dépenfes nécelïaires pour la foufte-

nir, avoient mis un tel defordre dans les Finances
,
que les plus clairs

revenus de la Couronne eftoient engagez &: confumez par avance , &;

pour long-temps. Sa Majefté
,
ayant commencé à remettre l'ordre dans

fon Royaume, eftablit une Chambre de Juftice
,
compoféc des Magif-

trats les plus efclairez , 6c les plus intégres de fon Confeil , 6c des Com-
pagnies fupérieures

,
pour connoiftre des malverfations commifes dans

le recouvrement, 6c dans l'adminiftration des deniers publics.

C'efl: le fujet de cette Médaille. La Juftice eft alTife tenant fon Efpéc

d'une main, & de l'autre la Balance. Les mots de la Légende, Repe-
TUNDARUM JuDicES coNSTiTUTi, figuifient, Jugcs étahUsfOUT
ia recherche des Traiitans. A l'Exergue eft la datte
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L' HOMMAGE RENDU
POUR LE DUCHE' DE BAR.

T refms
,
que le Duc Charles de Lorraine faifoit d'accepter les con-

ditions, fous lefquellcs il avoit efté compris dans le Traité des Pyrénées,

fembloit devoir attirer la perte entière de fes Eftats. Le Duché de Bar,

qui en compofe une partie , le rendoit ValTal de la Couronne de Fran-

ce, & pouvoir eftre confîfqué fuivant la rigueur du Droit. Cependant

le Roy voyant tous fes Ennemis defarmez , &c le Duc abandonné mef-

me par ceux
,
qui avoient le plus contribué à l'efloigner de Ton devoir,

le traita plus favorablement que ce Prince n'euft ofé l'efpérer. Sa Majefté,

par le Traité du dernier Février
,
kiy rendit non feulement la Lorraine,

mais encore le Duché de Bar
,
qu'elle s'eftoit rcfervé aux Conférences

des Pyrénées. Une des principales conditions fut, que huit jours après

la fignature du Traité , le Duc , à l'exemple de fes PrédccelTeurs , ren-

droit hommage au Roy pour ce Duché , ancienne mouvance du Com-
té de Champagne, ce qui fut exécuté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Duc Charles à genoux
fans chapeau , &: fans efpée. Le Roy couvert &: alTis fur fon Thrône

,

luy tient les deux mains entre les ficnnes. A cofté il y a un EfcufTon

aux Armes de Bar. Les mots de la Légende ,Homagium ligium
Caroli Ducis Lotharingie, ob Ducatum Baren-
SEM, figni fient, l'Hommage lige de Charles IXtc de Lorraine four le Duché

de Bar. A FExcrgue efl la date
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LA NAISSANCE DE MONSEIGNEUR.

De PUIS le Mariage du Roy, le Royaume joiiifloit d'une profon-

de paix, &c n'avoit rien à defirer que d'heureux fruits de ce Mariage. Le
Ciel favorable aux vœux de la France, luy accorda de bonne heure un
Prince , dont la naifl'ance acheva de mettre le comble à la félicité pu-

blique.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Génie à la manière des

Anciens. Il porte entre fcs bras, fur une toilette Cernée de Fleurs-de-Lys,

un Enfant qu'il regarde avec complaifance avec attention. Les mots
de la Légende, Félix Galliarum Genius, fignifîent, Vheureux

Génie de la France. Ceux de l'Exergue , Natalis Delphini.
I. NovEMBRis. M. DC. naijfance âu Dauphin j lepremier de No--

imhrs, M.
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LA P R O M O T I O N DES CHEVALIERS
DE L'ORDRE DU SAINT ESPRIT.

X--'Es cent Chevaliers, dont l'Ordre du Saint Efprit eftcompofé, fb

trouvoient réduits à quarante. Le Roy réfolut de rendre le nombre
complet. Entre les Grands de fon Royaume, &: parmi ceux qui à la No-
blclTe de leur extraction avoicnt joint de grands fervices , il choifit les

foixantc, qu'il jugea les plus dignes, &: les nomma pour cftre Chevaliers.

La Cérémonie fe fit avec grande pompe le premier de Janvier 1662.

dans l'Eglife des Auguftins, où par les Statuts de l'Ordre , elle doit ellre

faite quand le Roy eft à Paris.

C'cft le fujet de cette Médaille. Le Roy , vcflu de fon habit & de fon

manteau de l'Ordre, reçoit le ferment d'un Chevalier Novice. Derrière

le Roy eft: le Grand Trcforier, qui tient un Collier de l'Ordre. Les mots
de la Légende, Generi et Virtuti, fignifîent, a la Nohlejfe& à
la Valeur. Ceux de l'Exergue, Sexaginta proceres torque
DONATi, M. DC. LXii. Soixanî€ SeigncuYSfaits Chevaliers, 1662^
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LE DUEL ABOLL
uN faux point d'honneur avoit fi fort allumé en France la fureur

des Duels
,
que tous les Edits des Régnes précédents , n'avoient pu l'ar-

refter. Cette gloire eftoit refervée à la fagcfïé du Roy. Le premier jour

de fa Majorité il fit on Edit contre les Duels ; &: depuis il s'impofa la Loy
de n'accorder jamais de grâce aux coupables. Cette fcverité falutaire a

entièrement aboli la pernicieufe couicume
,
qui avoit fouvent couflé à

la France le plus pur fang de fa Nobleife.

C'eft le (ujet de cette Médaille. On y voit la Jufl:ice au milieu de qua-

tre hommes, qui ont encore l'efpée à la mam, &" qui fonteftendus par

terre , comme s'ils ne pouvoient plus fe foûcenir ù cau{e de leurs blcfîcû-

res. Elle les regarde d'un air menaçant, &: femble leur annoncer le fup-

plice, qu'ils ont mérité par leur combat criminel. La Légende, J ust i-

TiA oPTiMi Principis, figoific , U Jujlice du meilleur de tous les

Princes. L'Exergue ,Singularium certaminum furok
COERCITUS M. DC. LXii. UfurcuY des Duels arrejUc . 1^62.





M e'd AILLES SUR LE Règne de Louis le Grand. 68

DROIT DE PR F S F ANGE
RECONNU PAR L' ESPAGNE.

A l'Entrée que fit à Londres le Comte de Brahé, Ambafladeur extra-

ordinaire de Suéde , le Baron de Battcville, Ambaffadeur d'Efpagne en
Angleterre, avoir par furprife, &:par violence faitpalTer fcs Carrofles de-

vant ceux du Comte d'Eftrades Ambaffadeur de France. Le Roy réfolut

de tirer raifon de cette entreprife, qui attaquoit dircdement la pofTcflîon,

où les Rois de France ont toujours cfté, de précéder tous les Rois de l'Eu-

rope. On crut quelque temps
,
que la guerre alloit Ce rallumer entre les

deux Couronnes ; mais le Roy d'Efpagne, craignant les fuites d'un fi jufte

reffentiment, défavoiia Battevillc, le révoqua, &: offrit au Roy toutes les

fatisfadlions qu'il demandoit. Le Marquis de la Fuente vint en France,

avec la qualité d'Ambaffadeur extraordinaire. Il eut Audience au Lou-
vre , en préfence du Nonce du Pape , &c de tous les Minifhres des Princes

Eftrangers , il déclara , aù nom de fon Maiftre, que fa Majeflé Catholi-

que avoit défendu à fes Ambaffadcurs d'entrer jamais en concurrence

avec les Ambaffadcurs du Roy.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy debout fur le mar-
chepied de fon Thrône. L'Ambaffadeur d'Efpagne efl: plus bas , &c dans

la pofture d'un homme qui fait des excufes. Le Nonce du Pape , &: plu-

fîeurs Miniftres Eflrangers font autour, comme témoins de cette fatis-

fadion. Les mots de la Légende, Jus PRiECEDENDi assert u m,
veulent dire, droit de préféarue confirmé. Ceux de FExergue, Hispa-
NORUM EXCUSATIO CORAM XX X. LegATIS PrINCIPUM.
M. DC. LXii. (l'ymRcnz

^ fatisfacfion faite par L'Efpagne y en préfence de

trente Miniprcs Etrangers. 1662.



/
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LIBERALITE' DU ROY
PENDANT LA TAMINE.

Iw-E Royaume J&; particulièrement la Ville de Paris , efloient mena-
cez d'une grande famine. La ftérilité de deux années avoit caufé une

telle difette, que le peuple auroit eu beaucoup à fouffrir , fi le Roy
,
par

une fage prévoyance , n'eufb de bonne heure fciic venir des Pays cftran-

gers une grande quantité de blé. On en fit du pain , &: Sa Majefté ordon-

na qu'on le diftribuaft dans le Palais des Tuillerics,ce qui fut d'un fi grand

fecours, qu'on ne s'appcrceût prefque point de la necefllté publique.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Charité repréfentée par une Fem-
me deboutjtend un pain à une autre Femme defolée, <S£ à deux petits En-
fans qui font prés d'elle. Les paroles de la Légende

,
Famés pietate

Principis sublevata, fignifient , U Francepréfervéc de Ufm'ms
far la bontépaternelle dft Roj. A l'Exergue efl: la date î^^z.
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LE CARROUSEL.
jSur la fin de l'année 1661^ le Roy voulut augmenter la joyc publi-

que par un fpedacle digne de fa magnificence, & ordonna, pour l'an-

née fuivante , tous les préparatifs d'un Carroufel. La grande place
,
qui

eft devant le Palais des Tuillerics, fut choifie à ce dcflein, & on la difpo-

fa en forme d'un Camp fermé de doubles barrières, &c entouré d'Am-
phithéâtres propres à contenir un grand nombre de fpedateurs. Il en
vint de toutes les Provinces du Royaume, &c la curiofité attira mcfmc
beaucoup d'Eftrangers. Il y eut cinq Quadrilles , fous le nom de cinq
Nations différentes. Le Roy , vcftu à la Romaine , marchoit à la telle de
la première Quadrille, qui repréfcntoitles Romains , &C dans la m.archc,

comme dans les courfes, il fefit autant admirer par fa bonne grâce, dc
par fon adreffe

,
que par la majefté qui brilloit dans toute fa perfonnc.

La Reyne, la Reyne Mere , la Reyne d'Angleterre, &c toutes les Princef-

fes de la Cour contribuèrent par leur préfence aux agréments de la

Fefte
,
qui dura trois jours , &c les Reynes y diftribuérent les Prix.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy la Lance à la main,

courant à cheval dans la lice. La Légende, Ludi Eqjj es tre s, fi-

gnifie
, Jeux& Conrfes a cheval. L'Exergue marque la date j(f(f2.

I
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L'ACQUISITION DE DUNKERQUE.

JL3un K ERQJJE en 1(^58, avoir cfté prife par les François rur les Ef-

pagnols, & auiîitoft remife aux Anglois, fuivant le Traité fait avec eux ;

le Roy trouva l'occafion de la retirer de leurs mains, &c charge'a le Com-
te Deftrades de cette négociation. Les Anglois vendirent Dunkerque

,

&: il n'en coufta que cinq millions à Sa Majefté
,
pour fe mettre en pof-

fefTion d'une des plus importantes Places des Païs-bas.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la ville de Dunkerque, fous

la figure d'une Femme couronnée de tours. Elle préfente au Roy le

Plan de fa Citadelle-, derrière elle on a mis unVaifleau, pour marquer
la commodité de fon Port. La Légende, Provïdentia Princi-
Pis, fignifie, lafage prévoyance du Roy. L'Exergue, Dunkerca re-.

CUPERATA, M. DC. LXii. VunkcrqucncouvrU. i6(f2.

V
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LA FRANCE FLORISSANTE,
JL/ A France , en paix avec tous Ces voifins

,
jouifloit des avantages que

les foins &: les travaux du Roy luy avoient procurez. Aufli rcfpedée

au dehors
,
que calme au dedans , elle voyoit la Juftice , la Religion , &c

l'Abondance régner par la fagefle du Prince ; & les Sciences , &; les Arts

fleurir par fa magnificence, & (ès libéralitez.

C'cfl: le fujet de cette Médaille. Le Roy eft reprefenté fous la figure

d'Apollon , Dieu des beaux Arts. La branche d'Olive , & la Corne d'a-

bondance, qu'il tient en Tes mains, font les fymboles du bonheur, &: de
la paix. Les mots de la Légende , Félicitas temporum, figoi-

fient , Ufélicite du régne. L'Exergue marque la date 1663.



I
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L'ACADFMIE DES INSCRIPTIONS.

XvA haute opinion, qu'on avoir conçcuë du Roy dés fes premières

années, fe fortifiant de plus en plus, il fut aifé de prévoir, que fon Régne,

déjà fi fécond en merveilles, produiroit un nombre infini d'événements

dignes d'eftre tranfmis à la poftérité. Dans cette veuë un Miniftre plein

de zélé pour la gloire de fon Maiftrc, 6c pour la gloire de l'Eftat, fit

agréer à Sa Majefté l'Inftitution d'une Académie, qu'il compofa d'un

petit nombre d'hommes choifis dans l'Académie Françoife, pour faire

les Infcriptions, les Devifes, les Médailles, qui pourroicnt avoir quelque

rapport au Roy, ou au Public, &: pour refpandre lanoblefimplicité&le

bon gouft dans tous les Monuments qu'on drefleroit. Ces Monuments
aulîi-toft reprirent l'Air antique, qui en fait le véritable prix. Les Acadé-
miciens nouvellement établis commencèrent l'Hiftoire du Roy par les

Médailles. Ce dernier travail devint leur principale, ou pluftoft leur uni-

que occupation , la fuite continuelle des grandes avions ne leur laifTant

aucun relafche. Mais quelque ample matière que le Roy leur ait pu four-i

nir, ils font venus à bout de poufier l'ouvrage jufqu'à la fin du dix-

feptième Siècle, marqué par l'avènement du Duc d'Anjou à la Couron-
ne d'Efpagne.

C'eftlefujet de cette Médaille. On y voit Mercure
,
qui tient un Stile

à l'antique, avec lequel il paroift vouloir efcrirc fur une Table d'airain.

A fes pieds il y a un carton, &c un vafe rempli de Médailles. La Légen-
de, Reru m GESTARUM FiDES, fignific , Mchumentsfaciles des

grandes aiiions. L'Exergue ,Academia Régi a Inscriptio-
KUM ETNUMISMATUM INSTITUTA. M. DC. LXIII. YAcadmiC
des InfcYipions& des Médailles ejlahliepar le Roy. 1663.
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DEVISE DU ROY.

Iv'Ancien ufage de faire des Devifes, qui caradérirent les Princes

& les Rois par quelque qualité ou par quelque adion , dure encore au-

jourd'huy. Celle de Loiiis x 1 1 1 eft la MalTuë d'Hercule, avec ce mot,

E R I T UJEC ctu,E coGNiTA MONSTRis: /es monfircs efproH-

'veroni auffifi. force , pour faire entendre qu'il avoir dompté rhéréfle bc la

rébellion. Les divers talens que le Roy polTede éminemment, fournif-

foient une riche matière à ces fortes de penfées ingénieufes. Mais enjfîn,

la vafte eftenduë de fes lumières, bc fa capacité profonde dans l'art de
régner, ont paru le véritable fujet de fa Devife, &: rien n'a femblé plus

propre à peindre en racourci fon principal caradére.

Le Soleil, qui fert de corps à cette Devife , &: les mots , N e c p l u-

RiBUS IMPAR, lignifient, qu'ainfique les rayons de cet Aftre éclai-

rent à la fois la Terre &: plufîeurs Globes céleftes, de mefmc le génie du
Roy fuffiroit à gouverner enfemble &; la France & plufîeurs Royaumes,
L'Exergue marque l'année /(f^j^, où cette Devife a efté faite.
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LA PRISE DE MARSAL.
H A R L E s I Duc de Lorraine, célèbre par fa valeur, & par fa gran-

de capacité pour la guerre, l'eft aufli par Ton inconftance , & par la légè-

reté de fon efprit
,
qui enfin le conduifirent à fa perte. 11 n'eft pas croya-

ble combien de différents Traitez il avoit faits avec la France, qu'il avoit

tous également violez. LeRoy néantmoins, peu de temps après la Paix

des Pyrénées, luy rendit généreufement fes Eftats. A peine fut-il refta-

bli
,

qu'il propofa de luy-mcfme le fameux Traité, par lequel il cédoit

au Pvoy la Lorraine, &c rcmettoit d'abord Marfal
,
pour feûrcté de fa pa-

role. Dés que le Traité fut figné, il chercha tous les moyens d'en éluder

l'exécution ; recommença fes anciennes pratiques avec les Ennemis de
la France, fie fortifier Marfal &: y jetta une garnifon nombreufc. Le Roy
juftement irrité fit invcftir Marfal , dont il vouloit faire le fiége en per-

fonne, fe rendit à Metz en quatre jours, &: s'avança à Nomeny, où il

fit la reveuë de fes Troupes. Alors le Duc, dont cette extrême diligen-

ce avoit rompu toutes les mefures, prit le parti de fe mettre à la mer-
ci du Roy. Il vint trouver SaMajefté à Metz, envoya ordre de remet-
tre Marfal aux Troupes du Roy , &c figna un nouveau Traité

,
qui cftoic

le troifiéme depuis trois ans.

C'eft le fujct de cette Médaille. Le Duc de Lorraine eft repréfcnté

fous la forme du Dieu Protée, qui, félon la fable, fe changeoit en toute

forte de figures , &c qu'on ne pouvoir fixer que par la force, La Légende,
Protei art es DELusyE, fignific , les artifces du mwceau Protée ren-

dus intitiles. L'Exergue, Marsalium captum. m. dc. ixiii»
Prife de MarfaL 1663^





Me'dailles sur le Règne de Louis lë Grand. 7^

L'ALLIANCE DES S V l S S E S.

IL Es SuifTesont avec la France une Alliance tres-ancienne , &: ils la

ârenouvellent tousjours
,
quand le temps porté par les Traitez eft fur le

point d'expirer. Le dernier avoir efté fait fous le Régne de Henry IV,
pour luy , &c pour le Dauphin fon Fils

,
qui depuis régna fous le nom de

Loiiis XIII. Dés les premières années du Régne du Roy, les Cantons

cherchèrent à renouveller cette Alliance; mais les conjondures des

temps en avoient retardé la conclufion. Enfin cette année ils envoyè-

rent une célèbre Ambaflade à Paris. On leur fit les mefines honneurs , &c

la mefme réception que du temps de Henry IV. Le Roy pour luy &: pour

le Dauphin fon Fils jura folemnellement l'Alliance dans l'Eglife de

Noftre-Damc ; les AmbaiTadcurs la jurèrent auffi, furent enfuite ma-
gnifiquement régalez dans l'Archevefché. Au milieu du repas, le Roy
leur fit l'honneur de venir dans la Salle oii ils mangeoient , but à la fanté

des Cantons, &:adjoufta toutes les autres marques d'amitié propres à

cimenter la nouvelle confédération.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Cardinal Antoine , Grand-Au-
mofnier de France , tient fur le Prié-Dieu du Roy le Livre des Evangi-

les ouvert. Sa Majefté pofe la main fur ce Livre , &: l'un des Ambaifa-
deurs y pofe en mefme temps la fienne. Les mots de la Légende , F o e-

D.-u s Helveticum Instauratum, fignifient , rcnouveUewêrit

d'Alliance avecles Stfijjès, A l'Exergue eft la date lôi^j.
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P Y R A Kl I D E E' L E V E' E A ROME. ,^

1661 , les Corf(:s de la Garde du Pape avoicnt fait une infulte au

Duc de Crequy AmbaHadcur de France. Le Roy, dans fa jufte indigna-

tion, donna ordre à fon Ambalfadeur de fortir de Rome, ôc réfoluc de

tirer raifon de cet attentat. Le Pape, pour appaifer le Roy, chaffa les Cor-

fes, les déclara à jamais incapables de fervir dans l'Eftat Eccléfiaftiquc,

&C fit offrir à Sa Majefté toute forte de réparations. Enfin
,
après une né-

gociation affez longue, le Roy, par un Traité fait à Pife , confentit d'ou-

blier cette injure à certaines conditions. Les principales furent, que le

Pape envoyeroit le Cardinal Chigi fon neveu , en qualité de Légat a la-

tercj pour faire des excufes conformes à l'offenfc, & qu'on éleveroit dans

Rome une Pyramide , avec une Infcription qui marqueroit le crime des

Corfes , & la punition qu'on en avoit faite.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit la Pyramide. Rome eft re-

préfentée, comme dans les Médailles antiques, fous la figure d'une Fem-
me, ayant un cafque en telle , &: tenant un long Javelot à la main. Elle

cft affife vis-à-vis de la Pyramide, &: fur le Bouclier, qui eft à coflé d'elle,

on Ut RoMA. La Légende, Ob nefandum scelus a Corsis
EDITUM IN OrATOREM ReGIS F R A N C O R U M

,
flguific

,

rnent élevépour l'expiation de l'horrible attentat commisparles Corfes y con*-

tre l'AmbaJJadeurde France. A l'Exergue eft la date 1(1^4,
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COMBAT DE SAINT GOTHARD.

T ^ E Grand Vifir CoprogU eftoit entré dans la Hongrie à la tcflc de
quatre-vingt mille hommes , &: après avoir emporté d'allant le Fort de

Serin , il s'avança jufques fur les bords du Raab , &c répandit la terreur

dans toute l'Allemagne. L'Armée Impériale eftoit campée en deçà de

cette rivière, &: le Roy , fuivant le Traité fait avec les Princes du Rhin,

avoir envoyé au fecours de la Hongrie fix mille hommes , fous la con-

duite du Comte de Coligny. Quelques jours après l'arrivée de ces Trou-

pes , les Turcs , au nombre de dix ou douze mille hommes, pafférent le

Raab au-delTous de Saint Gothard, taillèrent d'abord en pièces quelques

Régiments des Cercles, & commençoient à s'étendre, pour donner le

temps au reftc de leurs Troupes de les fuivre. Alors les François les char-

gèrent fi vivement par la gauche, tandis que le Comte Montècuculli,

Général de l'Armée Impériale, les chargeoit par la droite
,
qu'ils furent

renverfez &: précipitez dans la rivière.Les Troupes du Roy remportèrenc

quantité de Drapeaux , &: prirent onze pièces de canon. Le carnage fut

grand; il y eut plus de huit mille Turcs tuez, ou noyez. L'Armée Ottho-

mane décampa aulTi-toft. Le Grand Seigneur rechercha la Paix avec

l'Empire ; & cette feule vidoire , dont les François eurent le principal

honneur, mit l'Allemagne en feûreté.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vi£loire portant un voile fcmé
de fleurs de Lys , Se tenant une Palme , foule aux pieds un Turban des

Arcs, & des Flèches. LaLégende, Germani a servata, fignifie,

VAllemagne fauvée. L'Exergue , Tu rois ad Arrabonem c^siS
M. DC. LXIV. Les Turcs défaits fur le bord dn Raab. 1064^
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L' AUDIENCE DU LE'GAT.

N T R E les fatisfadtions, que la Cour de Rome eftoit obligée de faire,,

pour la réparation de l'attentat des Corfes contre la pcrfonne de l'Am-
baflâdeur de France , il avoit efté ftipulé que le Pape envoyeroit le Car-
dinal Chigi Ton neveu, en qualité de Légat a latere, faire des cxcufcs à Sa

Majefté. Le Cardinal fe rendit à Fontainebleau, où la Cour eftoit. Là
dahs une Audience publique , il dit au Roy

,
que le Pape avoit un tres-

fenfible déplaifir de tout ce qui s'eftoit pafle ;
que ni luy , ni aucun de fes

proches n'avoient eu part à une fi déteftable adion , éc que Sa Sainteté

avoit déjà puni les coupables.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit le Roy &: le Légat dans l'en-

ceinte du baluftre de la Chambre de Sa Majefté, aflis chacun dans un
Fauteuil. Le Légat en rochet &c en camail , le bonnet en tefte , lit dans

vm papier les paroles dont on eftoit convenu. La Légende, Corsi-
CUM FACINUS EXCUSATUM J &: l'Exergue, Leg ATO A LATERE
Misso. M. DC. Lxi V. {i^nx^Qm

, Jatisfa^Hon pour l'attentat des Corjks

,

faite ^arm Légat a latere. 1664,
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LA VILLE D'ERFORD
RENDUE A L'ARCHEVESQJJE DE MAYENCE.

oiQji^E par la Paix de Munftcr, rArchcvcfque , &: l'Eglife de

Mayence eufTent cfté reftablis dans leur droit de Souveraineté fur la vil-

le d'Erford, cette grande Ville néantmoins
,
prefque toute Luthérienne,

prétendoit tousjours demeurer indépendante ; & par fon opiniaftretc

elle avoit enfin obligé l'Empereur à la mettre au ban de l'Empire. Mais
l'Empereur, afTez embarralTé luy-mefmeà fe défendre contre le Turc,

fe trouvoit d'autant moins en ellat de faire exécuter ce décret, qu'il avoir

fujet d'appréhender que tout le parti Proteftant ne fe déclaraft pour

Erford, Dans cette extrémité l'Archevefque eut recours au Roy, com-
me au Protcdcur des Traitez de W^eftphalic. AulTi-toft Sa Majcfté luy

envoya fix mille hommes , commandez par le Lieutenant Général Pra-

del, qui eurent ordre de pafTcr le Rhin en diligence. Se démarcher droit

à Erford. Ces Troupes, auxquelles fe joignirent quelques Régiments
de l'Elcdeur, s'emparèrent d'un Fort qui commandoit la Ville, & fe

préparoient à emporter la Ville mefme; mais les habitans effrayez of-

frirent de fe foûmettre , &: jurèrent a l'Eledeur &c à fon Eglife la fidélité

qu'ils leur dévoient.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la France
,
qui préfente à

la Religion la ville d'Erford. Les mots de la Légende ,Gallia Vin-
D E X ,

fignifient , /a France protectrice. Ceux de l'Exergue , E r f o r d i a
EccLESiA MoGUNTiN^ RESTiTUTA. M. DC. LXiY. Erford ren-

dit à l'Eglife de Majence. 1664.
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L
ESTABLISSEMENT

DES MANUFACTURES.
Es Manufadures eftrangéres eftoicnt Ci fort recherchées

, qu'elles

avoient en quelque manière eftouffé l'induftrie naturelle de la Nation

Françoife. Un nombre infini d'ouvriers fe trouvoient réduits à la der-

nière mifére, faute de travail
;
plulieurs eftoient fortis du Royaume pour

éviter une pareille difgrace , &: les Arts periffoient infenfiblement en
France. Les peuples voifins en profitoient , &: par les riches eftoftes , les

dentelles, les tapifleries , 8c les autres ouvrages qu'ils envoyoicnt daiis le

Royaume, ils en tiroient des fommes immenfes. Pour remédier à un fi

grand abus, le Roy crut qu'il n'y avoit pas de moyen plus infaillible, que
de reftablir les Arts, &: de fournir un travail feûr &c continuel à fes fujcts.

Dans ce defTein , Sa Majefté eftablit en divers endroits toute forte de

Manufadures, &: le fuccés refpondit fi promptement à fes intentions,

qu'en fort peu de temps non feulement on fe paflTa de la plufpart des

Manufadures eftrangéres , mais celles de France commencèrent à fe

refpandre par toute l'Europe. Les Villes, ôc mefme les Provinces entiè-

res , trouvèrent dans cet cftabliffement des moyens de fubfifter , &: de
s'enrichir; les ouvriers encouragez perfedionnèrent les Art5 ; on rèdui-

fit les cftrangers à tirer de la France la plufpart des marchandifes, qu'ils

y apportoient autrefois, &: le commerce receût une augmentation confi-

dèrablc.

C'eftle fujetde cette Médaille. On y voit Minerve, qui prés d'elle a

des fufeaux , une navette, des pelotons de laine , & une pièce de tapifie-

rie. La Légende, Miner v A lo c u

p

let a t r ix, fignifie , /ï^^^-

me enrichipar les Arts, dont Minerve eft le fymbole. L'Exergue, Art E s

INSTAURAT.*. M. DC. LXIV. les Arts rejtahlis . 1664.
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LA NAVIGATION RESTABLIE. "

uN des premiers foins du Roy fut de reftablir la Navigation. II fît

conftruire plufieurs VaifTeaux de toute forte de grandeurs , fit baftir des

Arfenaux &c de nouveaux Ports fur les deux Mers , ôc ordonna de gran-

des levées de Matelots. Cette attention de Sa Majefté à relever la Mari-

ne, qui avoir efté négligée alTez long-temps, a rendu la France auflî

puifTante fur Mer que fur Terre , de aufïi floriffante par le Commerce
que par les Armes.

C'eft le fujet de cette Médaille , où l'on voit un VailTeau
,
qui va à

pleines voiles. Les mots de la Légende, Navigatio in st aura ta,
iignificnt, la Navigatior^ refiahlie. L'Exergue marque la date i^ôs»
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L
COLONIE DE MADAGASCAR.

E bon ordre que le Roy avoit mis dans fcs Eftats , faifoic goufter les

plus doux fruits de la Paix. Sa Majefté voulut faire fleurir le commerce.
Il y avoit déjà des Compagnies eftablies pour les Indes Occidentales ; le

Roy en eftablit encore une autre beaucoup plus confidérable, pour tra-

fiquer dans tout l'Orient ; &: afin d'exciter fes fujets à entrer dans cette

Compagnie, il luy accorda de grands Privilèges, fournit de grandes

fommes, &: prefta des VaifTeaux pour le premier embarquement. L'Ifle

de Madagalcar, où quelques particuliers François avoient déjaunForr,

& des Habitations, fut choifie pour un lieu d'Entrepoft , &: on y envoya
une Colonie.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Colonie eft defignée à la manière

des Médailles antiques par un Bœuf.Ce Bœufa une bofle fur le dos, com-
me ceux que l'on voit dans cette Me. Il eft prés d'un Ebenicr, arbre fort

commun en ce païs-là. Les mots de la Légende , Colonia Mada-
GAscARicA, fignifient , Colonie de Madagafcan L'Exergue marque la
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LES GRANDS JOURS.
IvE s troubles de la minorité , &: les longues guerres, que la France eue

à foûtenir, avoient mis plufieurs Gentilshommes en polTcflion de tyran-

niier impunément les peuples , &: de les opprimer par toute forte de ve-

xations. Ces violences s'exerçoient fur-tout en Auvergne , &: dans les

Provinces voifînes. Le Roy
,
pour y mettre ordre, créa un de ces Tribu-

naux, qu'on appelle les Grands Jours ^
compofé d'un Préfident au Mor-

tier , &c de plulieurs Confeillers du Parlement de Paris , dans le reflbrt

duquel fe trouvent toutes ces Provinces. Cette Compagnie de Juges
choifis eut une Commilfion extraordinaire, pour fe tranfporter fur les

lieux , Se pour faire le procès aux coupables. Elle tint fa principale fcan-

ce à Clermont en Auvergne. Divers Gentilshommes furent accufez,

condamnez, &; punis. Une autre Compagnie pareille, compofée de
membres du Parlement de Toulouze, tint en mefme-temps fes féances

au Puy en Velay pour le Languedoc , ^ pour les autres Païs du reflbrc

de ce Parlement ; ce qui remit l'ordre &: la feûreté dans le Royaume.

C'eft le fujct de cette Médaille, La Juflice tenant d'une main la ba-

lance &C l'efpée, tend l'autre main à une Femme, qui reprcfente les Pro-

vinces afîligées, &c qui implore fa protection. La Légende , P r o v i n-

ClIE AB INjURIIS PoTENTIORUM V I N D I G A , fignifie
, Prtf-

'vinccs délhrées de l'o^prefsion des Grands. A l'Exergue eft la date j(f()(f.
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LES REVEUES.
IvE Roy, après la Paix , liccntia une partie de fcs Troupes , & pour

tronferver plufieurs Officiers, qui s'eftoicnc fignalez à fonfervice, il en

mit une partie dans fes Gardes du Corps, &c compofa de nouvelles Com-
pagnies d'Ordonnance, qu'il joignit aux Troupes de fa Maifon. Les
Moufquetaircs, qu'il avoir remis fur pied long-temps auparavant, furent

augmentez & feparez en deux Compagnies formées de ce qu'il y avoir

de plus brave jeunefTe. Pour tenir toutes ces Troupes en haleine, &c pour

les accouftumer de plus en plus à la fatigue, &; aux règles d'une fevérc

difcipline, Sa Majefté leur faifoit faire de fréquentes revcùes , des cam-
pements , ôc des attaques des Forts, que l'on conftruifoit exprés. Ces re-

veiies, ces exercices , de ces combats, qui ne paroifToient qu'un jeu&
qu'un fimple amufement, difciplinérent &c dreflerent fi bien les Trou-
pes en peu de temps

,
que lorfque la Guerre furvint , elles fe trouvèrent

tout aguerries.

C'efl: le fujet de cette Médaille . On voit le Roy qui fait faire l'exerci-

ce à fes Moufquetaircs. La Légende, D i s cipl in a MILITARIS RE-
ST I T u T A

,
figniHe, rejlahlîjfiment de la difcipline militaire. A l'Exergue

cft la date
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LA MORT DE LA REYNE MERE.

X^E Mariage de Louis x 1 1 1 avec l'Infante Anne , fille aifnée de Phi-

lippe 1 1 1 Roy d'Efpagne , fut arrefté des l'année i6iz , mais elle ne vint

en France que trois ans après, &: la cérémonie du mariage fe fit à Bor-

deaux. Cette PrincefTe fut ans entiers fans avoir des enfans ; elle eut

enfin un Fils
,
qui cfl: aujourd'huy Louis le Grand. Après la mort

de Loiiis x 1 1 1 elle fut Régente du Royaume , Se foûtint avec une ç»ru-

dence finguliére tout le poids du gouvernement, jufqu'à la majorité du
Roy fon Fils. Elle pacifia heureufement les troubles, qui s'eflevérent au

commencement de la régence, &c prépara les grands fuccés que l'on a

veûs depuis. Sa vie a efté une (iiite d'adions vrayment royales. Sa pieté

fmcérc, fa tendrefïè pour les peuples, fa charité envers les pauvres, cette

noble facilité à oublier tous les fujets de mefcontentement qu'on luy

avoit donnez, fa patience dans les douleurs d'une maladie fort longue^

©nt fait de cette PrinceiTe un exemple pour toutes les Reynes.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Tombeau , d'où s'élève

une Pyramide furmontée d'une Couronne fermée, &: au milieu de la-

quelle on a placé le Portrait de la Reyne.Aux deux bouts de ce Tombeau
font deux figures aflifes. L'une, reprefentant la Religion, tient fur fes ge-

noux le modèle de l'Eglife du Val de Grâce,que cette Rcyne a fait baflir.

L'autre qui pleure, qui repréfente la Science de gouverner, tient en

fcs mains un timon de navire , &: appuyé (on pied fur un globe. La Lé-
gende, AnKvî: AuSTRIACiE MaTRI COLENDtSSiMvE, flgnific,

que le Roy a fait frapper cetce Médaille â Ihonneur d'Anne d'Aufiriche

Jlx Uere, dont il a tant de fujet d,'honorer Li mémoire, L'Exergue , O b ii r

viGESiMo Januarii. M. DC. Lxvi. cllô mountî Ic 20 de Janvier
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GRATIFICATIONS ACCORD E'E S

AUX GENS DE LETTRES, ET A TOUS CEUX QUI EXCELLENT

DANS LES BEAUX ARTS.

C!-^UoiQ3E le Roy ait efté occupe par des guerres prefque conti-

nuelles ,
qui fembloient devoir attirer tous fes foins , & qu'il ait eu long-

temps à combattre toutes les PuilTances de l'Europe liguées contre luy,

jamais les Sciences &: les Arts n'ont efté plus floriirants que fous fon

Régne. Il a eftabli
,
pour les cultiver, un grand nombre de différentes

Académies, &: a comblé de bienfaits tous ceux
,
qui fe font diftinguez

par leur fçavoir ou par leur génie, non feulement en France, mais encore

dans les Pais eftrangers.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On voit la Libéralité du Roy fous la

figure d'une Femme, qui tient une Corne d'abondance. Quatre jeunes

Enfans repréfentent les Génies de quatre différents Arts. Celuy de l'Elo-

quence tient une Lyre ; celuy de la Poefie tient une Trompette , &c une

Couronne de Laurier ; le troifîéme
,
qui mefure un Globe celefte, mar-

que l'Aftronomie j& le quatrième qui écrit, afiis fur des Livres, défigne

l'Hiftoire. Les mots de la Légende, Bon^Artes remuner ata,
fignificnt , /es beaux Àrts récom^enfez,, L'Exergue marque la date j<^ff(f.
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L'ACADEMIE DES SCIENCES.

O M M E les Sciences &: les Arts contribuent beaucoup à la fplen-

deur d'un Royaume , le Roy eftablit, fous le nom d'Académie des Scien-

ces , une AfTemblce particulière de ce qu'il y avoir d'Hommes plus Sça-

vants en Géométrie, en Aftronomie , en Phyfique, en Méchanique , &:

en Chymie ; pour perfeâiionner ces Sciences
,

pour faire part de leurs

obfervations au public. Ils s'affcmbloient d'abord dans la Bibliothèque

du Roy. Enfuite Sa Majefté leur a donné un magnifique Appartement
au Louvre , où deux fois la femaine ils tiennent leurs Conférences, qui

ont déjà produit un grand nombre de recherches curieufes &c d'ouvra-

ges fort utiles.

Ceft le fujet de cette Médaille. On a repréfenté Minerve afîlfe ; au-

tour d'elle on voit une Sphère, un Squélette, un Fourneau avec un Alam-
bic , ce qui marque l'Aftronomie , l'Anatomie , &C la Chymie. Les mots
de la Légende , Natur^ï, investigand^e et perficien-
Dis Artibus;&: l'Exergue ,Regia Scientiarum Acade-
MiA iNSTiTUTA. M. DC. Lxvi. fignificnt, Académie Royale des Sciences,

defiinée a rechercher lesfecrets de la Nature& àperfectionner les Arts. 1666,
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SECOURS DONNE'
AUXHOLLANDOIS.

JL^Es Hollandois avoienc perdu une grande bataille fur mer contre

les Anglois , &: en mefme temps l'Evefque de Munfter avoir pénétré

bien avant dans leur pays. Ils eurent recours au Roy pour fe tirer du
péril, dont ils eftoient menacez. Sa Majeftéjfans efcoutcr les offres avan-

tageufes de l'Angleterre , leur envoya de puifTants fecours en exécution

de fon Traité d'Alliance. L'Evefque de Munfter fut contraint de ren-

dre les Villes qu'il avoir prifes, &: les Anglois, l'année fuivante, envoyè-
rent des Ambaffadeurs à Breda

,
pour négocier la Paix, qui fut conclue

à la fin de Juillet de la mefme année.

C'eft le fujet de cette Médaille. Pallas prés d'un Autel couvre la Hol-
lande d'un Bouclier, oii font les Armes de France. La Légende, R e l i-

Gio FOEDERUM, lignifie, religieufe objèrvation des Traitez.. L'Exergue^

Batavis terra, mariqu^e defensis. m. dc. lxvi. les Hol-

landois fecQurus far merdf parterre. 1666.
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LES ANGLOIS CHASSEZ DE L'ISLE
DE SAINT CHRISTOPHLE.

i /TsTF de Saint Chrifliophle, abondante en fucre, en tabac, &: au-

tres marchandifes , eft une de celles qu'on appelle Antilles , ficuée dans

la mer de l'Amérique méridionale. Les François & les Anglois s'y efta-

blirent en 1616 , &c pour fe délivrer des inconvénients
,
qu'ils cfprou-

voient à la polTéder en commun , ils s'aviférent de la partager entre eux
également. Chacun jouiflbit paifiblement de fa moitié

,
lorfque la guer-

re de l'Angleterre , &: de la France en Europe pafTa jufqu'en Amérique

,

&: mit aux mains leurs Colonies. Le Gouverneur Anglois, qui le prémier

eut avis de la rupture entre les deux Nations, voulut s'en prévaloir, &: Ce

mit en eftat de furprendre les François. Mais ceux-cy, avertis de Ton dcf-

fein, par fes mouvements &: par fes préparatifs, oférent,quoi qu'inférieurs

en nombre , le prévenir ; attaquèrent fuccelTivement divers polies que
la Colonie Angloife occupoit , &c l'en chafférent. Ils ne fe découragée

rent pas mefme par la mort de leur Chef, tue des la féconde attaque.

Ils pourfuivirent leur entreprife aulfi heureufement qu'ils l'avoient com-
mencée, forcèrent les ennemis de rendre par capitulation leurs Forts,

leur canon , leurs armes , &: demeurèrent feuls pofTefTeurs d'une Ifle fi

importante au commerce des Indes Occidentales.

C'efl le fujet de cette Médaille. On y voit une Femme veftuë à l'A-

méricaine, ayant à fes pieds un Bouclier aux Armes d'Angleterre, &: ap-

puyée fur un Bouclier aux Armes de France. La Légende , C ol o n i a
Francorum STABiLiTA, lignifie , /a Colonie Françoife affermie,

L'Exergue, Anglis ex. Insula Sancti Christophorï
EXTURBATis. M. Dc. Lxvi. Ics Anglois chaffez. de i'jjle de Saïut chri'

fûphle i$</(f.
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LE PORT DE SETE.

"J é> E defTeîn
,
que le Roy avoit de joindre les mers par un Canal , euft

efté inutile, à moins que d'avoir un Port fur la Méditerranée, à l'embou-

chure de ce Canal. L'endroit , où eft le Cap de Sete , fut Jugé le lieu le

plus propre î mais les fables, que la mer y pouffe continuellement, ren-

doient l'ouvrage prcfque impoffible. Sa Majefté furmonta cet obftacle,

par le moyen des Moles qu'elle y a fait conftruire &c qui font la feûreté

du Port.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Plan du Port Se des Mo-
les. Les mots de la Légende, Portus Setius, fignifient, le Ponds
Sete. A l'Exergue eft la date /<f(f<^.
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LA CLEMENCE DU ROY
ENVERS LES TRAITTANTS.

T ^ A Chambre de Juftice avoir fait le procès à plufieurs Financiers.

Les traitez frauduleux , les concuffions , 5c beaucoup d'autres moyens^

qu'ils avoient employez, pour amalTer des richelTes immenfes aux def-

pens du Roy , &: à la foule du peuple, dévoient leur faire craindre le

dernier fupplice , s'ils eufTent efté traittez félon la rigueur des Loix. Sa

Majefté, par un mouvement de fa clémence, fe contenta de les contrain-

dre à la reftitution d'une partie des biens, qu'ils avoient acquis par de fi

mauvaifes voyes.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Juftice tenant uneefpée, paroifl:

fur un Thrône. L'homme à genoux, qui rapporte de l'argent, repréfen-

te les Gens d'affaires convaincus de péculat , ôc qui payent les fommes
auxquelles ils avoient efté taxez pour leurs malverfations. Les mots de la

Légende, Peculatores bonis mulctati, fignifient, taxe im-

foféefirlçs Financiers convaincus de péculat. A l'Exergue eft la date /<f(f(f.
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LE PORT DE ROCHEFORT.
E s Coftes de France fur l'Occan font naturellement de fort difficile

accès,& les rades y font tres-dangereufes. Il n'y avoir guércsquc le Port

de Breft , où les VaifTeaux puflcnt eftre en feûreté. Le Roy fît fonder en
plufieurs endroits ; on trouva enfin qu'on pouvoir faire un Port à Vcm-
bouchure de la Charante , &: que cette rivière avoir affez de profondeur

pour les plus grands Baftiments. SaMajefté auffi-tofl: prit la refolution de
Faire en ce lieu-là un Port, &: un eftabliffement confidérable. Il acheta le

Chafteau de Rochefort, & y fonda une Ville qui en porte le nom. L'Ar-
fenal eft grand ôc magnifique, il y a une fonderie de canons, on y fair les

voiles , les cordages , &: tout ce qui eft néceffaire à la confirudion &: à

réquippement des VaifTeaux. Divers Maiftres y enfeignent la Sphère, la

Géographie
,
l'Hydrographie , la Navigarion de la Manœuvre. Il y a

tousjours plufieurs VaifTeaux de guerre, avec les Officiers, Pilotes, Ma-
telots , &: Soldats qui les doivent monter. Les armements fe font avec

une tres-grande facilité, parceque la profondeur de la rivière donne
moyen de charger les VaifTeaux de defïus le Port mcfme. Le fèjour des

Officiers, &: le grand nombre d'Artifans, qui fe fonteftablis dans cette

Ville, l'ont fort aggrandie &c forr peuplée. C'eft de-là que partent ordi-

nairement les Efcadres, qui vonr aux Ifles de l'Amérique, 6^ en Canada,
foit pour efcorter les Navires marchands de la Rochelle , foit pour por-

ter aux Colonies Françoifes les fecours , dont elles ont befoin,

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Plan du Porr, de la Ville,

& de l'Arfenal ; Neprune y paroift fur fon Char au milieu de la Charan-
te. La Légende , U r b e et N a v a l i f u n d a t i s, fignifie, F;//e, &
Arfenalfondez. L'Exergue marque le nom &: la date, Rupïtortium,
M. DC. LXY I. Rochefort. 1666.
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LA NOUVELLE ORDONNANCE.
DE toutes les Ordonnances du Roy , il n'y en a point de plus utile à

l'Eftat, que celle qu'il a faite pour la réformation de la Juftice. Les lon-

gueurs & la multitude des procédures donnoient lieu à des chicanes fans

fin
,
qui ruinoient les parties , &: qui rendoient les procès immortels. Sa

Majefté
,
pour arrefter le cours d'un fi grand defordre , fit aflembler les

principaux Magiftrats de fon Confeil, &: de fon Parlement. Ils examinè-

rent avec foin les différentes Ordonnances, ôc en compofèrent une nou-

velle qui retrancha tous les abus.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy affis fur un Thrônc, tient une
Balance ; la Juftice debout luy prèfente fon efpèe. Les mots de la Légen-
de, Litium SERIES RESCiSiE, fignifi^ut , les procédures abrégées.

Ceux de l'Exergue, Novo Codice lato. M. DC. Lxy 11. par U
mt^velle Ordonnance* /^<f/.
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LA CAMPAGNE DE M. DC. LXVIL

De PUIS la mort de Philippe IV Roy d'Erpagne, le Duché de Bra-

bant , les Comtez de Namur j&c de Hainaut , &: plufieurs autres grandes

Seigneuries des Païs-bas , eftoient dévolus à Marie Therele d'Auftriche

Reyne de France fa fille. Ils luy appartenoient inconteftablement, fui-

vant la Couftume de ces Provinces, oii la fille aifiice d'un premier ma-
riage eft appellée à la fijcceffion de Ton Père, par préférence mcfme aux
Enfans malles du fécond lit. Le Ray, après avoir inutilement prefle les

Efpagnols de luy faire raifon, fe mit en eftat d'avoir par la force,ce qu'on

ne vouloir pas luy céder volontairement. Il entra en Flandre fur la fin

du mois de May. Par fon ordre, le Marefchal d'Aumont s'empara de
Bergues, de Furnes

,
d'Armentiércs, de de Courtray 5 tandis que le Roy

attaqua en perfonnc Tournay, Doiiay
,
Oudcnarde, &c Aloft, qui fe ren-

dirent en peu de jours. Sa Majefté termina cette glorieufe Campagne
par la prife de l'Ille, l'une des plus grandes &: des plus importantes Villes

des Païs-bas.

C'cft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy à cheval, armé, le

cafque en telle, & un javelot à la main. Les mots de la Légende, Jus
AuGUSTi^ CoNjUGis viNDiCATUM, fignificut , la Reyne ejta^

hlie dans la poJfefsio?i de fes Droits. Ceux de l'Exergue , Expeditio
Belgica. m. dc. LXYii. YCwlcmàiïCj la CamPa^/ïe de Flatîdr&.iéâ'j^.





Me'dailles sûr le IIegne de Loiiis le Grand. $i

PRISE DE TOURNAY
ETDECOURTRAy.

JlV Pr e's que le Roy eut inutilement attendu que les Efpagnols luy

fiffent la Juftice, qu'il leur avoit demandée, touchant fes prétentions fur

le Brabant, & fur les autres Domaines dévolus à la Reyne, il réfolut d'en

tirer raifon par la voye des Armes. Il fe mit à la tefte de fes Troupes

,

prit d'abord Ath , &: alTiégeaTournay. La tranchée fut ouverte le zi de

Juin. La Ville capitula le 2,4. Le Gouverneur fc retira au Chafteau
,

tefmoigna qu'il eftoit réfolu de fe défendre jufqu'à l'extrémité ; mais le

x6 il fe rendit à difcrétion. Auffi-tofl: le Roy fit affieger Courtray : la

Ville 8«: la Citadelle furent prifcs en deux jours.

Ceft le fujet de cette Médaille. La Viftoire préfente au Roy deux
Couronnes murales. Prés de luy font deux Fleuves, la Lys, &: l'Efcauld.

Les mots de la Légende, T o R N A c u M et Curtracum capta,
fignifient,^r//? deTqurnay & de Courtray. A l'Exergue cft la date 1667,
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LA PRISE DE D O U A Y.

De Tournay , le Roy fe rendit devant Doiiay
,
qu'il avoit fait in-

vertir deux jours auparavant par le Comte de Duras. Sa Majefté aufli-

tofl: alla reconnoiftre la Place, marqua les endroits les plus propres pour

l'attaquer, & fit ouvrir la tranchée le 3 de Juillet, Le lendemain, après

avoir vilité tous les poftes , il defcendit dans la tranchée où il demeura

long-temps expofé au feu des Ennemis, & où quelques Officiers &c quel-

ques Gardes furent blelTez fort prés de fa Perfonne. L'intrépidité du
Roy infpira une telle ardeur aux Troupes

,
que le quatrième jour du Siè-

ge , on pafTa le FolTé , on emporta la Contrefcarpe , &: on fit un loge-

ment fur la Demi-lune. La Ville
,
qui fe vit fur le point d'eftre forcée

„

capitula le mefme jour^

C'eft le fùjet de cette Médaille , où l'on voit le Roy qui commande-
& qui agit dans la tranchée. Les mots de la Légende, Rex Dux et
Miles, fignifient, le Koy Captaine& Soldai On lit à l'Exergue^ D u a.»

GUM GAP TU M. M. DC. LXVII. Do'my pïîs. l^$J.
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PRISE D'OUDENARDE.
JL^ A prompte icdu(5tion de plufieurs Places importantes des Pays-Bas

auroit deù apprendre aux Efpagnols, que le Pvoy eftoit en eftat de Ce faire

la juftice qu'il leur demandoit. Ils s'opiniaftrérent pourtant encore à la

luy refufcr. Sa Majcfté
,
pour punir leur obftination , entra plus avant

dans le Pays, &; fit aflieger Oudenarde par une partie de fon Armée. Il

y eut deux attaques , & on les poufl'a Ci vivement l'une &: l'autre
,
que la

Place ne tint que trois jours.

Ceft le fujet de cette Médaille. On y voit Mars, qui met fur la teftc

de l'Hymenée une Couronne murale. Les mots de la Légende , M a rs
Hymenai vindex, veulent dire , Mars vengeur de l'Hymenée. Ceux
de l'Exergue ,Aldenarda capta, fignifieht, la prifc d'Oudenarde.
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LA PRISE DE L'ISLE.

JL^E Roy eftoit allé camper devant Dendermondc, dans le deflein

deTafliéger. Les Habitans ayant aufTi-toft lafché leurs Eclufes, SaMa-
jefté tourna fes Armes ailleurs ; &: quoique la faifon fuft déjà fort avan-

cée, &ron Armée diminuée confidérablement , il alla mettre le fiége

devant l'Ifle, ancienne Capitale de la Flandre Françoilc. Elle eftoit dés-

lors extrêmement forte , &: il y avoit une garnifon de fix mille hommes
de vieilles troupes

,
qui, fécondez des Habitans, firent une belle réfif-

tance. Cependant la préfence du Roy, & l'adlivité avec laquelle , à la

tefte de toutes les attaques il haftoit fans cefTe les travaux
,
encouragè-

rent fi bien les foldats, que cette grande Ville, après neuf jours de tran-

chée ouverte, fut réduite à capituler. Il y entra le 2,8 d'Aouft, d'autant

plus fatisfaid
,
qu'il s'cftoit engagé à ce fiége , contre le fentiment de la

plufpart des principaux Officiers de fon Armée
,
qui jugeoient l'entre-

prife trop hazardeufe. Sa Majefté non-feulement accorda à la Ville la

continuation de tous fes Privilèges ; mais dans la fuite
,
par les grâces

qu'il luy a faites, &C par le foin qu'il a pris d'y attirer & d'y maintenir le

commerce , il l'a rendu une des plus riches Villes de l'Europe.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Ville de l'Ifle, fous la figure d'une

Femme fuppliante
,
préfente fes Clefs à la Vidoire, qui les reçoit, 3c

qui tient une Corne d'abondance à la main. Les mots de la Légende,

Rex Victor et ho cuplet at o RjCigniRenz, /e Roj Fai/^t^ueuré*

Bi€)tfa[f€(ir, L'Exergue, Insula capta, m. pc. lxvi i, prife de l'IJI^.
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LA DE' ROUTE DU COMTE DE MARSIN
ET DU PRINCE DE LIGNE.

I-/ E Comte de Marfin , Se le Prince de Ligne , Généraux des Trou-
pes Efpagnoles , avoicnc airemble environ huit mille hommes pour jet-

ter du fccours dans l'Iflc
,
que le Roy affiégeoit en perfonne. Ils cftoicnc

venus jufqu'à Yprcs , mais fur la nouvelle que la Place eftoic rendue , ils

fe retirèrent en diligence. Le Roy, qui, dés le premier avis de leur mar-
che, avoir détaché le Marquis de Crcqui d'un cofté, Se le Marquis de
Bellefonds de l'autre pour les combattre, s'avança avec une partie de la.

Cavalerie vers le Canal de Bruges, pour foùtenir ces détachemens. L'In^

fanterie Efpagnole évita le combat par une prompte retraite dans Bru-

ges. La Cavalerie n'eut pas le mefme bonheur. L'avant-garde^compolcc

de quatorze Efcadrons, conduits par le Prince de Ligne, fut mile en dé-

route par le Marquis de Crequi, pendant que de Ton cofté le Marquis de
Bellefonds chargea Marfm, qui commandoit le gros de cette Cavalerie

compofé de quarante-huit Efcadrons, le poulfa jufqu'à la veiie de Bru-

ge , Se défit entièrement l'arriérc-garde. Ce qui cchapa au Marquis de
Crequi,tomba entre les mains du Comte de riIlebonne,qui s'eftoit avan-

cé à la tefte des Troupes Lorraines, La plufpart furent tuez ou faits pri-

fonniers. On prit plus de 1500 Chevaux ,
cinq paires de Tymbales , dix-

huit Eftcndards, plufieurs Drapeaux, Se un grand nombre d'Officiers.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit un Cavalier Efpagnol

fuyant à toute bride, Se d'autres Cavaliers dans le lointain. La Légende,

Fuso HoSTiuM E QjJ^i T A T u, figuific
,
défaite de la Cavalerie Enne-

mie. L'Exergue, Ad Fossam Brugensem. m. dc. Lxvii.^r//

dn Canal de Bruges, 1667.
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LE CANAL DES DEUX MERS.

X -> E defTcin de joindre les deux Mers avoit cfté propofc pluficurs fois

fous le Régne de Henry IV, & mefme fous celuy de François Premier.

Les diflficultez
,
qui paroifToient infurmontables

,
empefchérent tous-

jours de l'entreprendre. Le Roy eft venu à bout de ce grand ouvrage.

L'utilité en eft confidèrable pour tout le Royaume, &: principalement

pour deux de fes plus fertiles Provinces , la Guyenne & le Languedoc,
qui envoyent aujourd'huy leurs denrées d'une Mer à l'autre par un che-

min court , au lieu qu'auparavant il falloit prendre un détour de 800
lieues. Cette communication commence par un Refervoir de 4000 pas

de circonférence , &: de 80 pieds de profondeur, qui reçoit les eaux de

la Montagne Noire. Elles defcendent à Nauroufe dans un Bafïin de loo
toifes de longueur, &: de 150 de largeur, tout reveftu de pierre de taille.

Là eft le point de partage
,
pour diftribuer les eaux à droit &: à gauche

dans un Canal de 64 lieues de long , oià fe jettent plulîeurs petites ri-

vières foûtenuës d'efpace en efpace par cent quatre Efclufcs. Ce Canal
en quelques endroits eft conduit fur des Aqueducs, &: fur des Ponts

d'une hauteur incroyable
,
qu'on a faits exprés pour donner palTage

pardeflbus à d'autres rivières. Mais ce qu'il y a de plus eftonnant, c'eft

qu'en d'autres endroits , on l'a taillé tantoft à defcouvert, bc tantoft en
voûte plus de 1000 pas dans le roc. D'un bout il fe joint à la Garonne
prés de Touloufe, &: de l'autre bout, traverfant deux fois l'Aude, il palTc

entre Agde &; Beziers, &; va finir au grand Lac de Tau, qui s'eftend juf-

qu'au Port de Sete.

C'eft le fujet de cette Médaille. Neptune d'un coup de fon Trident

frappe la terre, &: il en fort un gros bouillon d'eau, qui fe refpand à droit

& à gauche. La Légende ,Juncta Maria, fignifie UjonCHon des

Mers. L'Exergue, Fossa a Garumna ad Portum Setium,
Cnnal depuis U Garonneju/qu'an Port de Sete. i66j.
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L'ACADE'MIE DE PEINTURE »

ET DE SCULPTURE.

V^Equî aie plus contribué à porter la Peinture & la Sculpture au

haut point de perfedion , où nous les voyons aujourd'huy en France

,

c'eft la protection dont le Roy les a honorées, ôc les gratifications fré-

quentes que Sa Majefté a refpanduës fur ceux qui les cultivoicnt. Il fon-

da à Paris une Académie
,
qu'il compofa des Peintres &c des Sculpteurs

les plus habiles , &c voulut que ce fuft une Efcole publique , où l'on inf-

truiroit les jeunes gens, qui auroientdu génie pour ces deux Arts. Il efta-

blit des ProfcfTeurs, ordonna des prix afin d'exciter l'émulation, &: n'ef-

pargna rien pour un eftabliffement fi utile. Sa magnificence ne fe borim

pas là ; il inftitua en mefme temps à Rome; une pareille Académie, où
les Elèves, qui ont remporte le prix de Peinture ou de Sculpture à Paris,

vont fe perfectionner, &: font entretenus aux defpens de Sa Majeflé, qui

fournit jufqu'aux frais de leur voyage.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit deux Génies; l'un s'exerce à

peindre , &: a prés de luy un chevalet, fur lequel cft un Tableau; l'autre

travaille à un Buft j , &c a prés de luy le Torfe , fameux fragment de
l'antique. Dans l'éloignement paroift un bout du Colifée , refle ma-
gnifique d'Amphithéâtre dans Rome. La Légende, Schol^ï Augus-

Cignid-e
j
E/cûles Rûj/ales. L'Exergue, Ac a d e

m

i a Regia Pic-
TURtE et ScULPTURiE, LuTETIiï ET RoMit INSTITUT A.

M. DC. Lxv II. veut dire, Académie Royale de feintme & de Sculpture,

efiablie à Paris & a Rome. i66j.
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U OBSERVATOIRE.
D E' s que l'Académie des Sciences eut eftc inftituee , le Roy

,
pour

perfedionner l'Aftronomie, fit faire un magnifique Baftiment, donc l'or-

donnance &: rexpofition donnent aux Aftronomes toute la facilité , 8c

toute Ja commodité neceflaires
,
pour obferver exadement le cours des

Aftres. Ce fuperbe Edifice, qu'on nomme Vobfervatoire, eft fitué fur une

hauteur à l'entrée d'un des Fauxbourgs de Paris. C'eft-là que les Aftro-

nomes de l'Académie Royale des Sciences vont faire leurs Obferva-

tions j plufieurs mefme y font logez : & c'eft à cet heureux cftablif-

fement, qu'on doit ce grand nombre de nouvelles defcouvertes , fi uti-

les à la Navigation.

C'eft le fujet de cette Médaille , oii l'on voit la face principale de

rObfervatoire tournée au Midy . Les mots de la Légende, T u r r i s S y-

DERUM Speculatoria, fignificnt , Tonr d'oh l'on obfer've les Ajius.

A l'Exergue eft la date i(^(f/>
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LA PRISE DE BESANCON.
TX^Es rapides Coiiqueftes du Roy en Flandre avoient déconcerté les

Efpagnols ; mais ils croyoient pouvoir au moins refpirer pendant l'hy-

ver, & fe flatoient, que leurs Alliez auroient le temps de leur mefnagcr
une Paix avantageufe. Le Roy, qui meditoit la Conquefte de la Franche-

Comté, donna ordre au Prince de Condé d'artiéger Befançon Capita-

le de la Province, &: partit le z de Février pour prelTer le fiége de la Pla-

ce j mais elle n'attendit pas l'arrivée de Sa Majefté.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Renommée
,
qui vole , &c qui em-

bouche une trompette
,
publie les Conqueftes du Roy , & annonce fa

venue. La Ville de Befançon , fous la figure d'une Femme couronnée

de tours
,
préfente fes clefs à la Renommée. La Légende , T e r r o r

N o M I N I s
,
fignifie , Teneur du Nom. L'Exergue , Vesuntio ca-

i?TA. M. DC. LXViii. Befançon pris, 1668.
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PRISE DE DOLE.
Ma LGR e' les rigueurs de l'Hyver, le Roy arriva le lo de Février de»

vant Dole
,
que le Duc de Roquelaure avoir invertie le jour d'aupara-

vant. Sa Majeflé alla d'abord reconnoiftre la Place ; &: fit ouvrir la tran-

chée le IL. On fe rendit aufli-toft maiftre de la contrefcarpe , on chaHa
les Ennemis du chemin couvert, &: on emporta une demi-lune. Cette

vigueur eftonna fi fort les Affiegez
,
que pour obtenir une compofition

plus avantageufe, ils capitulèrent le 14.

C'eft le fujet de cette Médaille , oii l'on voit un Soldat qui ouvre une
tranchée. Les Vents autour de luy, foufflent la neige ô£ les frimats. Dans
réloignement paroift un profil de Baftiion. Les mots de la Légende,
D o L A Se q^anorum expugnata, fignifient

,
prijè de Dole en

Franche-Comté : & ceux de F Exergue, D e ci M o q^a rto Februa-
Kii. M. DC. Lxviii. le 14 de Février
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CONQUESTE DE LA FRANCHE-COMTF.

I-'A guerre de la France avec l'Efpagne mit l'Europe en mouvement,
& divers Princes employèrent leur médiation pour la terminer. Le Trai-

té de Paix eftoit fur le point d'eftre conclu , S>c afin de donner aux Mé-
diateurs le temps de l'achever , Sa Majefté avoir offert une fufpenfîon

d'armes. Les Efpagnols comptant fur la rigueur de la faifon, qui fem-
bloit les devoir mettre à couvert de toutes fortes d'entreprifcs

,
rejetté-

rent cette offre ; mais ils eurent bientoft lieu de s'en repentir. Car dés le

commencement du mois de Février, le Roy entra dans la Franche-Com-
té. Gray , Dole ,

Befançon
,
Salins, en un mot, la Province entière fut

foûmife en tres-peu de temps.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Vidoire, qui mené un
Char tiré par des chevaux ailez. La Légende , Victor i^î; celer i-

i: AS, {igniûe la rapidité de la yi^oire. Ceux de l'Exergue, Seq^ano-
RUM Provincia decem diebus subacta. m. dc. lxviii.
I4 Iranche-Comtéconquife en dixjours. i6ff8.
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LA PAIX D'AIX LA CHAPELLE,

I-rf-'Ex PE Di T I ON du Roy dans les Païs-bas Catholiques avoît alar-

mé toutes les Puiffances voHines. Les Hollandois
,
que le péril regardoic

de plus prés, s'entremirent les premiers pour le deftourner. Ils furent fé-

condez par l'Angleterre
,
qu'ils foUicitérent d'agir de concert avec eux ;

& le Pape de fon cofté interpofa fes bons offices. Les Plénipotentiaires

s'aflemblérent dans la Ville d'Aix la Chapelle. Le Roy demanda, que

pour l'équivalent des Provinces dévolues à la Reyne , on luy cedaft , ou
quelques-unes des places que l'Efpagne pofTcdoit fur les Frontières de

France , ou toutes les Villes qu'il avoir conquifcs en Flandre. L'Efpagne

accepca ce dernier parti , Se le Roy
,
pour donner la Paix à l'Europe

,

voulut bien renoncer a tous les avantages que la guerre luy promettoit.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le R oy armé ; &: la Paix luy

prefente un rameau d'Olive. Les mots de la Légende,Paxtrium-
p H I s P KJE L A T A, fignificnt, la paix préférée aux Concjuejles. L'Exergue,

Aq^iSGKANi. M. DC. Lxviii. A Aix U Chapelle. 166S.
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LA FRANCHE-COMTE'
RENDUE AL' ESPAGNE.

jLJL V A NT que le Roy fe mift en marche pour la Franche-Comté, il

avoir déclaré, que la Conqucfte, qu'il alloic faire, n'empcfchcroit point

qu'il n'accordaft encore la Paix à Tes ennemis aux conditions qu'il avoit

propofées. Cette Province fut entièrement foûmife en dix jours, ce qui

rompit toutes les veiies des Efpagnols
,
qui n'avoicnt pas voulu accepter

une fufpenfion d'armes. Ils fe haftcrcnt donc de figncr le Traité. Les

Places, que le Roy avoit prifes en Flandre, luy furent cédées, & il ren-

dit la Franche-Comté comme il l'avoit promis
,
plus fcnfible à la gloire

de garder fa parole
,
qu'à l'avantage d'augmenter fes Eftats d'une Pro-

vince
,
qui eftoit fi fort à fa bienféance.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Le K oy remet entre les mains de l'Efpa-

gne, un Bouclier, où font les Armes de la Franche-Comté. La Vidoirc
d'une main tient une Couronne de Laurier

,
qu'elle met fur la tcfte de Sa

Majefté , &: de l'autre main elle porte les Efcufibns des Places cédées à

la France. La Légende, Promissi constantia, fgnifie, ihiio-

lahlefdélité dans les promejfes. L'Exergue , P r o v i n c i a S e q^u a n o-
RUM HispANis REDDiTA. M. DC. Lxviii. Ia Franche-LmU tcn-

duè aus Efpagnols.
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PYRAMIDE ABBATUE A ROME,

X ^ A Pyramide élevée dans Rome
,
pour réparation de l'injure faîte a

TAmbafladeur de France fous le Pontificat d'Alexandre VII, cftoit un
monument authentique

,
quircprochoit fans ceile à la Cour de Rome,

d'avoir manqué de rcfped au plus grand Roy de la Chrefticnté, & violé

le droit des Gens en la perfonne de fon Ambafladeur. Clément IX, fuc-

ccfTeur d'Aléxandre
,
tefmoigna délirer qu'on abolifh un monument fi

odieux. Le Roy, pour refpondre à la tendrcll'e paternelle, dont fa Sain-

teté luy avoit donné des marques en tant d'occaiions , voulut aulTi luy

donner des marques de reconnoiil'ance, &c confentit que la Pyramide

fufl: abbatuë.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Religion tient de la main droite un€
Croix, Se de la main gauche un Livre. Auprès d'elle , d'un cofté il y a un
Autel, oii l'on a pofé un Encenfoir, d'où fort une fumée qui monte vers

le Ciel ; &c de l'autre cofté, on voit la Pyramide à demi renverfée. Les
mots de la Légende ,Violatvî: Majestatis Mon u ment u m
ABOLiTUM, fignifîent, deJlru5tion du Monument qui conjhvoit U memoi •

re de l'attentat commis contre U MajefiéRoyale. Ceux de l'Exergue , P i e-

TAS Optimi Principis erga ClementemIX. m. dc.
L X V 1 1 1 , veulent dire

, affeôfion fliale du Roy envers le Pape Clément I X.
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LE NOUVEAU PAVE' DE PARIS,

3Pa ris s'cft reflenti des foins &c de la magnificence du Roy jufqucs

dans les moindres chofes. Le pavé de cette grande Ville avoir efté né-

gligé depuis long-temps. 11 eftoit rompu en plufieurs endroits ; les ruif-

feaux des rues eftoient fort creux, &c la plufpart n'avoient point afl'ez de

pente pour l'efcoulement des eaux; ce qui caufoit la difficulté du char-

roy , &; une faleté non feulement tres-incommode , mais tres-mal faine^

Le Rov donna ordre de repaver toute la Ville ; &; ce travail fut conduit

avec tant de foin, que pour la propreté &c pour la commodité, Paris l'em-

porte maintenant fur toutes les Villes de l'Europe.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit une Femme debout fur un
terrain fort uni. Elle tient de la main droite un niveau, pour marquer
qu'on a applani & dreffé les rues. Elle appuyé fa gauche fur une petite

roue
,
qui reprcfente la facilité du charroy. Les paroles de la Légende

3^

Urbs novo lapide strata, fignifient, la Ville de Paris pa'vée dê

neuf. L'Exergue marque la date m^si.





I
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LA SEURETE ET NETTETE'
DE PARIS.

A vafte cftenduë de la Ville de Paris , & la multitude innombrable

du Peuple qui l'habite , faifoient trouver de grandes difficultcz à y
maintenir l'ordre. D'ailleurs le peu de foin qu'on prenoit de nettoyer

les rues
,
quoi-que rien ne contribué tant à la bonté de l'air, &: à la fanté

des habitants, rendoit le féjour moins agréable & plus incommode.

Les vols y eftoient fort fréquents , ^l'authorité des Magiftrats s'eftoic

inutilement employée à les réprimer. Mais le Roy a cftabli un fi bon

ordre , & la nuit les rues font fi bien éclairées, qu'à toute heure on peut

aller feûrement, &C commodément par toute la Ville.

C'eftle fujetde cette Médaille. L'on y voit la Ville de Paris debouc

fur un pavé uni. La lumière
,
qu'elle tient d'une main , &: qui jette une

grande clarté, marque le nombre infini des lumières, qu'on allume

toutes les nuits dans les rues, &: qui font que dans cette grande Ville il

n'y a jamais de nuit. De l'autre main elle tient une bourfe , ce qui mar-»

que la feûreté , avec laquelle on peut marcher la nuit comme le jour.

Les mots de la Légende ,Urbis securitas et nitor, figni-

fient, laJèmfééf U netteté de Paris. A l'Exergue eft la date
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RETABLISSEMENT DE LA SEURETF
PAR TOUT LE ROYAUME.

E licenciment des Troupes
,
après la Paix des Pyrénées , fit un

grand nombre de Vagabonds, qui tuoient &: voloient fur les grands

chemins, ôc fe refpandoient jufques dans Paris, où ils commettoient tou-

te forte de brigandages. Le Roy, pour y remédier, doubla les Compa-
gnies des Prévofts des Marefchaux dans les Provinces, renforça la Gar-

de du Guet à Paris, &: pourveût fi bien à la feureté commune
, qu'en

peu de temps elle fe trouva par tout entièrement reftablie.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Hercule, laMalTue fur 1 e-

paule. Les mots de la Légende, Ad se r to r securitatis pu-
blics, fignifient, l'Atitheur de la feûreté publique, A l'Exergue eft la

date
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LE ROY DE POLOGNE RECEU EN FRANCE.

A s IM I R ,
Roy de Pologne , avancé en âge, &: fàugué des foins de

la Royauté, fe démit de la Couronne en pleine Diète à W^arfovie. Il fc

retira auflitoft en France , où il fut reçeu avec tous les honneurs dcûs à

fonrang. Comme il avoit pris la réfolutionde fe confacrer à Dieu, il

embraffa l'Eftat Eccléfiaftique. Le Pvoy luy donna pluficurs Abbayes,
entre autres celle de Saint Germain des Prcz , ou. ce Prince logea avec
toute fa Cour, &: où il paifa tranquillement les dernières années de fa

vie.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Autel de Jupiter hofpi-

talier , orné à l'antique , de telles de Bélier , &c d'une Aigle qui porte un
Foudre. Au-defTus, les deux mains qui fe tiennent, font le Symbole de la

Concorde & de l'amitié. Plus haut cfl: la Couronne Royale de France.

Les mots de la Légende , Hospitium Regibus, fignifîent , /a re-

traitte des Rois. L'Exergue, Casi m i ru s Poloniuï Rex, abdi-
CATO RegNO, in GaLLIA EXCEPTUS. m. DC. LX IX. c^y?>?//>

^oy de Pologne j receû en France a^rés avoir abdiquéIn Rojamé. i66p.
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LA PAIX DE U EGLISE.
I^Es difputçs, qui s'cftoienc clmeuës parmi les Théologiens fur les

matières de la Grâce , avoient jette tant d'aigreur dans les Efprits
,
que

l'Eglife fe voyoit menacée d'un grand fcandale , fi le Roy de concert

avec le Pape n'cufl: cftouffé ces femences de divifîon, en impofant filen-

ce aux uns &: aux autres. Dieu a beni les bonnes intentions de Sa Ma-
jcfté. On n'entend plus parler de ces noms de parti

,
capables d'entre-

tenir la difcorde , &: l'Eglife jouit d'une pleine Paix.

C'eft le fiijet de cette Médaille. On voit fur un Autel la Bible ouverte,

&: fur cette Bible on a mis en fautoir les clefs de Saint Pierre,&: le Sceptre

avec la Main de Juftice, pour marquer le concours de la puiffance Ecclé-

fiaftique , &: de l'authorité Royale. La Colombe rayonnante eil le Sym^
bolc du Saint Efprit qui a préfidé à cette adion. Les mots de la Lé-
gende, ReSTITUTA EcCLESIiï GALLICANiîï CONCORDIA,
lignifient la Concorde reJlahUc dans L'Eglife de France. A l'Exergue eft la

date j^(/jf.
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CONÇU ESTE DE LA LORRAINE.
T ...X L y avoit lien de croire, après le Traité faic à Metz avec Charles Duc
de Lorraine au fujct de Marfal-, que ce Duc commenceroit enfin à te-

nir fa parole , &: qu'il exécuteroit de bonne foy ce dernier Traité. Mais

fon cfprit remuant & inquiet ne luy permit pas de demeurer tranquille.

Il cntretenoic à Ton ordinaire un commerce fort cftroit avec tous les En-
nemis de la France, &: avoit un gros corps de Troupes à fa folde

.,
quoi-

que, par une des conditions du Traité, il ne duft; avoir que deux cens che-

vaux, ôc trois cens hommes de pied feulement pour fa garde. On fceût

mcfme, que , dans l'cfpérance d'allumcrune nouvelle guerre, il fongeoit

à obliger Sa Majcfté, par de mauvais procédez, d'en venir contre luy à

la force ouverte, ne doutant pas que l'Empire, &c tous les autres Alliez ne

prilTent aufïi-tofi: fa défcnfc. Le Roy crut donc, qu'il y auroit de l'im-

prudence à fouffrir davantage un voifin fi turbulent, oc fi mal-inten-

rionné ; Se pour prévenir fcs dcficins, il envoya le Marefchal de Crequy
s'emparer de la Lorraine & du Duché de Bar.

C'cft le fujet de cette Médaille. La France d'une main tient l'Efpcc

haute, &C de l'autre s'appuye fur fon Bouclier. Prés d'elle on voit à terre

deux autres Boucliers, l'un aux Armes de Lorraine, &: l'autre aux Armes
de Bar. Les mots de la Légende, C A ROLo Duce Lotharingie
NovAS RES M o L I ENT E; &: ceux de l'Exergue, Lotharingia
CAPTA. M. DC. Lxx. Ciguificnt, Char/cs D/(c de Lorraine, de/jfOuiUé (leJèf

^Jtats , 2^i*r avoirtramé de nouveaux csmplots contre la France, i^yv.
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L'EMBELLISSEMENT ET L'AGGRANDISSEMENT
DE PARIS.

I^E N D A N T que le Roy méditoit les plus grands deffeins, il ne laiffoic

pas de donner fon attention, à tout ce qui pouvoit embellir la Capitale

de Ton Royaume. On eflargilloit les rues,on baftifToit de nouveaux Quais,

on augmentoit le nombre des Fontaines pour la commodité publique.

Mais ce qu'il y a de plus magnifique oC de plus grand, c'eftla continua-

tion du rempart commencé par Henry Second. Ce rempart, qui n'alloic

que depuis le bord de la Seine prés de l'Arfenal jufqu'a la porte Saint

Antoine, embralTe à préfent la moitié de la Ville, dont on a confidera-

blcm.ent eftcndu l'enceinte, &: va regagner la rivière au-deflbus des

Tuilleries. 11 eft d'une prodigieufe largeur, &; prefque par tout reveftu

de pierre, &: planté d'Ormes qui forment de longues allées , ôc un om-
brage agréable. Les portes de la Ville, qui fe trouvent le long de ce rem-
part , ont efté changées comme en autant d'Arcs de Triomphe.

C'eft le {lijct de cette Médaille. On a repréfenté la Porte Saint Mar-
tin ôc la Porte Saint Denys, en l'eftat oui elles font à préfent. La Ville de
Paris eft au milieu fous la figure d'une Femme couronnée de tours. Elle

porte fur une main le Navire qu'elle a pour Armes ; & à cofté d'elle il y
a une Corne d'abondance, fymbole de la félicité des Peuples. Plus bas

on voit le Fleuve de la Seine. Les mots de la Légende ,Ornata et
AMPLiATA URBE, fignificnt , Paris embelli augmenté. L'Exergue
marque la date i^yo.
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D U N K E R OU E FORTIFIEE.
E Roy, lorfqu'il eût retire Dunkerque des mains des Angloîs,

trouva défi grands défauts dans les Fortifications, qu'il jugea d'une ab-

foluë neceffité de les refaire prefque entièrement. Dés l'année î66^. on
commença par leChafteau, éc on changea tous les dehors. Ce travail fut

continué en 1^71 par trente mille hommes, que le Roy y employa. II

n'eft pas croyable combien il y a eû de nouveaux ouvrages élevez, &C

du cofté de la mer , &c du cofté de la terre ; combien de baftions re-

veftus, changez, ou refaits. On a rafé plufieurs Dunes, qui dominoienc

la Place, &c dont les fables eftoient portez par les vents dans les canaux,

&c dans les foffez.La Citadelle a efté perfedionnéc ; le Fort Louis achevé ;

pour rcftablir le Port, on a coupé un banc de fable de cinq à fix cens

toifes, qui fermoir l'entrée. Au lieu du Canal de Mardik, que les fables

combloient, on a fait le nouveau Canal
,
par où en tout temps peuvent

entrer & fortir^es VailTeaux de foixante pièces de canon. Ce Canal cfb

fouftenu par deux jettées de charpente, qui s'avancent fort loin dans la

mer, & dont les approches font défendues par deux Riibans, ou Forts de

maçonnerie, &: par deux batteries. On a creufc dans la Ville un baflîn

qui peut tousjours tenir à fiot trente Vaifieaux de guerre, &: plufieurs

autres Baftiments. En un mot, à comparer l'elVat où le Roy a trouvé

Dunkerque avec celuy où elle efl: aujourd'huy, on peut dire, que d'u-

ne Place tres-foible, il en a fait la plus forte de fes Places.

C'cfl: le fujet de cette Médaille. Elle repréfente le plan exaét de Dun-
kerque; la Ville, fous la figure d'une Femme couronnée de tours , tient

un Anchre&: un Gouvernail. La Légende, Freti Gallici decus
ET SECURiTAS, figuific, XorKement & U fiûreté de la Cojle de t'rance

dans la Manche. L'Exergue ,Dunqj^er.ca munita et ampli a-
TA, M. DC. Lxxi, Dunkerque aggrandie & fortiféc. lôji.
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LE ROY TENANT LE SCEAU.

A Pre's la mort du Chancelier Séguier , le Poy fut quelque temps
à fe déterminer fur le choix du Sujet, qui dcvoit ren plir cette impor-

tante dignité. Cependant , afin d'empefchcr le préjudice
,
que les Peu-

ples pouvoicnt foujffrir pendant que la Charge vaqucroit , Sa Majellé

en voulut bien faire les principales fontlions , &c tenir le Sçeau elle-

mefme.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit l'Equité, fous la figure d'une

Femme qui tient une Balance. Elle a une Couronne h oyale fur la tcftc,

ôc porte fur la main gauche , la caffettc des Sçcaux. Les mots de la Lé-
gende , Rege Cancellarii munus obeunte, fi^nifienr , /e

Koyfaifant luy-mefme la Charge de Chancelier. L'Exergue marque la date
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LE ROY PROTECTEUR
DE L'ACADE'MIE FRANÇOISE.

X^Orsqu^e Loiiis XIII eftablit l'Académie Françoife par des Lettres

Patentes, qui luy accordent de grands Privilèges , il déclara le Cardinal

de Richelieu Proccdeur de cette illuftre Compagnie, & le Cardinal tou-

te fa vie luy accorda une fmguliérc protection. L'Académie, après l'a-

voir perdu, efleut à fa place le Chancelier Séguier, pcrfonnage d'un

mérite extraordinaire, &: l'un des quarante qui la compofoicnt. Mais le

Chancelier eftant mort, tous les Académiciens, d'un commun confen-

tement, refolurent de ne plus reconnoiftrc de Protedcur que le Roy
mefme , &c Sa Majefté ne defdaigna pas d'agréer leur réfolution. Cette

infigne faveur fut également utile & glorieufe à la Compagnie. Le Roy
la combla aulfi-toft de fes grâces, &c ordonna qu'elle tiendroit déformais

fes féances dans le Louvre, où il luy donna un appartem.ent magnifique,

& tout ce qu'elle pouvoit dclîrer pour la commodité de fes AlTemblées.

Les bontez de Sa Majefté pour elle ont tousjours augmenté depuis, &c

l'ont enfin portée au degré de fplendeur , où on la voit aujourd'huy.

C'eft le fujcr de cette Médaille. Apollon tient fa Lyre appuyée fur le

Trépiéd, d'où fortoient fes Oracles. Dans le fond paroift la principale

face du Louvre. La Légende, Apollo Palatin us, fignifie, y^j?o/-

lon dans le Palais d'Augnfie y 2>c fait allufion au Temple d'Apollon bafti

dans l'enceinte du Palais de cet Empereur. L'Exergue , Academia
Gallica intra Regiam excepta, m. dc. lxxii. ÏJcadé-

mk Françoife dans le Louvre. iCj2.
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CAMPAGNE DE HOLLANDE.
ï-/A France avoit tousjours protégé les HoUandois. Elle venoit en-
core tout récemment de les fauver d'un extrême péril , en fe déclarant

pour eux contre le Roy d'Angleterre, &c contre l'Evefque de Munfter..

Le fouvenir de tant d'obligations ne les empcfcha pas de conclure en
166% avec l'Angleterre &: avec la Suéde , ce fameux Traité , connu fous

le nom de la Triple-Alliance. Ils n'en demeurèrent pas-là, &: il n'y avoir

point d'occafion où ils ne donnalTentau Roy quelque nouveau fujet de
mefcontentement. Sa Majcfté réfolut d'en tirer raifon ; & au commen-
cement du Printemps, il entra dans leur Pais à la telle de foixante mille

liommes. Les plus fortes Villes fe rendirent fans réfiftance, &: en moins
de fix femaines , il pouila fes Conqueftes jufqu'aux portes d'Amfterdam..

C'efl le fujet de cette Médaille. On a repréfenté le Roy à cheval, un
Javelot à la main,, &; précédé par la Vidoive, qui tient une Couronne
de laurier, & une palme. Les mors de la Légende , Pr^ v i a V i c t o-

Ri A} &: ceux de l'Exergue, Expeditio Batavica.m. dc. lxx i i,.

fignifient, que dans VExpédition du Roy en Hollande , la Victoire marcha,-

tousjmrs devant luy. 1672.
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QJJ ATRE VILLES PRISES
SURLERHIN.

V Ers la fin d'Avril le Roy fe mit à la tcftc d'une nombrcufe Ar-
mée, pour aller chafticr les HoUandois. Il prit en chemin plufieurs de
leurs Villes fur la Meufe , ou aux environs ; &: s'avança jufques fur le

Rhin , où il affiégca tout à la fois Rhimberg, Orfoy, Burich &: "W^cfel.

Ces Places, fi fameufes par les longs Sièges, qu'elles avoient autrefois

foutenus , fe rendirent toutes quatre en trois jours.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit le cours du Rhin, Se dans le

lointain quatre Villes fur fes bords. La Vidoire
,
qui vole , tient quatre

Couronnes murales, qu'elle montre au Rhin effrayé. Les mots de la Lé-
gende , U R B E s QJJ^A TU OR siMUL EXPUGNAT^, fignificnt, qua-

tre Villesprifes en mefme temps. A l'Exergue, font les noms de ces Villes,

avec la date, Orsovia, Rhimberga, B uri chi um, \S(^e-

SALiA. M. DC. LXXii. Orfoy y Rhimberg, Bmich & 'Wefel. 1672,
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BATAILLE NAVALE.
I^Endant que le Roy, à la tcfte de fcs Armées, pénétroir jiifqucs

dans le cœur de la Hollande, les Hollandois, réduits à mettre leurs der-

nières efpérances en leurs forces de Mer , tafchoient de prévenir les en-
treprifes,dont les menaçoient les Flottes de France ôc d'Angleterre join-

tes enfemble. Dans ce delTcin, le 7 de Juin, l'Armée Navale de Hollan-
de forte de S6 VailTeaux de guerre, vint avec un vent favorable atta-

quer la Flotte Angloife que commandoit le Duc d'Yorck , & qui fe

trouvoit alors feparée de celle du Roy. Le Comte d'Eftrées Vice-Ami-
ral de France, fit les derniers efforts pour percer l'Efcadre de Zélande,
qui luy eftoit oppofée, &: vint à bout de rejoindre les Anglois. Le com-
bat alors devint général. Se continua avec tant d'ardeur, qu'après avoir

duré tout le jour, il recommença encore le lendemain. Les Anglois, ôc

les François, à l'envi, fe fignalérent par des adions de valeur, qui balan-

cèrent l'avantage mefine du vent, qu'avoient les Ennemis. Il y eût de
part &: d'autre plufieurs VaifTeaux pris &: repris, brûlez, coulez à fond,ou

mis hors de combat. A la fin les Hollandois regagnèrent leurs Coftcs.

On les pourfuivit jufqu'aux Bancs d'Oftende, &: ils ne fe fauvérent qu'à

la faveur d'un gros brouillard.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit Neptune dans fon Char,

Il tient le Trident levé fur la Hollande effrayée. La Légende, Victo-
ria Navalis, fignifie, Vichire Navale. L'Exergue marque la date
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LE PASSAGE DU RHIN,
D E's que Rhimberg

,
Orfoy, ^efel, &: Burich eurent capitulé , le*

Roy s'empara des Places, que les Hollandois pofTédoicnt dans le Duché
de Cléves. Mais ne fe bornant pas à la piife de ces Villes, il fc rendit fur

le bord du Rhin, vis-à-vis du Fort de Tolhuys, &c réfolut de tenter le pal-

fage. Sa Majefté détacha deux mille chevaux, qui ayant à leur telle plu-

fîeurs Volontaires qualifiez , entrèrent avec intrépidité dans le Fleuve

fort large &: fort rapide en cet endroit. Le gué leur manqua à une cer-

taine diftance de l'autre bord , ils pallérent le ïefte à la nage. Les Hol-
landois, poflez de l'autre cofté avec un corps confidérable, fe mirent en^

devoir de les repouiler , &: trois de leurs Efcadrons s'avancèrent fière-

ment dans le Rhin pour difputer le palTage. Mais les Volontaires, l'efpée

à la main, allèrent à eux avec tant de réfolution
,
qu'ils les renverfércnt.

Les deux mille chevaux François palîerent alors fans obftacle. Le Prince

de Condé ôc le Duc d'Enguien à leur telle , marchèrent d'abord aux
Ennemis retranchez fous le Chaileau de Tolhuys, & après avoir effuyé

leur décharge, les rompirent à coups d'efpée. On en tua un grand
nombre, &:on fit beaucoup de prifonniers. Cette aétion fi hardie &c fi

heureufe, refpandit par tout Tefpouvante, rendit le Roy maiflre de l'Ifie

de Betau, l'un des plus riches Pais de toute la Hollande, &: ouvrit le che-

min aux grandes Conquefi:es que Sa Majefté avoir projettées.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vidoire couronne le Roy, qui

foule aux pieds le Fleuve du Rhin. Les mots de la Légende, T r a n a-
TUS R BENU s, &: ceux de l'Exergue, Ho ST E ripam adver^
SAM OBTINENTE. M. DC. Lxxii. fignificnt, le Rhin pajfé à la nagi

en ^réfence des Ennemis. lôjz..
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«

U ARMEE DES HOLLANDOÎS
FORCE'E D'ABANDONNER SES RETRANCHEMENTS

DE L' I S S E L.

J ) E toutes les rivières qui fcrmoient au Roy l'entrée de la Hollande,

rifTel paroillbit aux Hollandois la feule
,
par où il puft tenter le pafTage.

Ils y avoient fait de grands retranchements , & y avoient pofté la meil-

leure partie de leurs Troupes. Mais cette précaution fut entièrement

inutile. Le Roy prit fa marche vers le Rhin, &" aufTi-tofl; qu'il l'eut pafTé,

le Prince d'Orange de peur d'cftre enveloppé , fe retira vers Utrecht

pour fauver fon Armée , &; quitta les tetrancnements de l'IUel. En mef-
me temps le Marefchal de Turenne fit paffer la rivière à cent cin-

quante chevaux
,
pour donner fur l'arriére-^arde, qui eftonnéc de voir

les François franchir ainfi toutes les Barrières , ne foûtint que foible-

ment le choc, &: leur abandonna quinze pièces de canon &: le bagage,

qu'elle efcortoit.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Les Fleuves du F hin, &: de l'IfTel ef-

frayez marquent la confternation de la Hollande. On voit dans le loin-

tain quelques retranchements abandonnez. La Légende, perrupti s

BATAViiE cLAUSTRis, figuific , les Barrières de U J^I'jUande forcées,

A l'Exergue eft la date j^j2. ^
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CONQUESTES DU ROY EN HOLLANDE.

T j E fuccés des Armes du Roy , &: le Rhin pafle à la nage en préfence

des HoUandois, portèrent la terreur dans tous leurs Eftats. Leurs Trou-»

pes erpouvantécs prirent la fuite de tous codez ; les plus fortes Places ne
refifterent prefque pas. Utrecht mefme reçeut garnifon Françoife , &:

Amfterdam déjà fe difpofoit à envoyer fes clefs. Les Hollandois
,
pour

fauver le refte de leur Païs , n'eurent d'autre reffource que de lafchcr

leurs Efclufes, & de le fubmerger entièrement. Ainfi cette République,

qui ofoit fe vanter d'eftre l'Arbitre fouveraine de toutes les Puiffances de

l'Europe , fut punie de fon audace , &: reconnut combien il eft dange-
reux de s'attaquer à la Majefté des Rois.

C'cft le fujet de cette Médaille. On y voit un Trophée, oii pend la def^

pouille d'un Lion , avec le Faifceau des fept Flèches, qui font les Arm<?s

des Provinces Unies. Au-delfus du Trophée il y a une Couronne murale.

Cette Femme abbatuë au pied du Trophée
,
repréfente la Hollande. La

Vache, qui eft prés d'elle, le bout de Barque, l'Anchre, ^ les Filets, mar-

quent la nature du Païs plein de pafturages , & prefque tout environné
de la Mer. La Légende ,Ultor Regum, fignifie

,
Vengeur des Rois.

L'Exergue, Batavia debellata. m. dc. ixxn. U HolUnds
'vaincH'é, i6j2.
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PRISE DE QUARANTE VILLES.'
T

^ E s Hollandois
,
pour fe mettre en eftat de défenfe, avoient fortifie

leurs Places, augmenté leurs Garnifons , Se formé trois Corps d'Armée,
qui dévoient couvrir leurs Frontières , &: défendre le Rhin &: rilfel. Le
Roy ne laifTa pas d'alTiéger en mefme temps Orfoy, "W^efel, Burich , &:

Rhimbcrg, dont la prife fut d'abord fuivie de celle du Fort de Reez,
d'Emmerick, de Doëtchem, &: de Grol. Les Ennemis effrayez fe re-

tirèrent derrière les Places, qu'ils avoient au-delà du Rhin. Ce Fleuve
n'arrefta pas les Troupes du Roy. Le Prince d'Orange, contraint d'aban-

donner avec précipitation les retranchements de Tlflel, fe retira vers

Utrecht, &: le Marefchal de Turenne s'empara d'Arnhcm, Se du Fort de
Skenk. La Ville de Nimégue ne fe défendit que cinq jours ; le Fort de
Grave Se celuy de Genep

,
Crevecœur, les Forts d'Engeler , Se d'Orten,

Deventer, Zwol
,
Campen, Elbourg, Ardervich, Hartem, HafTelt, Bre-

vort, Ommen, furent entraifnez par ce torrent. Doëfbourg tintdeuîc

jours, Se fe rendit à difcrétionau Roy, qui enfaifoit le Siège. Utrecht
refufa les Troupes du Prince d'Orange , Se eut recours à la clémen-
ce de Sa Majefté. Amerfort

,
Naërden, Vageninghen, Rhenen, W^ich,

Diierftede, Tiel, Vefep, Hattem, "W oërden, Voorn , Se le Fort de Saine

André ouvrirent leurs portes , Se au bout de trois jours
,
Zutphen capi-

tula.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy couronné par la Vidoire,
Se tenant un Javelot mené un Char à toute bride. La Légende, Bata-
via ViCTORiis VEKAG^KT AyÇ\gn\ÇiQ^ la HollandefubjHgtiée en aujjî

feu de temps y qu'il en fallait pour la parcourir. L'Exergue, XL. Urbes
DiEBus viGiNTi DU OBUS CAPTiE. M. D c. LXXii. garante Vilics

prifes en vingt-deuxjours. i6y2.



/
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WOERDEN SECOURU.
T ^F. Duc de Luxembourg, qui commandoit pour le Roy dans la.

Province d'Utrecht, n'eût pas pluftoft appris que 'V^oërden eftoit afliégé

parle Prince d'Orange, qu'il y courue avec environ trois mille hom-
mes, qui fe trouvèrent en eftat de marcher , &c laiiTa ordre au refte des

Troupes de le fuivre en diligence. Les Ennemis preflbient fort la Place,

èc il n'y avoit pas de temps à perdre pour la fauver. La difficulté eftoit

d'aborder leurs quartiers dans un Païs tout inondé , à la réferve d'une

Digue, où ils avoienc cinq ou fîx retranchements l'un fur l'autre, bor-

dez de Canon &c d'Lifanterie. Le onze d'Odobre, à deux heures après

minuit,. le Duc de Luxembourg avec Tes trois mille hommes arriva à la

veiie des retranchements. Il attendit jufqu'à cinq heures le refte de Ton

Infanterie -, mais craignant que, s'il attcndoit plus long-temps, il ne pour-

roit cacher le petit nombre de fes Troupes aux Ennemis , &c pcrdroic

l'occafion de les battre , il ne balança point. Il pafla l'inondation fur la

glace , & les attaquant de front Se en flanc
,
pendant que la garnifon de

la Place les chargeoit auffi de fon cofté , il força , &c tailla en pièces tout

ce qui luy refifta. Le Prince d'Orange n'eut que le temps de mettre

des canaux entre luy &: les François. Il abandonna fix pièces de canon
,

& une partie de fon bagage. On fît un grand nombre de prifbnniers , 8>C

on tua plus de deux mille hommes, entre lefquels fe trouva le Comte
de Zuilcftain oncle naturel de ce Prmcc, 6c Général de l'Infanterie-

Hollandoifc.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit au milieu d'un marais une
Colomne , à laquelle on a attaché un Bouclier. La Viâ:oire pofe fur le

haut de ce Bouclier une Couronne d'herbes verdoyantes ôc fleurîeso La
Légende, C A ST RIS Batavorum captïs et di re pti s, fignî-

fie, le Camp des Hollandoispris & fiUé. L'Exergue, W^urda obsidic-
NE LIBER AT A. M, DC. Lxxii. Wo'érdenfecouru . lôjz^
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LES MAGASINS.
I-^E meilleur moyen d'affeurer le fuccés des Expéditions militaires,

c'eft de fe mettre de bonne heure en Campagne , & de prévenir les En-
nemis. Le Roy, dans cette veiie , eftablit fur les Frontières divers Ma-
gafins

,
tousjours en eftat de fournir les munitions de guerre & de bou-

che, dont il auroit befoin, & de refpandre l'abondance dans fes Armées

,

de quelque cofté qu'il vouluft les faire agir. Sa Majefté doit en partie

à cette fage prévoyance le nombre infini de Conqueftes, qui obligè-

rent enfin les Ennemis à luy demander la Paix.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit la prévoyance fous la figure

d'uneFemme debout, avec un Globe, & un amas d'armes &: de provisions

à fes pieds. D'une main elle tient une Corne d'abondance , &c de l'autre

un Gouvernail. La Victoire luy met une Couronne de laurier fur la tefte.

Les mots de la Légende, Providentia Victrix, fignifient,

Tn'voyance vidtorieufe. Ceux de l'Exergue, Horrea et armamen-
TARIA UBIQ^E c ON S T I T u T A. M. D C. 'Lik^w.Magafms eJlahUs dc

touscojlezi,
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LA LEVEE DU SIEGE DE CHARLEROY.

I^E s Hollandois voyant leurs Villes &: leurs Provinces en proyc aux

Troupes du Roy, voulurent tenter une diverfion, qui portaft tout d'un

coup la guerre fur la Frontière de France. Le Prince d'Orange dans ce

4effcin fît invertir Charleroy le 15 de Décembre par les Troupes Efpa-

gnoles, que comniandoit le Comte de Marfin , ôc que le Comte de Mon-
terey , Gouverneur des Pays-bas, luy avoir envoyées contre la foy des

Traitez. Ce Prince y arriva luy-mefme le 17 avec l'Armée de Hollande.

Il n'y avoir alors qu'une foible garnifon dans Charleroy, &: ce qui eftoit

encore plus fafcheux, le Comte de Montai, Gouverneur de la Place,

eftoit abfent. Mais peu de jours après il trouva moyen d'y rentrer , en
forçant, avec cent cinquante Maiftres, les Gardes &: les retranchements

des Ennemis. Il ne leur donna depuis ni repos ni relafche. Il fit tous

les jours de vigoureufes forties, &: rompit fi bien toutes leurs mefi.ires,

qu'ils fe retirèrent avant mefine que d'avoir ouvert la tranchée. Le bruit

de la marche du Roy, qui en plein hyver partit pour fe rendre fur la

Erontiére, acheva de les déconcerter, de les détermina à précipiter leur

retraite.

Ceft le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Charleroy, fous

la figure d'une Femme couronnée de Tours. Elle met fur la tefte du Roy
ime Couronne d'herbes verdoyantes &c fleuries. Les mots de la Légende,

Caroloregium OBSiDioNE LiBERATUM, figuificnt , le Stégc

de Cbarleroj levé. L'Exergue marque la date



V



L' ELECTEUR DE BRANDEBOURG
POUSSE' JUS Q^U ' A L * E L B E.]

I-/'Electeur de Brandebourg, &: les Impériaux, que le Marefchaî
de Turenne , avoit empefchez de fe joindre à l'Armée du Prince d'Oran-
ge , fe jettérent dans la W^eftphalie , &c prirent des quartiers d'hyver fur

les terres de Munfter &: de Cologne. Le Marefchaî appréhenda que l'E-

ledeur de Cologne , &: l'Evefque de Munfter ne fuflent contraints de
quitter l'alliance de la France, s'ils n'eftoient promptement fecourus. Il

fçavoit d'ailleurs de quelle importance il eftoit, de ne pas laifTer hyverner
les Ennemis fi prés des Provinces &c des Villes, que le Roy venoit de con-
quérir. Il partit donc d'Aldenaw, dans l'Eledorat de Cologne, au com-
mencement de Janvier, traverfa les Eftats de Juliers &c de Cléves

,
pafîa

le Rhin à W^efel, &c la Lippe à Dorftcn , & en chemin fe rendit maiftre de
la Ville d'U nna. Ayant joint enfuite le Marquis de Renel, qui avoit obli-

gé l'Eledeur de Brandebourg à lever le fiége de "\S^^erle , &: à fe retirer

dans le pais de la Mark , il pourfuivit les ennemis , les força d'abandon-

ner plufieurs Villes , les chalfa de tous leurs quartiers , leur fit repafl'er le

Wefer avec précipitation , les pouffa jufqu'au-de-là de la foreft de So-
ling

,
prit leur artillerie &c leur bagage , & de retour à Neuhaus , il envoya

fon armée hyverner dans le pais de la Mark. Cet Eledeur , chaffé ainfi de
Ville en Ville jufqu'à l'Elbe, fans qu'il ofaft tourner tefte pour défendre
fes Eftats , demanda la Paix.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vi£loire prés d'un Trophée , écrie

fur un Bouclier les noms des Villes prifes dans cette expédition, La Lé-
gende, A Rheno AD Albim pulso Br andeburgensi Ele*
c T G RE

,
fignific , l'EleBeur de Brandebourg pu^é depuis le Rhinjiijqu'a

l^Elbe. L'Exergue marque la date
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PRISE DE MAESTRICK.
K eftoit une des Places les plus confidcrables

,
qui ref-

toient aux Hollandois, après les pertes qu'ils avoient faites en i6-jz. La
Meufc la partage en deux Villes , & l'eftenduë de Tes dehors , tous bien

fortifiez, en rendoient les approches &: la circonvallation tres-diffici-

les. Les Ennemis l'avoient munie abondamment de toutes chofes, &: y
avoient jette un renfort de fiix mille hommes de pied, d'onze cents che-

vaux. Cette garnifon, l'élite de leurs Troupes, eftoit commandée par un
Officier de grande réputation. Le Roy fçavoit l'eftat de la Place, &; il

fembloit que toutes ces difficultez deûiTent le détourner du dcftein d'en

faire le liège. Cependant Sa Majcfté le fit en perfonne au mois de Juin

,

& après que l'on eût emporté en plein jour les dehors l'efpée à la main,

on attaqua un grand Ouvrage à corne, où les affiégez avoient mis leur

principale confiance. Ce fut aulTi en ce lieu, qu'ils le défendirent avec
le plus de vigueur. Ils firent jouer coup fur coup plufieurs mines, &: plu-

fieurs fourneaux ; mais malgré cette réfiftance, l'ouvrage fut pris ; & cet=-

te Place qui avoit foûtcnu de fi longs fiéges contre le Duc de Parme,
&: contre le Prince Frédéric Henry , fe rendit au Roy, après treize jours

de tranchée ouverte.

C'eft le fujet de cette Médaille , où Ton a repréfenté le Fleuve de la

Meufe eftrayé de voir la Viftoire, qui tient d'une main la Foudre levée

fur luy , &: qui luy montre de l'autre une Couronne murale. Les mots
de la Légende, V I RTUS et pr^ senti a R e g i s

,
fignifient

,

*valeur& la préfence du Roy. L'Exergue ,TRAjECTUM ad Mosam
EXPUGNATUM. M. DC. LXXiii. Maejîrïck pris. JS73.
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SECONDE CON Q_U ESTE
DE LA FRANCHE-COMTE'.

JL^ E R o Y ,
par le Traité d'Aix-la-Chapelle , avoir rendu la Franche-

Comté au Roy d'Efpagne j mais fur la fin de l'année 1673 les Efpagnols

ayant déclaré la guerre à la France, Sa Majefté refolut de reconquérir

cette Province fi importante à la feûreté de fes Eftats. Il fit prendre Gray,

&C quelques autres poftes par le Marefi:hal de Navailles dés le mois de Fé-

vrier ; éc après avoir donné ordre au Marefi:hal de Turenne d'empef-

cher que le Duc de Lorraine
,
qui s'avançoit avec un grand corps de

Troupes vers Rhinfeld prés de Bafle, ne paflaft le Rhin , il alla mettre le

Siège devant Befanjçon, qu'il reduifit en peu de jours à capituler. Delà
il marcha à Dole, qui ne tint que fix jours. Salins aulîl-toft fut pris par

le Duc de la Feiiillade , &: les Forts de Sainte Anne, &: de Joux fe rendi-

rent au Duc de Duras. Si bien qu'en moins de trois mois , le Roy fe vit

une féconde fois maiftre d'une fi belle Province.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy y paroifl fur un Char à l'an-

tique tiré par quatre chevaux attelez de front. On voit fous le Char plu-

fieurs Eftendards renverfez,&: des Boucliers,où font les Armes des Villes

conquifes. Les mots de la Légende,D e S E qai anis iterum, figni-

fient, féconde Conquefie de la Franche-Comté i Si ceux de l'Exergue , Ad-
DITA ImPERIO GaLLICO PrOVINCIA. M. DC. LXXIV. VCU-

lent dire , le Royaume de France augmentéd'une Province. 16J4.
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AUTRE MEDAILLE SUR LA SECONDE GONQUESTE
DE LA FRANCHE -COMTE'.

DAns cette Médaille, on voit la Vidoire debout, tenant deux Cou-
ronnes, qu'elle va pofer fur deux amas d'Armes, ou Trophées. Les pa-

roles de la Légende , Fortuna manens, fignificnt
, fortune con^

fiante. L'Exergue, Se ni iterum subacti.m. dc. i,;#liV^

les Peuples deU Franche-Comtéfuhjuguezpur lafécondefois, 1(^7
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PRISE DE LA VILLE ET DE LA CITADELLE
DE BESANCON.

D E' s que le Roy fe fut mis en marche, peur entrer dans la Franche-

Comté, il envoya le Duc d'Enguien invertir Befançon, &c peu de jours

après l'afliégea luy-mefme. Sa Majefté arriva devant la Place le 3 de

jNïay, Se fit ouvrir la tranchée le 6. Les pluyes 5c les neiges continuel-

les incommodèrent extrêmement les troupes, &: retardèrent beaucoup
les travaux, La Ville ne laifTa pas d'eftre prife en huit jours. Les Enne-
mis fe retirèrent dans la Citadelle, qui paflbit pour imprenable. Ils en
avoient achevé les Fortifications fur les fondemens jettez par les Fran-

çois en 166S. Elle cft prefquc entièrement environnée de la rivière du
Doux, &: baftie fur un Roc efcarpè. On l'attaqua en plein midy; les

foldats, à la faveur du canon qu'on avoir mis en batterie fur deux hau-
teurs, plus élevées encore que la Citadelle

,
gagnèrent le haut du Ro-

cher en graviffant, &: y plantèrent leurs Drapeaux. Cette adion, des

plus hardies qu'on ait jamais veiies , intimida fi fort les Affiègez
,
qu'ils

fc rendirent.

C'cft le fujct de cette Médaille. On y voit le Fleuve du Doux appuyé
fur fonUrne. Il regarde avec eftonnement laVidoire, qui part delà
pointe d'un Rochen, &c qui d'une main tient une Couronne murale , Se

de l'autre un Foudre. On a rcprèfentè dans l'efloignement la Ville, &:

plus haut la Citadelle, Se le Rocher qui cfl: vis-à-vis. Les mots de la Lé-
gende, ViRTUS Gallica, fignifient, /a valeur des François. Ceux de
l'Exergue, Ve SUN Tio iterum capta, m. dc. lxxiv. veulent

dire
, Bejlwcon^rispour lafécondefois. i6j4.
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LA PRISE DE DOLE.

A U commencement de l'année 1668 le Roy avoir pris Dole en deux
jours , mais les Efpagnols s'cftoient pcrfuadcz que cette Place n'avoic

efté prife fi facilement, qu'à caufe que fcs Fortifications cftoicnt impar-

faites. Us en relevèrent les remparts, y adjoujftérent des dehors confidé-

rables , &c y mirent une grofie garnifon. Tout cela n'empefcha pas le

Roy de l'attaquer. Les Ennemis fe défendirent avec beaucoup de valeur ;

mais le fcptiéme jour de tranchée ouverte, une grande brèche déjà fai-

te au Baftion, un fourneau preft à le faire fauter la nuit fuivante , les

firent refoudre à capituler.

Ceft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy à cheval tenant un
Bafton de commandement, au haut duquel eft une Couronne murale.

La Légende, D o LA Seqjjanorum iterum c a p t a
,
fignifie,

Dûlc en Franche-Comté frife pour la féconde fois. A l'Exergue eft la date

1674.
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COMBAT DE SINTZHEIM.
I-'E Marefchal de Turenne, pour ne pas perdre l'occafion de combat-
tre les Impériaux &c les Lorrains , avant que le Duc de BournonvilJe les

cuft joints avec un nouveau renfort, décampa d'Hochfeld le iz de Juin,

palla le Rhin à Philiibourg le 14 , &c les trouva le 16 à Sintzheim , com-
me il l'avoit préveu. Leur Cavalerie eftoit en bataille fur une hauteur.

Us avoient devant eux la Ville de Sintzheim , un Chafteau bien fortifié,

&c un gros ruiffeau. Ce ruilTeau
,
qu'on ne pouvoir pafTer que fur un

Pont, eftoit au milieu de la Ville , où ils avoient jette leur Infanterie

&: leurs Dragons pour défendre le paffage. Le Marefchal
,
quoiqu'infé-

rieur en nombre, fit attaquer la Ville & le Chafteau, s'en rendit maif-

tre. Prefque tous ceux qui les défendoient furent tuez , ou pris. Quel-

ques-uns fe fauvérent, &: rompirent le Pont. Les François pafTérent

promptcment fur deux autres Ponts
,
qu'on leur avoir préparez. A peine

commençoient-ils à fe mettre en bataille dans un terrain fort étroit, que

les Cuiraftiers de l'Empereur & les Saxons les chargent, les pouftenc

jufqu'aux portes de Sintzheim , &c s'emparent de l'Artillerie. Les Trou-
pes du Roy s'eftant ralliées, &c eftcnduës à la faveur du feu de l'Infante-

rie
,
poftée à droit 5c à gauche dans des vignes , les rcpouflerent à leur

tour. Les ennemis revinrent à la charge. Se furent encore renverfez. Le
Duc de Lorraine Se le Comte Caprara firent un dernier effort avec toute

leur Cavalerie ; mais enfin , ni l'avantage du pofte , ni la fuperiorité du
nombre ne purent les garentir d'une défaite entière. Ils prirent la fuite,

iaiftcrent tout leur bagage, 6c furent vivement pourfuivis jufqu'aux por-

tes d'Hailbron.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Foudre ailé. Les mots de

la Légende, V I s et c ele rit a s^ii^mûent^ /a va/euré" di/igence i

&: l'Exergue, Pu GN A ad Sintzhemium. m. dc. lxxiy. Combat

de Shtz^heim. 1674.
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COMBAT DE L A D £ N B O U R G,

E Duc de Lorraine, &: le Comte Caprara, avec les Troupes, qu'ils

avoient pu ramaffer du débris de la Bataille de Sintzheim, s'eftoient ral-

liez prés de Heidelberg , &: avoient receu un renfort ii confidérable, que

leur Armée fe trouva de moitié plus forte que celle du Roy. Ils ne fe

crurent pourtant pas en feureté ; ils entrèrent dans le Palatinat entre le

Mein &: leNecre, &: fe retranchèrent prés de Ladenbourg, Le Marefchal

de Turenne, qui eftoit revenu en deçà du Rhin, réfolut de les aller cher-

cher, pour les combattre une féconde fois. Il partit de Loken le 3 de Juil-

let, palTa le Rhin à Philifbourg, arriva le 4 fur les bords du Necie, fe ren-

dit maiftre du gué prés de Vidlinghen, &: fît jettcr aufli-toft un Pont de

bateaux, pour le pafTage de l'Infanterie &: de l'Artillerie. Mais le lende-

main, comme il eftoit fur le point de palTer , il apprit que les Ennemis
avoient décampé la veille. Le Comte de Roye, détaché avec quelques

Efcadrons, atteignit leur Cavalerie,qui faifoit rarriére-garde,&: qui l'at-

tendit en bataille dans une petite plaine au-delà de Zuigemberg. Il la ren-

verfe, &c la pouffe jufqu'au gros de l'Infanterie, qui fe defbanda pour ga-

gner les bois. La Cavalerie Françoife pourfuivitles fuyards jufqu'au-delà

de Darmftat, en tua un grand nombre, &c fit plufieursprifonniers. Leur*

Généraux, avec le refte de leur Armée , fe fauvérent du cofté de Franc-
fort.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Cavalier, qui, tenant un
Eftendard François, court après les Ennemis. Derrière luy eft le Fleuve
duNecre. La Légende, G e r m an i s iterum fus is

,
fignifie,

allemands battus une féconde fois. L'Exergue, Ad Nicrum. M» PC.
i-yiXiY.fmUs bords dnNecre.
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BATAILLE DE SENE F.

J^Es Allemands, les Efpagnols, &: les Hollandois au nombre de plus

de foixante mille hommes fous la conduite du Prince d'Orange , s'avan-

çoient , réfolus de pénétrer dans le cœur du Royaume par les Frontières

de Champagne ou de Picardie. Le Prince de Condé
,
qui pénétroit

leurs deiïeins, mais qui n'avoit pas alTez de Troupes pour marcher à eux,

choifit un Camp, oii fans avoir rien à craindre de leur fupériorité, il puft

profiter de leurs mouvements. Il fe pofta fur la rivière du Piéton
,
qui

entouroit prefque toute fon Armée. Les Ennemis, fe confiant en leur

nombre, défilèrent afifez prés de luy. Comme il obfervoir leur marche,
il réfolut de tomber fur leur arriére-garde, que les défilez féparoient du
gros de leur Armée. Il palTe le Piéton

,
attaque l'Infanterie portée dans

Senef, la taille en pièces, défait quatre mille chevaux qui la fouftenoient,

&: les poulTe jufqu'à la hauteur de Saint Nicolas, où leur corps de Batail-

le fit ferme. Mais il le chargea avec tant de vigueur, qu'il le rcnverfa, &c

le pourfuivit jufqu'au village du Fay. Là le combat recommença avec
un tel acharnement, qu'il n'y eût que la nuit qui les fépara. Les Fran-
çois demeurèrent maiftres du champ de Bataille, firent un grand nom-
bre de prifonniers, &: prirent tout le bagage.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Viétoire, tenant d'une main une
Couronne de Laurier, &c de l'autre un Eftendard, vole fur un amas
d'Armes. La Légende, C^s i s aux captis hostium x. mil-
LIBUS, SIGNIS RELATIS CE NT UM SEPTEM; &C l'Excrgue

,

PuGNA AD Seneffam. M. D c. Lxxiv. figuificnt, d'ix mille hom-
mes tuez> OUfaitS prifonniers, & cent fept Drapeauxpris à U Bataille de Se-

pef, 1674,
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DEFAITE DES HOLLANDOIS
E N A M E R I QJJ E.

_l jA Flotte des Hollandois
,
compofée de quarante VaifTeaux, &: com-

mandée par le Lieutenant Amiral Ruy ter, mit à terre quatre mille hom-
mes dans rifle de la Martinique, pour en chafler la Colonie Françoife.

Ils attaquèrent le Fort avec beaucoup de vigueur,mais ils trouvèrent une

réfiftance encore plus vigoureufe, & furent obligez d'abandonner Tcri-

treprife
,
après avoir eu plus de feize cens hommes tuez , ou blefTez.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On voit un Trophée naval , &: à cofté

un Américain, qui le regarde avec admiration. La Renommée vole au-

delTus , tenant une Couronne. Les mots de la Légende , C o l o n i a
Francorum Americana victrix, fignifient. Colonie Françoife

'vi^orieufe en Amérique. Ceux de l'Exergue , Batavi s ad Martini-
CAM CitSlS AC FUGATIS. M. DC.LXXIV. VCulcUt àÀïC , ks Hol-

landois défaits dans l'Jfc de la Martinique. 1674.

/
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LA LEVE'E DU SIE'GE D'OUDENARDE.

o 1 03 E les Alliez euffent perdu beaucoup de monde dans le fan-

glanc combat de Senef , néantmoins , comme il leui: leftoic encore un
fore grand nombre de Troupes, ils fe crurent en eftat d'alTiéger quelque

Ville, dont la prife effaceroit la honte de leur défaite. Après avoir long-

temps menace plufieurs Places , ils tombèrent enfin fur Oudenarde. Le
Prince de Condé n'eut pas pluftoft des nouvelles certaines de leur mou-
vement, qu'il marcha en diligence, pafla la Haine d>c rEfcauldj^ fe trou-

va le fixiéme jour à la veuë de leurs lignes. Les Ennemis prirent d'abord

l'efpouvante , fe retirèrent avec précipitation gagnèrent la hauteur

de Leede à la faveur d'un brouillard
,
qui les déroba au Vainqueur.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Vidoirc, qui marche
avec une extrême vitefle. Elle tient d'une main une Couronne , S>c de

l'autre un Javelot
,
pour marquer qu'elle pourfuit les mefmes Ennemis,

qu'elle venoit de vaincre. La Légende

,

Victoria opifera, figni-

fie , /a J^ffkireprompte àfecourir. L'Exergue, Aldenarda obsidio-
NE LiBERATA. M. DC. Lxxiv. Jiége d'Oudenarde levé, 16j^.





Médailles sur le Règne de Loiiis le Grakd. 141

r

*

BATAILLE D'ENSHEIM.
JL'Arme'e Impériale, fortifiée des troupes de plufieurs Princes d'AI-»

iemagne, fe rapprocha de StrallDOurg au mois de Septembre. Les Ha-»

bitants contre la foy de la Neutralité luy livrèrent leur Pont. Elle entra

en Alface, oii elle attendoit eiîcore vingt mille hommes que luy amc-
noit l'Eledeur de Brandebourg. Le Marefchal deTurenne

,
qui cftoic

à Lavantzenaw avec une Armée fort inférieure, réfolut de combattre

les Ennemis, avant que les troupes de cet Ele£leur, déjà arrivées à Ra-
ftat dans le pais de Bade, les eufTent joints. Il partit le

3
d'Odobre, ar-»

riva le foir fur les hauteurs de Molsheim , d'où il découvrit les Impé-
riaux campez au-delà de deux rivières, qu'il fit pafTer la nuit, &; le len-

demain à la pointe du jour fes troupes fe trouvèrent en bataille. La
droite des Ennemis eftoit bordée de groffes liayes , &c leur gauche cou-

verte en partie par un Bois , &: défendue par le Village d'Ensheim , où
ils avoicnt de l'Infanterie &c du canon. L'attaque commença par le Bois

avec beaucoup de chaleur, 8>c le carnage fut grand de part &: d'autre.

Les Allemands furent fouvent poufl'cz , Se fe rallièrent plufieurs foisj

mais après huit heures de combat, ils fe retirèrent en defordre fous Stral^

bourg. Ils eurent dans cette troifiéme Bataille plus de 3000 hommes
tuez ; ils perdirent dix pièces de Canon, trente Eftendards ou Drapeaux,
la plus grande partie de leur Bagage, &; on fit un grand nombre de pri-

fonnicrs.

C'eft 'e fujet de cette Médaille. La Vidoire tenant d'une main une
Couronne de laurier , &: de l'autre une Palme , marche fur des Bouliers

aux Armes de l'Empire. LaLégende, De Germanis tertio,
lignifie, troifiéme Victoire remportée fur les Allemands. L'Exergue, Pu-
GNA AD EiNSHEMiuM. M. Dc. Lxxiv. BatAilk d'Bnshcim, 1674.
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VAINS PPvOJETS DES FLOTTES
HOLLANDOISES.

Jlx. Ussi-tost que les Hollandois curent fait la Paix avec l'Angle-

terre, ôc conclu une Ligue avec l'Empereur &c le Roy d'Efpagne, ils

voulurent tenter contre la France quelque entreprife , dont ils pufîcnt

avoir toute la gloire. Ils avoient alors plus de cent cinquante Vailîeaux

de guerre. Cette puilîante Flotte fut partagée en deux Efcadres , dont
l'une fous la conduite du Vice-Amiral Ruyter , eut ordre d'aller atta-

quer les Colonies Françoifes de l'Amérique ; &; l'autre
,
que comman-

doit le Vice-Amiral Tromp, &c dans laquelle les Eftats avoient mis leur

principale confiance , fut dcftinée à faire une defcente en quelque Pro-

vince du Royaume. Ces grands delîcins n'eurent aucun fuccés. Ruyter,

après avoir levé le fiége du Fort de la Martinic|ue
,
regagna les Ports de

Hollande. Le Vice-Amiral Tromp fit à la vérité une defcente dans Belle-

îfle avec huit mille hommes, mais au bout de quelques jours, il fut

contraint de fe rembarquer
,
après avoir, pour tout exploit, pillé une

Eglife , de enlevé quelques beftiaux.

C'eftle fujet de cette Médaille. On voit une Femme alTife au bord

de la Mer , éc appuyée fur un bouclier aux Armes de France. Prés d'elle

font deux génies, qui fe jouent. La Flotte ennemie paroift dans l'éloignc-

ment. LaLégende, T RANQj^iLLiTA s oka Maritime; &: l'E-

xergue, S pect an te NEC QJ2,ICqU,AM AUDENTE ClASSE H G S-

TiuM M AX IM A. M. D c. Lxx I V. figuificut , /a Tran(]itillité des CoJIcs

de France à la ^veUe d'unefuijfante Flotte Ennemie , qui n'ofe rien entrepren-

dre. 1674,
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L'ARMFE ALLEMANDE CHASSE'E
DE L'ALSACE, ET OBLIGE' E A REPASSER

L E R H I N.

.1 E s Allemands n'eurent pas pluftoft receu le gros renfort, que l'EIe-

fteur de Brandebourg, & quelques autres Princes de l'Empire leur ame-
noient, qu'ils marchèrent vers la haute Alface, où ils (e refpandircnt &:

prirent des quartiers d'hy ver. Le Marefchal de Turenne, confidérable-

ment aflfoibli par les trois batailles qu'il avoit gagnées,s'eftablit à Detwil-
1er, fit fortifier Saverne &c Haguenau, &: ayant fcmé le bruit qu'il avoit

ordre d'aller couvrir la Lorraine &c les trois f vcfchcz , il partit au mois
de Décembre, &c entra en Lorraine. Mais au lieu de continuer fa mar-
che de ce cofté-là, il fépara fes Troupes par petits corps, & leur marqua
un rendez-vous, oij elles dévoient l'attendre. AulTi-toft il prit les devants

avec quelque Cavalerie, joignit le détachement que le Roy luy cn-

voyoit de Flandre, &c rentra brufquement en Alface par Bcffort. En ar-

rivant il défit à Mulhaufem éooo chevaux, &: lyoo hommes d'Infan-

terie, reprit divers poftes qu'ils occupoient, &c fie prifonniers de guerre

des Régiments entiers. Les Ennemis, furpris de le voir au milieu de leurs

quartiers, lorfcjju'ils le croyoient en Lorraine, raffemblérent leur Armée
derrière la rivière de Turkeim, où le Marefchal de Turenne les attaqua,

& les défit. La nuit furvint &c favorifa leur retraite j ils fe fauvérent du
cofte de Stralbourg. Enfin cette Armée fi nombreufe, commandée par

tant de Princes de l'Empire, qui ne fe propofoient pas moins que d'en-

vahir les Provinces du Koyaumc
,
repalfa le Rhin, &c alla hyverner en

Allemagne.

C'cft le fujet de cette Médaille. On voit un Trophée, que deux foldats,

qui fuyent, regardent avec effroy . La Légende, Sexaginta millia
Germanorum ultra Rhenum pulsa, fignifie, foixante mille

Allemands obh^ez> à rej^aj/erie Rhin. L'Exergue marque la date, i^js-
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LE SECOURS DE MESSINE,
T ^ Ors que la Ville de Melîino fe fut mife fous la protedion du Roy,
les Efpagnols, qui n'eftoicnt pas en eftat de s'y rcftablir à force ouverte

crûrent, qu'il leur fcroit plus facile d'en venir à bout, s'ils luy coupoienc

les vivres par terre &c par mer. Le Fort de la Scaletta la tenoit déjà blo-

quée du cofté de terre. Ils envoyèrent vingt VaifTeaux &c feize Galères à
l'entrée du Phare, qui, empcfchant que rien n'y puft entrer, réduifirenc

bientoft les Meifinois à la dernière extrémité. Le Duc de Vivonne, avec

neuf VaifTeaux de guerre, trois Brûlots, &: une Frégate , eut ordre de

conduire à MclTme un grand nombre de Baftiments chargez de toutes

fortes de provifions. Les Ennemis informez qu'il eftoit à l'entrée du Ca-
nal, s'avancèrent pour luy difputer le palTage. Les deux premières divi-

fions commandées l'une par le Duc de Vivonne, &: l'autre par le Lieute-

nant Général Duquefne, foûtinrent feules durant quatre heures le feu

de leurs VaifTeaux, de de leurs Galères, auxquelles un calme furvenu don-

noit un grand avantage. La troilîéme divifion fous la conduite du Mar-
quis de Preiiilly, fe joignit enfin aux deux autres. Dans ce moment l'Ef^

cadre du Chevalier de Valbelle, qui avoir débarqué les premières Trou-
pes à Mcfline, ôc qui à trois mille delà attendoit la Flotte du Roy, arriva

fort à propos, &c les Efpagnols ne penferent qu'à fuir. Le fecours entra

dans MefTme , &C y reflablit l'abondance.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit la Vidoîre, qui vole , tenant

d'une main des Efpics de bled , &: de l'autre une Couronne. La Ville, le

Port, le Phare de MefTme font repréfentcz dans le lointain. La Légen-

de, Alimenta Messan^ï; &c l'Exergue, Hispanis ad fre-
TUM SicuLUM DEViCTis. M. Dc. Lxxv. ïigmÇicm^ Cotivoy de vi'

njres mené à Mejfme , a^rés la défaite dts Effagmls dans le dejlroit de Sîcilt.

167s.
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PRISE DE HUY, ET DE DINANT.

ICK, pris fur les Hollandois, couvroit le Païs de Liège

du cofté le plus dangereux. Cependant les Conféderez occupoient en-

core fur la MeufeHiiy &c Dinant, qui leur facilitoient la communica-
tion avec Namur, les mettoient à portée de ravager le Païs de Liège,

&: une partie de celuy d'entre Sambre Se Meufe. I e Roy fit afïiégcr ces

deux Places, l'une par le Marcfclial de Crequy, &: l'autre par le Marquis
de Rochefort. Elles Te rendirent en peu de jours. Leur prife affeiira tout

le Païs , &: ouvrit un chemin libre
,
pour envoyer les fecours nécefTai-

tes à Maëftrick , la plus avancée de toutes les Places que le Roy avoit

conquifcs.

C'eft le Tujet de cette Médaille. Le Fleuve de la Meufe tient d'une

main l'EfcufTon de la Ville d'Hiiy , &: de l'autre celuy de la Ville de Di-^

nant. Ces deux Places paroifTent dans Téloigncment. Les mots de la Lé-^

gende, Prolati ad Mosam Imperii securitas, figni-

fient , lafeâreté des Conquejlesfur la Meufe. L'Exergue , Dionantum
ET HuYONUM capta. M. dc. lxxv. vcut dire, jPrife de Dinam
& d'Huj. 167S'
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PRISE/ DE LIMBOURG.
A peine Hiiy &: Dinant eurent capitulé, que le Roy fe pofta avec Ton

Armée à Neufchaftcau, pour obferver les Ennemis, pendant que le Prin-

ce de Condé formeroit le Siège de Limbourg. Les Ennemis connoif-

foient l'importance de la Place. Us s'aflcmblérent fur la Meufe prés de
Rurcmonde au nombre de quarante mille hommes ; &: fous la conduite

du Prince d'Orange, ils s'avancèrent jufqu'à Hamsberg, refolus de ten-

ter le fecours. Le Roy, fur l'avis de leur marche, fit reconnoiftre un porte

dans la plaine de Clermont, pour les combattre, s'ils s'opiniaftroient

dans leur defTein. La préfence de Sa Majefté les arrefta, &: les rendit

comme immobiles. Cependant le Duc d'Enguyen, à qui le Prince de
Condé fon Pere avoir remis la conduite du Siège, preflà vivement les

attaques. Le feptiéme jour les François fe logèrent fur le Baftion après

un aflaut fort fanglant. Le Prince de Nalïau Sigen, Gouverneur de la

Place, demanda à capituler. Tandis qu'on dreflbit les Articles, il receût

avis que le Prince d'Orange venoit le fecourir. Sur cette efpèrance il

chercha à gagner du temps par de nouvelles propofitions ; mais le Duc
d'Enguyen fur l'heure mefme ordonna l'alTaut général, 8c le Gouver-
neur, qui ne fe trouvoit pas en eftat de le foûtenir , ne différa plus à fi-

gner la Capitulation.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On voit Pallas
,
qui d'une main tient

une Couronne murale , &: de l'autre l'Egide, pour faire entendre l'in-

adion Se l'immobilité des Ennemis à l'approche du Roy. La Ville de
Limbourg paroift en èloignement. Les mots de la Légende, Rege in
HOSTES SIGNA OBVERTENTE; & CeUX dcl'ExergUe, LlMBUR-
GUM CAPTUM. M. Dc. Lxxv. {igmÇiQut

,
Limhourgfr'is , pendant quc

le Royfaifoittejîe aux Ennemis j qui s'avançoientpourfecourir la Place. 167s-
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COMBAT D'ALTENHEIM,
IL' E Marefchal de Turenne

,
après avoir pafTé le Rhin , ferroit de prés

les Impériaux dans leMarquifac de Bade. Les deux Armées eftoient en
préfcnce aux environs du village de Safpack

,
lorfque ce Général , eftanc

allé fur une hauteur obferver l'Armée ennemie , &c reconnoiftre les en-
droits par où il pourroit l'attaquer, fut tué d'un coup de canon. Sa mort
jetta la confternation dans fon Armée, releva les efpérances de Mon-
técucuUi

,
qui ne doutant pas

,
qu'après une fi grande perte, les François

ne fuffent aifez à déf-aire , marcha pour leur couper le chemin du pont
qu'ils avoicnt à Altcnheim. Mais ils y arrivèrent avant luy, &: déjà mef-
meune partie de la Cavalerie cftoit pafTée. Montécuculli dans ce mo-
ment tomba fur ] 'arriére-garde.L'Infanterie tint ferme,& donna le temps
à la Cavalerie de revenir fur fes pas. Le combat fut long &c fanglant. Le
Marquis de Vaubrun fut tué en ralliant quelques Efcadrons , 8>c le Com-
te de Lorge demeura feul Général dans le refte de l'adion, qui fut pouf-

fée avec tant de valeur & tant de conduite
,
que les Impériaux furent

contraints de fe retirer. L'Armée Françoife repalTa paifiblementen Alfa-

ce, emporta plufieurs eftendards, emmena mefmeurie partie du canon
des ennemis , lailTa le champ de bataille couvert de leurs morts.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vidoirc tient de la main droite un
Javelot, dont elle préfente la pointe en regardant derrière elle , &: de la

main gauche elle montre au Rhin une Couronne de Laurier. Les mots
de laLégendc, ExERCi T us redux; & ceux de l'Exergue, V ict o-

RiA AD Altenhemium. M. DC.LXxv. fignifient , L'Jrmée Fran-

çoife de retour, après avoirremporté une Victoire prés d'Altenheim. 167s

-
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CAMPAGNE DE CATALOGNE.
IvEs Armes du Roy ne profperoicnt pas feulement en Flandre, &: en

Allemagne, le Comte de Schomberg, pourfuivoit en Catalogne le Duc
de Saint Germain, qui en qualité de Viceroy commandoit l'Armée d'Ef-

pagne &c qui, pour éviter le combat, s'eftoit retranché fur le Pont Maïor

de la rivière du Ter. Les François forcèrent ce paffage l'efpée à la main.

La Cavalerie Efpagnole gagna en défordre la montagne voifine , &: on
pouffa le Duc de Saint Germain jufques dans le Fauxbourg de Gironne,

où il fe fauva avec fon Infanterie. LeFortJoiiy, défendu parle Canon
de Gironne mefme, &c par trois cents hommes fouftenus de toute la Ca-
valerie répandue fur la montagne, fut emporté le lendemain après un
affaut tres-long Se tres-rude. Enfuite le Comte de Schomberg s'empara

d'Ampurias, pofte confidérable fur le bord de la Mer. La vigueur, que

les François tefmoignéreiit dans toutes ces adions, &: la retraite du Vice-
roy, forti de Gironne, de peur d'y eftre afliégé, jettérent une telle efpou-

vante dans le païs, qu'un grand nombre de Villes Se de Bourgs ouvrirent

leurs portes, &c que les Troupes de Sa Majefté, fc virent en eftat d'en-

treprendre le fiége de Bellegardc. La fîtuation de cette Place baftie fur

le haut d'une montagne qui la rend prefque inacceffible, trois Forts

Royaux, Se plufieurs autres ouvrages qu'on y avoir encore adjoûtez, ne

l'empefchérent pas de capituler après cinq jours de tranchée ouverte ;

ce qui termina gloricufement la Campagne.

C'efl le fujet de cette Médaille. Hercule, la MaHiië levée, marche au

pied des montagnes. On voit prés de luy l'Efpagne eflonnée. Les mots

de la Légende ,CATALONiiE aditus occupati, lignifient les

François maijlres des pajfages de la Catalogne. Et ceux de l'Excrguc , O c-

TOGINTA UrbIBUS AUX OpPIDIS CAPTIS. M. D C. L XX V.^r/-

fe de quatre-vingts villes ou Bourgs. 167s.





Me'dailles sur le Règne de Loiiis le Grand. 145»

LEVE'E DU SIE'GE D'HAGUENAU",

JvA perte, qae les Impériaux avoient faite ait combat d'AItenheim^

tic leur ofta pas refpérancc de profiter du defordre, où ils fe figuroicnc

que devoir cftre l'Armée Françoifé depuis la mort de Ton Général. Ren-
forcez d'un Corps de Troupes

,
qui les rendoit fort fupérieurs en nom-

bre , ils paflent le Rhin fur le Pont de Strafbourg , &: marchent à gran-

des journées dans l'Alface. Leur defïein eftoit d'y cftablir des quartiers-

d'hyver afin d'ouvrir de bonne-heure la Campagne l'année fuivante , &:

de pénétrer dans quelque Province de France. L'éxécution de leur pro-

jet commença par le Siège d'Haguenau, Place alTez mal-fortifiée, & où
il n'y avoir qu'une foible garnifon. Les Ennemis fe promettoient de l'em-

porter d'afTaut dés que leurs batteries
,
qui tiroient déjà , auroicnt fait

brèche. Cependant au premier avis qu'ils eurent que l'Armée du Roy
marchoit à eux, ranimée par la préfence du Prince de Condé, qui en
avoir pris le commandement, ils levèrent le Siège avec précipitation.

Les deux Armées furent long-temps à fe fuivre , &: à s'obferver l'une

l'autre mais enfin , au commencement de Novembre , les Impériaux

firent repalTer le Rhin à une partie de leurs Troupes, & tous leurs

projets fe terminèrent à prendre des quartiers d'hyver dans leur propre"

Pais.

C'efi; le fujet de cette Médaille. La France tient d'une main une Cou^
ronne d'herbes fleuries, & une Efpée, &c de l'autre un Bouclier, donc
elle couvre l'Alface. Les mots de la Légende, Salus Alsati^if
&c ceux de l'Exergue ,Hagenoia obsidione liberata,.
M. D c. L X X V, fignifient, ^ue la levée du Siège d'Haguenaufawja l'AlJhcs»-
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LE ROY DE P O L O G N E, C H E V A L I ER
DE L'ORDRE DU SAINT ESPRJT.M I c H E L ^ lESNOWiSKi, Roydc Pologne, eftant mort, les Po-

lonois, encre un grand nombre d'iUuftres Concurrents, eleûrent pour
leur Roy Jean Sobieski. Dés qu'il fut parvenu à la Couronne

,
qu'il de-

voir en partie aux bons offices de la France, il tefmoigna fouhaiter d'cf-

tre Chevalier du Saint Efprit. Le Roy luy envoya le Cordon par le

Marquis de Béthune Chevalier defes Ordres, & beau-frere de la nou-

velle Reyne de Pologne. Ce Marquis , en vertu du pouvoir qu'il avoir,

conféra les Ordres de Saint Michel &c du Saint Efprit à Sa Majcfté

Polonoife. La Cérémonie fe fie à Zolkieu avec beaucoup de magnifi-

cence.

C'eft le fujet de cette Médaille. Dans le milieu on voit un Efcu mi-
parti des Armes de Pologne &: de Lithuanie ; autour font les Colliers

des Ordres de Saint Michel &: du Saint Efprit. La Légende, Con-
CORDiiî; viNCULUM, figuifie , /zV» de concorde (jr d'amitié. L'Exer-

gue, JOANNE P0LONOR.UM RegE TORQJJE DON ATO. M. DC.

Lxxv. veulent dire, Jean Sobieski ^ Roy de Pologne j Chevalier de l'Ordre

du Saint Efprit. i6js>



\
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LES INVALIDES.
ÏLe Roy, non content de récompenfer dans l'occafion la valeur des

Troupes , a voulu , comme véritable Pére des Soldats , aflcûrer des jours

heureux &: paifibles aux gens de guerre, que l'âge ou les blefleûres au-

ront mis hors d'eftat de continuer leurs fervices. Sa Majefté a préveii

leurs befoins , &: y a pourvu avec une magnificence véritablement Roya-
le. On a bafti par fon ordre aux portes de la Capitale du Royaume une
Maifon fupcrbe, où. ils feront tousjours feûrs d'avoir tous les fecours

nécefl'aires, &c de pafTer le refte de leur vie dans une parfaite tranquillité.

L'Officier & le Soldat y font reçeus. Ils trouvent mefme, dans le repos

de cette Maifon, une efpéce d'image de la guerre, qui les empefche de
tomber dans l'oifiveté , &: ils ont la confolation d'y pratiquer encore une
partie des fondions militaires.

C'eft le fujet de cette Médaille,oiï l'on a repréfenté l'Hoftel des Invali-

des. Lesmots de la Légende, M i lit ibu s Senio aut vulnere
Invalidis. m. dc. lxxvi. fignificnt, A(yle deJUnémx Soldats , que
la 'vieillejfe , ou les blejfeures auront mis hors d'ejlat de fervir. L'Exergue
marque la date, jff^ff.
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BATAILLE NAVALE D'AGOSTA.

T v F s Flottes d'Efpagne , &: de Hollande
,
partirent de Reggio pour

alTiégeren Sicile Agofta Place confidérable
,
que le Duc de Vivonne

avoit prife l'année d'auparavant. L'Armée Navale du Roy , fous les or-

dres du Lieutenant Général Duquefne, fortit du Port de Mefline le lo

d'Avril pour les chercher , &: les apperçeût le ^^ par le travers de Cata-

nc. Les Efpagnols &; les Hollandois vinrent au-devant de luy,avec tren-

te-fix Vaiflbaux , &; neuf Galères. L'avant-garde ennemie, commandée
par le Lieutenant Amiral Ruyter, eut d'abord cinq ou fix de fes plus gros

Vaifleaux défemparcz, que les Galères remorquèrent. Elle ne laifTa pas

de fouftenir affez long-temps le combat, contre l'Efcadre Françoife qui

luy eftoit oppofée. Duquefne s'avança avec le corps de Bataille, &c attira

fur luy l'Amiral d'Efpagne, qui commandoit la féconde divifion. Le
feu alors redoubla de part &l d'autre , &; quelques Vaiffeaux Efpagnols

furent mis hors de combat. Les deux arriére-gardes
,
qui n'avoient pas

encore combattu,s'approchérent pour partager la gloire te le péril ; mais

Ruyter ayant efté blclTé à mort d'un coup de canon, la vidoirc ne fut

plus difputée. Les Ennemis, à la faveur de la nuit &c du vent
,
prirent la

route de Syracufe , &: abandonnèrent l'entreprife d'Agofta.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit la Vi£toire fur le haut d'u-

ne Colomne Roftrale., & cette Colomne eft ornée d'un Trophée Naval.

Les mots de la Légende , Devicta Hostium Classe, Duce
ijTTEREMPTO; àc ceux de l'Exergue ,ad Augustam SiciLiit.

M. DC. Lxxvi. fignifient, la Flotte des Ennemis défaite j & leurAmiral

tttéfrés d'Agofia en Sicile. i6j6.
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PRISE DE CO N D F.

I^E Roy, dans la veiie de fe donner un pafTage fur la Plaifne , &c fur

FEfcauld , de mettre la Flandre Françoife à couvert , &: de couper la

communication de Valenciennes , & de Cambray avec le reftc des Pais-

bas Efpagnols , réfolut d'attaquer Condé. Il fe rendit le d'Avril de-

vant la Place , fit ouvrir la tranchée le jour mefme. Le Prince d'O-
range

,
pour ne pas démentir les grandes promelTes qu'il avoir faites à

les Alliez, marcha avec une extrême diligence à delTein de fecourir

cette Place, fort importante par fa fituation. Sa Majefté
,
pour hafter le

lîége, ordonna trois attaques. Les dehors furent emportez l'efpée à la

main, la Ville fe rendit à difcrétion prefque en préfence des Armées
d'Efpagne &: de Hollande, qui s'eftoient avancées jufqu'entre Mons ôc

Saint Guiflain. Le Roy la fauva du pillage &: de la fureur du Soldat.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit les Urnes des trois Fleuves,

qui palTent à Condé ', ces trois Fleuves font
,
l'Efcauld, l'Hœfneau , Se la

Haifne. Sur l'Urne du milieu , s'élève un Caducée
,
fymbole de paix 8c

de fcûreté , avec une Palme d'un cofté, &c de l'autre un Laurier. La Lé-
gende , Clementia Victoris, fignifie

, Clémence du Vainqueur.

L'Exergue, CoNDATu M vi captum, ab excidioserva-
T u M. M. D c. LX X V I. Condé^Yis d'ajfàutj é'garemi ditftllage, i$j<^.
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PRISE DE BOUCHAI N.

D E's que le Roy eut pris Condé , il envoya le Duc d'Orléans fon

Frerc, avec une partie de fon Armée, alTiégcr Bouchain, &: marcha pour
couvrir le fiége. Cependant le Prince d'Orange, à la telle de quarante

mille hommes, traverfa l'Efcauld au vieux Condé, &: vint camper fur

les hauteurs, à deux lieuës de Bouchain
,
ayant à fa gauche les remparts

de Valenciennes , &: à fa droite la Foreft de Saint Amand. Le Roy , in-

formé de la marche du Prince d'Orange
,
pafla l'Efcauld au delTus de

Valenciennes , &C alla fe porter vis-à-vis de luy, dans la réfolution de le

combattre. Il y eut d'abord quelques efcarmouches ; &: on eftoit fi per-

fuadé qu'il y auroit une grande adion, que le Duc d'Orléans lailfa à fes

Lieutenants le foin de continuer les travaux devant Bouchain, &: fe ren-

dit à l'Armée, où il devoir commander l'aile gauche. Sa Majefté mit fes

Troupes en bataille , mais le Prince d'Orange fe retrancha en diligen-

ce , Se n'ofa faire le moindre mouvement. Le Duc d'Orléans retourna

au fiége, Se le prelTa fi fort, que le cinquième jour, les dehors infultez en
plein midy, &: le mineur attaché au corps delà Place, firent réfoudre

le Gouverneur à ne pas attendre l'aflaut.

C'cfl: le fujet de cette Médaille. Le Roy, fous la figure de Perfée, pré-

fente la telle de Medufe à un Soldat efperdu d'cffroy, &: couvre de fa

droite la ville de Bouchain
,
repréfentée par une Femme couronnée de

tours. La Légende, Ho s TE vidente et perterrito; «3^ L'E-
xergue, BUCHEMIUM CAPTUM. M. DC. LXXVI. fignifieut , BOM'

chain pris a la veu'é de l'Ennemi e/pouvanté. i6jS.
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COMBAT NAVAL DE PALERME.

I^Eu de temps après le combat, où Ruytcr fut tue, le Duc de Vi-
vonne, averti que les Flottes d'Efpagne de de Hollande s'eftoicnt reti-

rées à Palerme, réfolut de les y combattre. Il fe préfenta à la veuë de

cette Ville avec 18 Vaifleaux, 5» brûlots, &: Galères. Les Ennemis
parurent en bataille fur une ligne avec 17 VaifTeaux, 19 Galères, ôc

4 Brûlots , le Mole à leur gauche, le fort de Caftelmare derrière le mi-
lieu de leur ligne , &: à leur droite les baftions de Palerme. L'Armée
Navale de France les attaqua , &: avec tant de furie

, que plufieurs de

leurs Vaifleaux ne purent trouver d'autre moyen de fe fauver, qu'en

efchoiiant aux terres voifines. L'Amiral & le Vice-Amiral d'Efpagne, le

Contre-Amiral de Hollande, &: neuf autres Vaifl'eaux de guerre furent

bruflez. Le débris de ces Vaifleaux, qui fautèrent en l'air, abyma la Rèale

ôc la Patrone de Naples, avec quatre autres Galères , brifa tout ce qui

cfl:oit dans le Port, &; ruina plufieurs édifices de la Ville,

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit une Galère à l'antique,

dont la pouppe efl: ornée d'un Globe chargé de trois Fleurs-de-Lys. La
Vidoire en volant pofe une Couronne fur ce Globe. Les mots de la Lé-
gende , Victoria Panormitana, fignifient , Vi^oîre remportée

j/rés de Palerme. Ceux de l'Exergue , Deleta Hostium classe.
M. DC. Lxxvi. Flotte des Ennemis défaite. lôjd.
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PRISE D' A I R E.

I^Es HoUandois, &: leurs Alliez aflîégeoientMaeftrîck. LcRoyavoîc
dans les Pa'is-Bas des forces fuffifantes

,
pour les obliger à lever le fiége.

Mais comme il eftoit avantageux de lailTer confumer une partie de leur

Armée devant une Place, qui eftoit en eftat de fe défendre long-temps.

Sa Majefté ne fe prefTa pas d'y faire marcher le fecours. Elle ordonna
au Marefchal d'Humiéres d'alTiéger la Ville d'Aire, pendant que le Ma-
refchal de Schomberg , avec l'Armée qu'il commandoit

,
s'oppoferoit

aux mouvements du Duc de Villa-Hermofa, &c du Comte de ^aldeck.
Le 14 de Juillet on ouvrit la tranchée devant un Fort

,
qui couvre la

Ville, &c qu'on appelle le Fort Saint François. Les Ennemis l'abandon-

nèrent le 2,5, &c le lendemain la Ville fut attaquée. La nuit du on em-
porta l'efpée à la main la contrefcarpe &c l'ouvrage à corne , &: ie pur
fuivant les François fe logèrent fur le chemin couvert de la demi-lune,

Deforte que cette Place , à qui deux lièges fanglants avoient donné la

réputation de F/ace meurtrière ^ ne dura que cinq jours. Après quoy
toute l'Armée acheva de rejoindre le Marefchal de Schomberg , mar-
cha au fecours de Maeftrick.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la ville d'Aire repréfentèe

par une Femme eftonnée , à qui la Vidoire arrache en volant la Cou-
ronne de tours, qu'elle a fur la tefte. La Légende, Transeuntis
EX ER CI TUS EXPEDiTio, figuific

,
expédition que ft VArmée dans fa,

marche& enfa/fant chemin. \J2.yiCï^uQ^ Kki A capta, m. dc. lxxvi,
Ldprife d'Aire. 1676.
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LA LEVE'E DU SIE'GE
DE MAESTRICK.

I L y avoit déjà prés de deux mois que le Prince d'Orange , avec une

fiombreuie Armée
,
afliégeoit Maëftrick. Le Duc de Villa-Hermofa, &C

le Comte de "Waldeck luy ayant mené zyooo hommes, il redoubla Tes-

eflforts pour emporter la Place, avant l'arrivée du fecours. Sur ces entrer

faites le Marefchal de Schomberg parut prés de Tongres. Le Prince

d'Orange
,
qui n'avoir encore gagné qu'une partie de la contrcfcarpe y

attaqua en plein midy l'ouvrage à corne , &c la demi-lune, &; employa à

cette attaque l'élite de Ton Infanterie, Se mcfme de fa Cavalerie, qu'il ûz

combattre à pied. L'adion de. part Se d'autre fut vigoureufe. Les Afllé-

geans furent rcpoulîez trois fois, &: il y eut un horrible carnage. Ce mau-
vais fuccés acheva de les rebuter, La nuit mefme le Prince d'Orange
leva le fiége, fans fe donner le temps d'enlever les bleffez 8c les malades

de fon Camp. Il abandonna une partie de fon canon &c de fon bagage,

après avoir perdu plus de 12000 hommes y&: avoir inutilement confii-'

mé jours au fiége d'une Place, que le Roy avoit prife en 13 jours,

C'efl: le {ujet de cette Médaille. Pallas debout , tient de la main droi-

te une lance , 6c s'appuye de la gauche fur un Bouclier , ou font les Ar-
mes de France. Les mots de la Légende, Pu ls is ad M osa m Ba-
TAV is ; &c ceux de l'Exergue, Trajectum libérât u m. m. dc.

L X XV I . fignifient , /es HolUndois contraints de lever lefiégc de Mtiejlrick^
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UISLE DE CAYENNE REPRISE.

'X^ E s François depuis l'année 1664^ pofTédoient paifiblcment l'Ifle de
Cayenne

,
qui n'cftoit défendue que d'un petit Fort. En 167J une grof^

fe Flotte Hollandoife vint les attaquer , &: le Gouverneur de l'Ifle , fau-

te de fccours , fut obligé de fe rendre. Sa Majefté, l'année fui vante, y
envoya une forte Efcadre, commandée par le Comte d'Eftrécs Vice-

Amiral de France. L'Efcadre partit de la rade de Brcft au commence-
ment d'0£tobre , &: arriva le 17 de Décembre à l'Anfe d'Armire, un des

meilleurs mouillages de l'Ifle de Cayenne , & afl'ez prés du Fort, où il

y avoit vingt-fîx pièces de canon, trois cens hommes de troupes ré-

glées. Le Comte d'Efi:rées fit débarquer huit cens hommes tant mate-
lots que foldats, qu'il partagea en deux corps. Les HoUandois fortirenc

au nombre de deux cens; &c après quelque légère efcarmouche, ils ren-

trèrent dans le Fort. Le jour fuivant fut employé à reconnoifl:re les portes,

& on fomma le Gouverneur de rendre la Place. Mais comme il tcfmoi-

gna vouloir fouftenir le fiége , le Comte d'Efl:rées ordonna la nuit une
attaque, 6c la poufla fi vivement, qu'en moins d'une demie-heure le Fort

fut pris , & le Gouverneur , avec toute la garnifon , demeura prifonnier

de guerre.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Neptune tient de la main droite le

Trident levé contre le Fort, &: de la main gauche un Efliendard femé
de Fleurs-de-Lys. Les mots de la Légende, Batavis c^sis;&: ceux
de l'Exergue, Cayana récupérât a. m. dc. lxxvi. fignifieut,

Vl/e de Cayenne re^rife , ér les HoUandois hams. lô'jS.





Me'daïlles sur li Règne de Louis le Grand. 159

COMBAT DE TABAGO EN AMERIOrjE.
TJ—^Es Hollandois cftoient maiftres de Tlfle de Tabago, l'une des An-
tilles. Ils y avoient un Fort, &c y tenoienc une Efcadre de Vailleaux, avec

laquelle ils incommodoient beaucoup le Commerce de France dans

l'Amérique. Le Comte d'Eftrées eut ordre de les en chafler. Il partit de
la Martinique le onze de Février avec (ix Vaiffeaux, quatre Frégates , &
un Brûlot. Les Ennemis avoient dix Vaifleaux, trois autres Baftimens, Se

un Brûlot retirez dans le Port , dont l'entrée eftoit fort eftroite &; trés-

difficile à caufe des bancs de fable. On mit d'abord quelques troupes à

•terre pour afliéger le Fortj mais comme l'cntreprife tiroiten longueur
^

&c que le fuccés eftoit incertain, parce que les Ennemis y pouvoient en-

voyer du fecours à toute heure, on réfoiut d'attaquer l'Efcadre dans le

Portmefme. LesVailfeaux n'y pouvoient entrer que Fun après l'autre,

il falloit efTuyer tout le feu de la Flotte ennemie, Se de plufieurs batte-

ries drefTées à fleur d'eau. Ces difficultez n'empefchérent pas le Comte
d'exécuter fon defT in : il les attaqua le troifiéme jour de Mars, &c mal-
gré leur grande réfiftance , il brufla d'abord leur Amiral, enfuite leurs

autres Vaiffeaux , Sc deux fluftes, où ils avoient mis les femmes , les en-
fans &: les Nègres. Deux VailTcaux efchappérent &: vinrent efchoiier à la

cofte. Cette Victoire mit les François en eflat de prendre le Fort peu de
temps après , &c cependant rendit inutiles tous les projets tous les pré-

paratifs des Ennemis contre les Colonies Françoifes.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit au-deffus de la prouë d'un

VaifFcau la Vidoire, qui de la main droite tient un foudre, Sc de la gau-

che une Palme. La Légende, In G EN s A Batavorum Classe;
& l'Exergue, ad Insulam Tabago. m. dc. lxxvh. fignifientj

laJïotte des Hollandois bmjlée à Tabago. 1^77.
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PRISE DE VALENCIENNES.

I^E i8 de Février le Roy fît invertir Valenciennes par le Duc de Lu-
xembourg , &c arriva au camp le 4 de Mars. Cette Ville, l'une des plus

grandes &c des plus fortes des Païs-Bas, après un fiége de quelques jour?,

fut emportée d'alTaut en moins d'une demie heure. Les François y en-

trèrent peflc-mcfle avec les afliégez , &c fe rendirent maiftres des rem-

parts &: du canon. Il ne paroifToit pas polTible
,
qu'une Ville en cet cftac

Fuft garcntie du pillage. Cependant un Ordre du Roy arrefta tout à

coup l'ardeur des troupes , & donna le loiHr aux habitants de venir im-

plorer la clémence de Sa Majefté. De forte qu'on ne fçauroit dire ce

qu'il y a de plus admirable en cette occafion , ou la prife de la Ville , ou
l'obéïflance du foldat, ou la clémence du Vainqueur.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Valenciennes,

profternée aux pieds de la Vidoire, qui retient le bras d'un Soldat. La
Légende ,Conservatori suo}&: l'Exergue , V alenti a uje

CAPTiE, ET AB EXCIDIO SERVATiï. M. D G. LXX V 1 1. fignifieut,

Monument confacré à la gloire dn Libérateur de Valenciennes j^rife d'ajfam,

Crfauvée dupliage, 1677.
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BATAILLE DE CASSEE,
-L'E Duc d'Orléans eut ordre d'afliéger Saint Orner, pendant que le

Roy affiégeoit Cambray. Le Prince d'Orange
,
defcfpérant de fauvcr

Cambray, marcha avec trente mille hommes pour fccourir Saint Omcr,
& vint fe porter fur les hauteurs de CafTel. Au bruit de fa marche, le Duc
d'Orléans laifTa des troupes devant la Place, &c quoiqu'inféricur en nom-
bre, il alla au-devant de luy pour le combattre. Le Roy y qui n'avoir

plus que la Citadelle de Cambray à prendre, luy envoya le Marefchal de
Luxembourg avec les deux Compagnies de fes Moufquetaires , & celle

des Grenadiers achevai, fuivie d'un détachement de neuf Bataillons,

Les Ennemis occupoient un poftc avantageux dans des champs envi-

ronnez de foffez &c de haycs , &c défendus par un ruiffeau , dont les

bords eftoient fort difficiles. Le Duc d'Orléans n'oublia rien de tout ce

que peuvent la valeur &: la conduite pour furmonter le defavantage du
nombre Se du lieu. Il paffa le ruifleau, renverfa tout ce qui fc trouva de-

vant luy, fe fit voir dans les endroits les plus périlleux , ramena à la char-

ge les troupes qui avôient plié, & fit de fi grands efforts, qu'enfin il rem-
porta une vidoire complette. Les Ennemis fuirent de toutes parts, ôc le

Prince d'Orange, après avoir plufieurs fois rallié fes troupes , fc trouva

réduit à fuir luy-mefme. Il perdit plus de cinq mille hommes, & l'on fit

trois mille prifonnicrs. Les François demeurèrent maiftres de treize piè-

ces de canon , de foixante eftendards ou drapeaux , &c de tous les baga-

ges.

C'eft le fujet de cette Médaille, où l'on voit le Duc d'Orléans, qui ap-

porte au Roy une Palme, &: le Roy qui luy met une couronne fur la teftc,

LaLégendc, V iCTORi A ad Castellum Morinorum. figni-

^<^^Vicfoire remportée^rés de CajJcL L'Exergue marque la date.
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PRISE DE CAMBRA Y.

"^Lj E Siège de Cambray fuivic de prés la rédudion de Valenciennes.

Le Roy ne pouvoir faire de Conquefte plus importante & plus néceflai-

re à Ton Royaume. C'eftoit la Place la plus avancée vers la Frontière.

Les partis qui en fortoient pendant la guerre , défoloient la Picardie , ôc

mettoient tout le Pais fous contribution jufqu'à la rivière d'Oife. La
Ville eftoit forte, la Citadelle paflbit pour la meilleure, que les Efpagnols

euflent dans les Pais-Bas, Se la faifon favorifoit les aifiégez. Cependant
le Roy en ii jours fe rendit maiftre Se de la Ville &: de la Citadelle. Ainiî

les Provinces voifînes fe trouvèrent à couvert des malheurs oij elles

eftoient continuellement expofces. Les peuples de la campagne com-
mencèrent à cultiver leurs terres fans inquiétude, à Fabry de ces mef-
mes remparts , d'où l'enncmy venoit toutes les années ravager leurs

champs , Se enlever leurs moiffons.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Un Laboureur , menant fa charrue,

marque la Tranquillité reftablie dans la campagne. On voit dans l'éloi-

gnement la Ville de Cambray. Les paroles de la Légende, Me tus
FINI UM SUBLATUS; &: CCllcS de l'ExcrgUC, C A M E R A G O CAPTO.
M. D c. L X X V 1 1. fignifient. Frontières délivrées de la crainte des inmrfions,

£arU^rife de Cambraj. iCjj.





Me'daîlles sur le Règne de Loiiis le Grand. 1^3

PRISE DE SAINT OMER=
A U S S i-T o S T que le Duc d'Orléans eut battu le Prince d'Orange à

Caffel , il rentra dans les lignes pour continuer le fiége de Saint Orner,

La Place ne fe trouvant pas en eftat de fe défendre contre un Prince, qui,

par cette grande Vidoire, venoit de luy ofter toute efpérance de fe-

courSj
,
capitula le zo d'Avril.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit la Ville de Saint Orner aux

pieds de la Victoire, qui de la main gauche porte un Trophée au bout

d'une picque, & tient de la main droite une palme. Les mots de la Lé-
gende , Victoria Castellensis pr^emium; &; ceux de '

l'Exergue, F ANu M Sancti Audomari g aptum. m. dc. lxxvii.

fignifient que, la réduction de Saint Ornerfut le ^rtpc de U Vi^QÎre rempor-

téeprés de Cajfel. 1677.
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DEFAITE DES ESPAGNOLS
' ENCATALOGNE.

.1 >E Marefchal Duc de Navailles, pour couvrir le RoufTillon, entra

dans le Lampourdan. Après y avoir demeuré environ deux mois, il ju-

gea à propos de repaffer en Rouflillon , où la moill'on eftoit faite. Le
Comte de Monterey Vice-Roy de Catalogne, crut cette occafion fa-

vorable pour l'attaquer dans les Cols , ou défilez entre les montagnes.

Quatre Régiments , outre des Milices aguerries, &: plufieurs Officiers

réformez, avoient renforcé les troupes Efpagnoles i éc la fupériorité du
nombre, jointe à la connoifTance du païs, les rempliffoit de confian-

ce. Le Marefchal décampa des environs de Caftillon le premier de Juil-

let, 2>c le foir mefme les Armées fe trouvèrent en préfence prés de Pere-

lade
,
féparées feulement par un ruifieau prefque à fec. Le 5 il continua

fa marche
,
pendant que les bagages défiloient vers le Col de Bagnols.

Monterey
,
qui n'avoit pu l'empefcher de pafTer les défilez , ni en tirer

aucun avantage , les pafTa après luy ; &: le 4 il atteignît leur arrière-

garde entre Saint Clément Epoiiiiles. AufTi-tofl: le Marefchal mit fes

troupes en bataille, autant que le terrain pouvoir le permettre. On chaf
fa les Efpagnols des hauteurs qu'ils avoient occupées. Leur Infanterie

efluya plufieurs defcharges , mais enfin elle fut rompue , &C fe fauva en
defordre après un combat de fix heures. Ils eurent plus de trois mille

hommes tuez. On fit plus de fix cens prifonniers , entr'autres beaucoup
d'Officiers , &c plufieurs Volontaires d'une qualité diftinguée.

C'efl le fu)et de cette Médaille. On y voit un Trophée au pied des

montagnes. La Légende, De Hispanis; Se l'Exergue , A d P y l a s

Balneolenses. m. dc. lxxvii. fignifient , Fl^oire remportéefur
l'Armée d'Bfpngneprés du Col de Bagnols. iSjj»
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LEVEE DU SIFGE DE CHARLEROY.

T y E Prince d'Orange, pour tirer fes Alliez de la confternation, on les

avoient mis la perte de Valenciennes , de Cambray, de Saint Orner, &c

la défaite de leur Armée à la Bataille de Caffel, leur promettoit la prife de

quelque importante Place, qui donneroit les facilitez d'exécuter de plus

grands dclTeins. Quatre mois entiers furent employez aux préparatifs.

Enfin, après divers confcils de guerre, ce Prince, avec une Armée de

foixante mille hommes, arriva le 6 d'Aouft devant Charleroy. Il n'avoir

rien oublié pour mieux concerter cette entreprife
,
qui luy avoir mal

réulTi la prémiere fois : &: il doutoit fi peu du fuccés
,
qu'il publioit déjà

qu'en fix jours il feroit maiftre de la Place. Mais le Duc de Luxembourg
alla fe pofter dans la plaine de Fleurus , afin de couper aux Ennemis la

communication de la Sambre &C deNamur. LeMarefchal d'Humiéres fe

pofta en mefme temps à Nivelle avec un Corps confidérable, pour leur

ofter la communication de Bruxelles, pendant que le Marefchal de Cre-
quy cmpefchoit le Prince Charles de Lorraine de pafTer la Meufe , & de
fe joindre à eux. La feule difpofition des Armées du Roy força ainfî les

Alliez à lever le fiége , comme ils avoient fait en i6yi.

C'efl; le fujet de cette Médaille , où l'on voit une Couronne d'herbes

verdoyanres &: fleuries. Au milieu on lir l'infcriprion , Ob C arolo-
REGIUM ITERUM O B S I D I O N E L I B E R A T U M. M. D C. L X X V I I.

CQd-ik-diïÇy jfouravoir fait leverunefécondefois lefiége de Charleroy, lôjj.
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PRISE DE FRIBOURG.
I^E Prince Charles de Lorraine, a la telle de foixante mille hommes,
avoir ouvert la campagne avec la confiance qu'infpire la fupériorité du
nombre. Il fit d'abord différentes marches, qui ne tendoient qu'à cou-

vrir Ton véritable deffein. Après quoy il s'avança fur la Frontière de
Champagne jufqu'à Moufon , foit pour tenter une irruption dans cette

Province, foit pour fe joindre aux Alliez
,
qui dévoient former en Flan-

dre le fiége de Charleroy. Cependant le Marefchal de Crequy , Géné-
ral du Roy en Allemagne, coftoyoit tousjours les Impériaux, éc prévint

fi bien leurs mouvements, qu'il fe prefenta par tout en eftat de leur faire

tefte ; les obligea bientofl: à s'éloigner de la Meufe , &: à retourner fur

leurs pas ; fçût dans leur retraite les réduire fouvent à des campements
fort incommodes , ruina ainfi toute leur Armée, &: en défit une partie à

Kockefberg. Enfin , comme la faifon fembloit vouloir que les deux Ar-
mées ne fongeaffent qu'à fe feparer, le Marefchal tourna vers Scheleftad,

&c feignit de mettre fes troupes en quartier d'hyver. Cette fauffe mar-
che trompa le Prince ; il voulut faire de mefme, ôc prit la route de Spi-

re. Alors le Marefchal de Crequy
,
profitant de l'erreur des Ennemis

,

ôc de leur efloignement, paffa le Rhin à Brifac le 9 de Novembre, ÔC

alTiégea Fribourg capitale du Brifgaw. Au bruit de ce fiége , le Prince

Charles de Lorraine raffembla fes quartiers à la hafte , & fe mit en de-
voir de fecourir la Place; mais quelque diligence qu'il puft faire, il

trouva la Ville le Chafteau rendus.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Minerve
,
fymbole de la

Prudence. Elle s'appuye de la main gauche fur fon bouclier, où eft l'Egi-

de, &: de la main droite elle tient un long Javelot , fur le haut duquel il y
a une Couronne murale. La Légende, Minerva victrix, fignifie.

Minerve "uiBcricufe. L'Exergue ,Friburgo Brisgoi^e capto^
M. DC. Lxxvii. Frife de Fnhonrgen Brifga^ . 1677,
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PRISE DU FORT DE TABAGO.
oiQU^E le Comte d'Eftrces euft remporte une Vidoire entière

fur les Hollandois dans le Port de Tabago, &c qu'il euft bruflé tous leurs

VailTeaux , il n'ofa neantmoins , avec le peu de troupes qu'il avoir , en-

treprendre le fiége du Fort. Mais au mois d'0£tobre de cette mefmc
année , cftant reparti de Breft mieux accompagné , il moiiilla à la rade

de l'Iflc de Tabago, au commencement de Décembre, fit fa dcfcente

,

s'approcha de la Place, &c la fit attaquer. Il y avoit une garnifon allez

confidérable , & on ne doutoit point que le Siège ne fuft long. Hcureu-
fement le fécond jour du fiégc, la troifiénie bombe que l'on tira, tom-
ba fur Icmagafm à poudre, y mit le feu, &: fit un débris horrible. Bink

Vice-Amiral Hollandois
,
quinze Officiers , &: plus de trois cens foldats

périrent dans l'embrafement. Le refte de la garnifon tout effrayé s'en-

fuit dans les bois. Les François
,
qui n'entendirent plus tirer , s'avancè-

rent vers le Fort, l'efcaladérent, n'y trouvèrent perfonne , & en demeu-
rèrent les maiftres. Quatre Vaifl'caux

,
qui cftoient dans le Port , fe ren-

dirent en mefme temps,

Ceft le fujet de cette Médaille. On voit l'élévation du Fort, &: la

Bombe tombant au milieu. Au bas , eft la Flotte du Roy rangée en ba-

taille. Les mots de la Légende ,Tabagum expugnatum, figni-

fientj^y//^ de Tabago. L'Exergue marque la date lâ//.
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LA PRISE DE SAINT GUISLAIN,

D E' s le commencement de Mars, le Roy avoir ouvert la Campagne
par la prife de Valenciennes,6£ de Cambray . Les Efpagnols &: les Hollan-

dois furent défaits àCall'el, &: Saint Orner fut pris. En Allemagne,le Ma-
refchal de Crequy, après avoir battu plus d'une fois les Impcriaux,fe ren-

dit maiftre de Fribours au mois de Novembre. L'hvver fembloit mettre

les Ennemis à couvert jufqu'à la Campagne fuivante, mais le Roy dans le

mois de Décembre fît afliéger Saint Guiflain en Flandre par le Marefchal

d'Humiéres. Sur l'avis qu'en eurent le Comte de W^aldeck, &: le Duc de

Villa-Hermofa, ils affemblérent promptement l'Armée des Confédérez,

& s'avancèrent jufqu'à Mons , à deux lieues des Lignes. Leur diligence

ne fervit qu'à les rendre tefmoins de la prife de cette Place, qui capitula

prefque à leur veuë , le fixiéme jour de tranchée ouverte.

C'eft le fujet de cette Médaille. Pallas a fon Egide à fes pieds, &: tient

un cercle formé par un Serpent, qui mord fa queue. Ce cercle, fymbole

ordinaire de l'année , eft entouré de lauriers. Les mots de la Légende

,

Annus FELICITER cLAusus, fignificnt , année heureufement ter-

minée. Ceux de l'Exergue, F A N u M Sancti Gisleni cap tu m,

M. DC. LXXVii. veulent dire. SaintGuifain pris, lôjy,
^
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L'EXPE'DITION DE GAND.
D Ans le defTein qu'avoit le Roy d'alTiéger Gand, il n'oubiia au-

cune des précautions
,
qui pouvoient afl'eûrer le fuccés d'une il grande

entreprife. Après avoir fccrettement envoyé ordre au Marcfchal d'Hu-
miéres d'inveftir la Place le prémier de Mars , il partie avec la Reine au
mois de Février. Mais pour cacher aux Ennemis Ton véi itable dclTcin

,

au lieu de prendre le chemin de Flandre, il alla à Mecz; & laiffant la

Reine à Scenay, il tourna tout à coup Vers Gand. A Ton arrivée tout

fe trouva comme il l'avoit ordonné ; les troupes pourveûës abondam-
ment de vivres &: de fourrages-, les quartiers déjà pris, les lignes pref-

que achevées. Se la tranchée prefte à ouvrir. Il efl facile de s'imaginer

combien les Efpagnols furent cftonnez d'appr-endre en un mefme jour,

que plufieurs de leurs Places eftoient inverties. La nouvelle du fiége de
Gand, leur vint la dernière, &: leur parut la plus incroyable,

C'eft le fujetde cette Médaille, On voit deux Femmes dans un camp,
celle qui arrive en volant, & qui tient d'une main une flèche, & de l'au-

tre un fable ailé
,
repréfente la Diligence. Celle

,
qui tenant une corne

d'abondance , eft alTifc fur un mortier à bombes, 6c a fous fes pieds une
pièce de canon , des boulets , &: des outils à remuer la terre

,
repréfente

la Prévoyance. La Ville de Gand paroift dans l'éloignement. Les mors
de la Légende, C ELERiT A s et Pr 0 v i d en t i a, fignifîent

,

/^î cé-

lérité & U Prévoyance. Ceux de l'Exergue ,Expeditio Gand a-

VENSis. M, DC. Lxxviii. veulent dire, expédition de Gmd. 167S,
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PRISE DE G AND,
CjT a n d cft fitué fur trois rivières. Plufieurs canaux coupent la VûlCy
&: forment plufieurs Ides aux environs. Elle fut invcftie le premier de
Mars par le Marefchal d'Humiéres. Don Francifco Pardo, qui en cf-

toit Gouverneur, inonda tout le païs ; mais par des faignées on fît efcoLi-

1er une partie de ces eaux dans l'Efcauld, qui n'en fut que plus naviga-

ble pour le tranfport de l'Artillerie. Le Roy arriva au Camp le 4 , &: fît

ouvrir la tranchée dés le lendemain. L'inondation &: les pluycs conti-

nuelles n'empefchércnt pas, qu'on ne pouflafl les travaux. Le8 , le Duc
de Villcroy ayant pris l'efpécà la main les demi-lunes &: les dehors, la

garnifon eftonnée capitula le 9 , &: fe retira dans la Citadelle
,
qui fut

aufh-toft afhégée. Le ii , comme on fe difpofoit à infuîter la contrcf-

carpe, & à attacher le Mineur la nuit fuivante , le Gouverneur n'atten-

dit pas l'extrémité. Après la perte de cette importante Place, les Enne-
mis ne pouvant plus faire rubfifler leurs troupes , ni conferver aucune
communication avec leurs Places maritimes , où. dévoient aborder les

fecours, que leur promettoit l'Angleterre, perdirent toute efpcrance , Ô£

reconnurent qu'ils ne pourroient obtenir la Paix qu'aux conditions
, que

le P.oy voudioit bien luy-mefme s'impofer.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit au milieu d'un Parc de Ber-

gers , une Fille affife , &: ayant prés d'elle un Lion, ce qui eft le fymbole
ordinaire de la Ville de Gand. Elle eft au pied d'un Trophée. La Légen-
de, Spes ET OPES HOSTiUM FRACTiE, fîgnifîe , Us efpérances

les forces des Ennemis détruites. L'Exergue , Gandavo capto.
M. DC. Lxxviii. Candpris. 1678.
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PRISE D'YPRES.
X-^E jour mefme, que le Roy eut pris la Citadelle de Gand, il fit in-

vertiry près, &c fe rendit auffi-toft devant la Place. Ypres efloit bien for-

tifiée, ôc avoir une Citadelle} mais le Roy attaqua en mefme temps la

Citadelle &c la Ville, &c ayant emporté toutes les contrefcarpcs en une

nuit, les alfiégez fe haftérent de capituler. La réduction de cette Place

acheva de déterminer les Ennemis à la Paix
,
qui peu après fut conclue

à Nimégue.

C'eftlefujet de cette Médaille. LaVidoire drefTe un Trophée, au

haut duquel elle pofe une Couronne murale ; & la Paix paroift defcendre

du Ciel. Les mots de la Légende , H o s t e s ad Pacem adacti,
fignifient, les Ennemis contraints d'accepter la Paix. Ceux de l'Exergue,

Ypris captis. m. dc. lxxviii. Uj^rife d'T^res.
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PRISE DE LEWE ou LEAU.
T
JL-'A rnifon Françoifc de Maeftrick avoit mis {bus contribution

tout le l'aïs Ennemi iufqu'à Anvers
,
&:jufques dans le fond du Brabant

HoUandois. Mais Le we, petite Ville du Duché de Brabant, environnée

d'un grand marais, & oii la Géette forme un double folTé tres-large , &
tres-profond , incommodoit beaucoup les partis qu'on envoyoit pour
exiger les contributions. Calvo, qui commandoit dans Maeftrick, prit

la réfolution de s'emparer de cette Place. Il détacha la Bretéche , Offi-

cier d'Infanterie
,
luy donna la conduite de l'entreprife, &: le fuivitde

près pour l'appuyer. La Bretéche , avec un petit nombre de foldats d'é-

lite , la plufpart bons nageurs , marcha dans un grand filence , ôc arriva

devant Lewe fur le minuit. Il pafTa auffi-toft l'inondation dans des ba-

teaux faits de jonc, &; recouverts de toile cirée, &c s'approcha des palifla-

des, qui eftoient fur la chauffée, par où l'on alloit à la Citadelle. Les pa-

liffades furent forcées en peu de temps -, &c cinquante foldats traverfé-

rent le premier foffé à la nage. Le refte de l'Infanterie les fuivit dans les

mefmes bateaux portez dans le foffé par deffus la paliffade. On paffa de
mefme le fécond foffé. La garnifon éveillée par le bruit, courut aux ar-

mes, &: fît grand feu de moufqueterie , &c de canon. Maïs dans la fur-

prife &: dans le defordre où elle eftoit, il luy fut impoffible d'enfipefcher

que les François ne fe rendiffent maiftres de la Citadelle. Ils en tournè-

rent le canon contre la Ville, qui dés le point du jour demanda à capi-

tuler.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vidoire vole, couverte du voile

de la nuit tout parfemé d'eftoilles, Se tient une Couronne murale. En
éloignement on voit la Ville de Lewe. La Légende, Victoria per-
V I G I L, fignifie , la Victoire qui njeille. L'Exergue , L e W i a n o g t u

CAl'TA. M. DC. LXXViii. Le'^e frifi de nuit. 167S.
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PRISE DE PUYCERDA.
E Roy, pour achever de réduire l'Efpagne à accepter les con-

ditions de Paix
,
qu'il avoir offertes , donna ordre au Marefchal Duc

deNavailles d'alBéger Puycerda, capitale de la Cerdaigne. Cette Pla-

ce, aflez défendue par fa fituation, avoit efté de nouveau confidéra-

blement fortifiée : elle eftoit munie de toutes les provifions nécelfaires ,

Se d'une garnifon de 1500 hommes, commandée par le Général de

l'Artillerie Dom Sanchc de la Mirande, Capitaine de réputation. D'a-

bord le Marefchal de Navailles , furmonta les puiffants obftacles que les

Pyrénées &: les défilez oppofoient à fon entreprife , &: fans faire des li-

gnes, fans attendre mefme le canon, qui n'arriva qu'au bout de fix jours,

il fit ouvrir la tranchée le 25) d'Avril. L'avis, qu'eurent les alfiégez
,
que

le Comte de Monterey marchoit à leur fecours avec une nombreufe
Armée

,
augmenta leur confiance. Ils foûtinrent avec la dernière valeur

tous les efforts des affiégeants, les repouflérent à divers affauts, &: fe re-

tranchèrent derrière les brèches. Pendant ce temps-là Monterey occu-

pa dans les montagnes un pofte afïèz près du camp ; on l'en chaffa , &C

durant neuf jours les François furent continuellement en bataille. La
contenance d'une Armée

,
qui, fans lignes de circonvallation, attendoir

fièrement les Ennemis
,
fupérieurs en nombre , & continuoit tousjours

les travaux du fiége, fit rèfoudre le Comte de Monterey à la retraite. II

la fit !e 16 de May , & le Gouverneur défabufé du fecours dont il fe fîat-

toit, fe rendit le 28 après un mois de tranchée ouverte.

C'efl le fujet de cette Médaille. On voit fur une montagne un Tro-
phée furmonté d'une Couronne murale, &: au bas duquel il y a un Bou-
clier aux Armes de Puycerda. La Légende, Pyren^is PerruptîSj,
fignifie, f^Jpiges des Pyrénées forcez-. L'Exergue, J u g u m C e r r e t a=-

NORUM CAPTUM, M. D c. Lxxviii. Prife de Pnjcsrda . iffjS.
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/

LA CAMPAGNE DE M. DC. L X X V I I I.

EN ALLEMAGNE.

AU mois de May, le Marefchal de Crequy fe mit à la tcfte de l'Armée

du Roy, pafla le Pvhin à Brifac,&: campa aux environs de Fribourg, qu'il

avoir pris à la fin de la dernière Campagne. Le Prince Charles de L orrai-

ne, qui fe préparoic à palier fur le Pont de Strasbourg, pour entrer dans la

Baffe Alface, vit par là fes mefures rompues, & demeura audelà du F hin.

Pendant plus d'un mois les deux Armées firent divers mouvements fans fc

perdre de veuë, & il y eut pluficurs efcarmouches, oii les troupes du Roy
confervérent leur fuperiorité. Enfin, au commencement de ] uillet,le Ma-
refchal s'approcha de Rhinfeld, oii il attaqua les Ennemis, &; força les

retranchements, qu'ils avoient à la tcfte du Pont. Apres quelques autres

avantages, il marcha vers la rivière de Kints, battit le Prince Charles qui

y eftoit arrivé avant luy. Se fe rendit maiftre d'Ortembourg,que ce Prince

avoir voulu fauver. Enfuite, fur le refus que les habitans de Strafbourg fi-

rent de luy donner pa{l*age,il s'empara du Fort de Kcll, qu'ils avoient à la

telle de leur Pont, & qui eftoit défendu par 4000 hommes. Le Prince

Charles revint en deçà du Rhin &: s'approcha de Lauterbourg; leMaret
chai de Crequy le fuivit, l'obligea de repaffer ce Fleuve, 6e prit Landau.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit le Roy dans un Quadrige, & la

Vidoire, qui le couronne. La Légende , De Germanis ad Rhe-
NOFELDAM, AD KiNTZAM FlUVIUM, AD A R G E N T G R A T U M.
M. DC. Lxxv 1 1 1. fignific, /es Allemands 'vaincus à hhir^feld, fur U
rivière de Kints y ^ à Strasbourg. L'Exergue marque la date i6j^.
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PAIX DE NIME'GUE.
Xv E R o Y tousjours plus attentif au bien de fon Royaume

,
que fcn-

fible à la gloire de faire des Conqueftes , n'eut pas pluftoft pris Gand
&c Ypres, qu'il renonça à tous les avantages qu'il en pouvoit tirer, &: ne
fongea qu'à profiter de cette occafion

,
pour donner la Paix à l'Europe.

Sa Majefté en dida elle mefme les Articles, & les envoya à fcs Plénipo-

tentiaires, avec ordre de déclarer aux Confédérez, que c'cftoient là Ces

dernières intentions, & qu'Elle leur laifToit le choix ou d'y foufcrire , ou
de continuer la guerre. Ces conditions furent d'abord acceptées par les

Hollandois ; peu de temps après, par les Efpagnols -, &c enfin
,
par l'Em-

pereur, & par les Princes duNort, fans qu'on y apportait le moindre
changement.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Caducée
,
fymbole de la Paix , eft

planté au milieu d'un Foudre, qui eft la marque de la Souveraine Puif-

îance. La Légende, Page in suas leges confecta, fignifie,

la Faixfaite aux conditionsprejcrites far le M-oji. L'Exergue, N e o M a c i.

M. £)C. LXXViil. à Nimégue. 1678.
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COMBAT DE SAINT DENYS.

X / A R me'e Françoife attendoit aux portes de Bruxelles la conclufion

de la Paix. Le Marcfchal de Luxembourg, qui la commandoit, fut averti

que les troupes Confédérées s'affembloient au-dcffus de cette Place,

pour tomber fur le Comte de Montai & fur le Baron de Quincy, qui de-

puis deux mois tcnoient la ville de Mons bloquée. Il fe rapprocha d'eux,

fe pofta fort avantageufement. Le Prince d'Orange , avec cinquante

mille hommes & quarante pièces de canon
,
parut le 14 d'Aouft dans la

plaine d'Havre, fort prés de la droite de l'Armée Françoife. Comme le

Marefchal fe difpofoit au combat , il receut le Traité de Paix figné le

onze à Nimégue , Se ne doutant point que le Prince d'Orange ne l'eufl:

receu avant luy, il demeuroic tranquille dans fon Camp. Mais fur l'avis

que les Ennemis paroiffoient déjà fur la hauteur de l'Abbaye Saint De-
nys, il jugea d'abord, que la Paix s'cftant faite malgré ce Prince, il avoir

pris le parti de la tenir fecrette, &:de tenter un combat, dans la pcnfée

que, s'il le gagnoit, il trouveroit le moyen de la rompre , ôc que, s'il le

perdoit, il n'auroit, pour arrefter les progrés du Vainqueur
,
qu'à la pu-

blier. On fe mit promptement en bataille. L'Armée ennemie pafla les

défilez fur les onze heures , &: commença le combat. Il fut des plus fan-

glants &c des plus terribles. Les ennemis enfin furent repouffez avec per-

ce, le lendemain dés la pointe du jour, le Prince d'Orange envoya
communiquer au Marefchal de Luxembourg le Traité de Paix

,
pour

convenir avec luy d'une fufpcnfion d'armes, jufqu'à la ratification.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Mars, qui d'une main porte

un trophée, 6c de l'autre une branche d'olivier. Les mots de la Légende,
Mars Pacis vindex, fignifient. Mars njengeur de la Paix. Ceux de

l'Exergue, Pugna ad fanum Sancti Dionysii, xiv. Ali g.

M. DC. LXXViii. Le Combat de SaintVenys y le 14 d'Aoufi 1678.
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MARIAGE DE LA REYNE D'ESPAGNE.

IM M e' D I A T E M EN T aprés la Paix de Nimégue , le Marquis de Los-

Balbazés vint, avec le caradere d'AmbafTadeur Extraordinaire en Fran-

ce , demander en mariage, pour le Roy d'Efpagne fon Maiftrc , Marie

Loiiife d'Orléans, Fille de Philippe , Duc d'Orléans, &; de Henriette

,

Fille de Charles I. Roy d'Angleterre. Ce mariage fut arrefté au mois

d'Aouil. La cérémonie fe fit à Fontainebleau, oii le Prince de Conti

époufa la PrincefTe au nom du Roy d'Efpagne.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit l'AmbafTadeur d'Efpagne

qui fait la demande, ôc le Roy
,
qui tenant Mademoifelle par la main

,

l'accorde à cet AmbalTadeur. Monfîeur , Frère Unique du Roy , Pcrc de

la PrincelTc , eft préfent. Les mots de la Légende, Pax Pronuba,
{igmûenZj /a Faix a préjidé â ce mariage. L'Exergue, Maria Lu-
DOVICA AURELIANENSIS CaROLO SeCUNDO HlSPANlA-
RUM Régi colloc ata. m. dc. lxx ix. veut dire, Af^nV Z.t»//?

d'Orléansi donnée en mariage à Charles 11. Koy d'Efpagne.
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LA PAIX DU NOPvT.

E R o Y de Suéde, &: le Duc d'Holftein Gottorp
,
pour avoir agi en

fidelles Alliez de la France, eurent à foûcenir la guerre contre le H ov de

Dannemarck , l'Eledeur de Brandebourg &c les Princes de la maifon de
Brunfwic. Ces trois Puiffances liguées s'emparèrent de tous les Eftats,

que la Suéde , ôc le Duc d'Holftein pofl'édoient en Allemagne. Le Roy,
dont les forces avoient efté occupées dans les Païs-Bas &: fur le Rhin , ne
fe vit pas pliitoft en eftat de forcer fes Ennemis d'accepter la Paix

,
qu'il

fongeaà reftablir fes Alliez. Sa Majefté déclara expreffémentqu'Elle ne
poferoit point les Armes

,
qu'on ne leur euft rendu tout ce qu'on leur

avoit pris pendant la guerre. Les Hollandois, le Roy d'Efpagne &: l'Em-

pereur ne laiflérent pas de figner le Traité. Mais le Roy de Dannemarck,
î'Eledeur de Brandebourg leurs Alliez refufcrent d'y foufcrire. Alors

le Marefchal de Crequy eut ordre de marcher contre-eux. Il traverfa

une partie de l'Allemagne avec une telle rapidité, que ces Princes fur-

pris de voir à leurs portes une Armée vidorieufe
,
qu'ils croyoient en^

core fur les Frontières de France, fignérent la Paix, oC rendirent toutes

leurs Conqucftes.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit l'Autel de la Paix repréfenté

à la manière antique. La Paix eft d'un cofté de l'Autel; elle tient de la

main droite un flambeau, dont elle brufle un amas d'armes, &: de la gau-
che elle tient un rameau d'olive. De l'autre cofté eft la Viftoirc. Les
mots de la Légende, Sociorum defensor, fignifient , U défenfcur

de fes Alliez.. L'Exergue ,Pax Septentrionis. m. dc. lxxix,
La Paix du Non. 167p.



'm-



Médailles sur le Règne de Loiiis le Grand. 17s?

LA RE'DUCTION
DES DIX VILLES D'ALSACE.

V^^U o I Qii^E
,
par le Traité de Munfter, l'Empereur ^ l'Empire euf-

fenc cédé au i<oy la Souveraineté de la haute &: de la balTe Alface , il y
avoit néantmoins dix Villes, qui, fous le nom de Villes Impériales , re-

fufoient de rcconnoiftre le Roy pour leur Souverain. Mais toutes à la

fin fe foûmirent, preftérent le Serment de fidélité.

C'efl: le fujet de cette Médaille , autour de laquelle on voit les Armes
de ces dix Villes. Au milieu , l'Allace à genoux

,
reçoit des mains de la

France un Efcuflbn chargé de trois Fleurs de Lys. Les paroles de la

Légende, Alsatia in P rovinci am reda ct a } &: celles de
l'Exergue, CiviT ATI BUS d e cem Im péri alibu s in fidem
RECEPTis. M. DC. Lxxx. fignificut, l'Jlfice efifiérc devemf 'é JProvme
de Francefar lafournifsion des dix Villes Impériales. 1680.
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MARIAGE DE MONSEIGNEUR
LE DAUPHIN.

De S l'année 1^70 , le Mariage de Monfcigneur le Dauphin avec

la Piinceffc Anne Marie Chriftine , Fille de Ferdinand Marie, Eledcur

de Bavière, &: d'Henriette Adélaïde de Savoye, avoit eftépropofé, &C

comme réfolu. L'efpérance d'un fi grand avantage obligea cet Electeur

pendant la guerre , à garder une parfaite neutralité
,
malgré toutes les

Ibllicitations de l'Empereur, Se de l'Empire. La Paix eftant faite, le Roy
jaloux de fa parole, Se informé d'ailleurs du mérite perfonnel delà Prin-

ceflfe de Bavière, envoya le Duc de Crequy en faire la demande. Quoy
que puft faire le Confcil de Vienne pour traverfer ce Mariage, il fut cé-

lèbre à Munie le z8 de Janvier léSo. Le Roy alla au-devant de la Prin-

ceffe jnfqu'à Vitry en Champagne; &: le 7 de Mars la dernière cérémo-

nie fut faite à Châlons fur Marne par le Cardinal de Bouillon, Grand
Aumofnier de France.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit le Cardinal de Bouillon la

Mitre en telle , &: revelki de fcs habits Pontificaux. Devant luy font le

Prince, &: la PrincelTe qui fe donnent la main. Les mots de la Légen-
de, Victoria ET Page auspicibus, fignifient

,
Mariage fait

fous les aufpices de la Vi^oire, & de la Paix. L'Exergue, Maria Anna
Bavara Ludovico Delphino nupta. m. dc. lxxx. Maris

Anne de Ba'viérc mariée à Louis Dauphin de France. 1680.
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AUTRE ME'DAILLE SUR LE MARIAGE
DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN.DAns cette féconde Médaille , on voit la tefle de Monfeigncur le

Dauphin , 6c la teftc de Madame la Dauphine pofèes en regard. Les
mots de la Légende, L u D o V I CI Delphini et Mari^ Ann^
Bavard connubium, fignifient , /e Mariage de Louis Dauphin avec
Marie Anne de Bavière. L'Exergue marque la date ic8o.
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LE PORT DE TOULON.
T'ouLON eft une des plus confidérables Villes du Royaume par

la bonté de fes Rades &c de Ton Port. L'augmentation des forces Nava-
les du Roy y a fi fort accru le nombre des Habitans

,
que Sa Majcfté a

jugé à propos d'aggrandir la Ville, tant du cofté de la Mer, que du cofté

de la Terre, &c a fait entourer de Baftions la nouvelle enceinte. L'ancien

Port ne s'cftant pas trouvé affez grand, pour contenir beaucoup de

Vaifleaux, on a fait à grands frais un nouveau Porf,qu'on appelle la Nou-
velle Darce, oii il peut tenir aifémentcent Vaiflcaux de guerre. C'eft fur

les bords de cette nouvelle Darce, qu'on a bafti un vaftc & magnifique

Arfenal, accompagné de giands Magafins, d'Afteliers difterents, deFon-
deries pour les Canons ôc pour les Mortiers, &c de tout ce qui cÔ: nécef-

fàire pour les Arfenaux de Marine. On n'entre dans l'ancien ni dans le

nouveau Port, que par un Canal eftroit, bordé de Canons à fleur d'eau.

Les diverfes rades font toutes trcs-belles &c tres-feûres. Celle,qu'on nom-
me particulièrement la Rade de Toulon, &: celle du Morillon, fe com-
bloient par les terres que deux petites rivières y charrioicnt continuelle-

ment : le Roy pour y remédier , a fait détourner le cours de ces petites

rivières. Enfin, divers Forts , Se plufieurs Batteries de Mortiers& de Ca-
nons

,
placées de diftance en diftance , mettent ces Rades à couvert de

toutes les entreprifes des Ennemis.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Plan de la Ville, de l'Ar-

fenal, &: du Port. Pallas , alTife fur des nuées
,
paroift en avoir ordonné

tous les travaux. La Légende, Tolonii Portus et Navale,
fignifie, Port& l'Arfenal de Toulon. L'Exergue marque l'année j()So, où
la plufpart de ces ouvrages ont efté achevez.
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SOIXANTE MILLE MATELOTS
LEVEZ ET entretenus.

D An s la vcûe que le Roy avoît de reftablir la Marine , ce qui pa-

loilloit de plus difficile, c'cftoit d'avoir des Matelots en afTez grand nom-
bre pour les armements &: pour le commerce. Cependant Sa Majcfté a

trouvé moyen d'en alTembler jufqu'a foixante mille
,
qu'Elle a partagez

en trois Clafles , dont il y en a tousjours vingt mille qui fervent fur les

Vaiffeaux de guerre, vingt mille fur les Vaiifeaux Marchands, &: vingt

mille qui fe repofent.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit un Matelot au bord de la

mer
,
appuyé fur une Colomne brifée. Il tient en fa main un Gouver-

nail chargé de Fleurs-de-Lys. La Légende ,BelLo et Comme ir-

CIO, fignifie, peur la Guerre ô' four le Commerce. L'Exergue, Sex a-

GINTA MILLIA NaUTARUM CONSCRIPTA. M. D C, LX X X. ^tf/-

xamç mille Matelots enrôlez.. iCSo.
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VERSAILLES.
D E toutes les Maifons Royales , Verfaillcs eft celle que le Roy a le

plus aimée, &: qu'il a le plus embellie. Il y a rallemblé tout ce que l'Art

ôc la magnificence peuvent faire voir d'extraordinaire Se de furprenanr.

On y trouve des Edifices fi fomptueux, des Jardins fi agréables, &: fi

variez, des eaux fi abondantes, des Aqueducs d'un travail fi prodigieux,

ôc une fi grande multitude de riches ornements, &: de beautez diftcren-

tes, qu'il faudroit plus d'un volume pour les defi:rire. Non feulement le

Roy y eft: fuperbement logé , mais les Princes , les Seigneurs, ôc tous les

Officiers y ont des appartements également commodes , &: magnifi-

ques. Enfin, le féjour de Sa Majefté y a attiré tant de monde, & fait

bafl:ir tant de maifons, qu'elle eft: devenue une Ville fort peuplée, &: fore

confidérable,

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit la face du Chafl:eau de

Verfailles, comme elle eft: du cofté des Jardins. Les mots de la Légende,

Regia Versaliarum. fignifient, chafieau Royd de Verfailles. A
l'Exergue eft la date nfSoj qui eft à peu prés l'année on ce Palais fe

trouva dans fa perfection,
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FORTIFICATIONS D'HUNNINGUE.

!Entre les divers foins que le Roy a tousjours pris pour af^rmir le

repos, &: le bonheur de fes Sujets, un des principaux a efté de fortifier les-

Frontières du Royaume par les endroits
,
qui paroilToient foiblcs &c ou-

verts aux Ennemis. Entre Balle &c Brifac il n'y avoir point de Place
,
qui

fermaft aux Allemands l'entrée de la haute Alface. Sa Majefté ordonna^

qu'on fortifiaft Hunningue ,
petit village à demi-lieuë de Balle, &: en

fît une Place tres-reguliére à cinq Baflions, avec tous les dehors nécef-

faires.

C'eft le fujet de cette Médaille, On y voit Pallas, Déefle de la Guerre

& des Arts, à qui la Ville d'Hunningue prelêntc le Plan de fes Fortifica-

tions. Le Fleuve du Rhin regarde avec joye ce nouvel ornernenc que
l'on adjoufte à fes rivages. Les mots de la Légende, Munit i ad-

Rhenum fines, fignifient, /es Irontiéresfortifiéesfur les bords du Rhin»

Ceux de l'Exergue, Hunninga condita. m. dc. lxxx. Hunum^
gue bajîie, 1680.
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REDUCTION DE STRASBOUPvG.

De PUIS le Traité de Munfter le Roy prétendoit que Strafbourg,

Capitale de l'Alface, cftoit comprife dans laceflion entière qu'on luy

avoit faite de cette Province. Strafbourg pourtant demeuroit libre. Mais

après la Paix de Nimegue, qui fur ce point confirme celle de Munfter

,

Sa Majefté avertie que les Allemands avoient deflein de fe faifir du Pont

de cette Place, ôc fc fouvenant de la partialité qu'elle avoit tefmoignée,

durant la dernière guerre, refolut d'ufer de fes droits. Il fit afl'embler une

Armée en Alface. Cette Armée fous les ordres du Baron de Monclar
s'eftant brufquement approchée de Strafbourg avec de l'artillerie , s'af-

fcûra du Fort de ZolhulT, qui défend l'entrée du Pont, & on fomma la

Ville de reconnoiftre le Roy pour fon Souverain. Les Habitans , hors

d'eftat d'eftre fecourus par l'Empire, envoyèrent des Députez pour dref-

(èr la capitulation
,
qui fut fignée , &" auflî-toft exécutée. Le Roy, qui

s'eftoit mis en marche pour cette expédition, arriva quelques jours après.

Son premier foin fut de reftablir la Religion Catholique dans la Ville, &:

l'Evefque dans fon Eglife.

C'eft le fujet de cette Médaille, On voit le Fleuve du Rhin appuyé fur

fon urne, &: tenant une corne d'abondance. Un profil de la ville de Straf-

bourg paroifl: en cfloignement. La Légende , Sacra restituta,
ï\'^x\\kç^refiahl}Jfcmentde la Religion,& de l'Evefque. L'Exergue, A r g EN-

TOB.ATUM RECEPTUM. M. DC. LXXXI. SmsboHïgfoûmis. I681.
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LA CITADELLE DE CASAL
REMISEAUROY.

A s A L
,
Capitale du Montferrat, fituce ftir le Po, ÔC extrêmement

forte d'elle-mefme , eft défendue d'un collé par une bonne Citadelle

,

de l'autre
,
par un Chafteau. Les Efpagnols l'ont tousjours regardée

comme une Place extrêmement à leur bienféance, & nccciTairc, foit

pour la confervation duMilanois, foit pour tenir en quelque forte le

Duc de Savoye dans leur dépendance. Depuis 1619 ,
jufqu'cn 1640 , ils

l'avoient afïiégée trois fois , &c trois fois la France l'avoic fecouruë. En
16^1 durant les guerres civiles du Royaume , ils s'emparèrent de cette

Place, Se la rendirent peu de temps après à Charles 1 1 ï ,. Duc de Man-
touë, alors engagé dans leurs intérefts. Mais Charles IV, fon fils, dans
rimpoflibilité de la garder , &: dans la crainte que les Efpagnols , ou le

Duc de Savoye mefme , ne profitaflent de fa foiblelTe, offrit au Roy de
luy en confier la garde, pour s'alTeûrer par là fa protection. Le Roy , en
veuë d'affermir le repos de l'Italie , &: de fecourir en toute occafion fes

Alliez, accepta l'offre de ce Prince, L'exécution du Traité fut traverfée

quelque temps , mais enfin les Troupes de Sa Majeftc entrèrent dans la

Citadelle de Cafal.

C'efl le fujet de cette Médaille. On y voit le Duc de Mantouë
,
qui

d'une main tieïit une Enfeigne où font fes Armes ; & de l'autre pre»

fente au Roy, affis fur un Trofne, la Ville de Cafal , fous la figure

d'une Femme, qui , un genou à terre , offre le Plan de fa Citadelle à Sa
Majefté. Les mots de la Légende , Tutela IxALiiE, fignifient, la

défenfe é' feureté de l'Italie. Ceux de l'Exergue, Casalis Arce in
piDEM RECEPTA. M. DC. Lxx3^i. Citodclk de CafiL mifi entre les

matm du moj. 1681.
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STRASBOURG ASSUJETI ET CASAL
REMIS AU ROY.

T ^ E jour que Strafbourg reconnut le Roy pour Ton Souverain , la Ci-

tadelle de Cafal receût Garnifon Françoife. Cette Citadelle , baftie fur

le Po, cft comme la Clef de l'Italie; &: la ville de Strafbourg , maillrefTe

d'un Pont fur le Rhin , donne entrée jufqucs dans le cœur de l'Allema-

gne. La eirconftance a paru remarquable , de voir ces deux Places fépa-

rées par une fi grande eftenduë de Pais , mifes le mefme jour l'une fous

l'obeifTance , l'autre fous la protection de Sa Majefté.

Cefl: le fujet de cette Médaille. Minerve, fymbole de la SagcfTc, tient

deux boucliers chargez des Armes de ces deux Villes. Elle les montre
aux deux Fleuves , couchez à fes pieds. Ces deux Fleuves font le Rhin
& le Po. Les mots de la Légende, Argentor atum et Casale
RECEPTA; Sc ceux de l'Exergue,trigesimo Septembris.
M. Dc. Lxxxi. fignifient, Smsbçurg ajfujeti, & Cafal remis au âoj le

trentiejme dê Septembre» i68i.
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PORT DE BRES T,

T^A Ville de Breft eft fituée à la pointe de la Bretagne vers le couchant.

Son Port &; fa rade ont donné lieu au Roy d'y faire le principal efta-

blifTemcnt delà Marine fur l'Océan. La petite rivière de Penfelt
,
qui

forme le Port, eft d'une telle profondeur, que dans les plus balles ma-
rées , les plus grands Vaifteaux y peuvent entrer^ Aux deux coftez de

cette rivière, toute bordée de grands Quays de maçonnerie, on a

conftruit quantité de Magafîns 6c d'Atteliers, tous lî bien entendus, fi

commodes, &: lî magnifiques, qu'il n'y a rien à defirer. Le Port, qui

peut contenir cinquante gros Navires, fans les Frégates, &: les autres pe-

tits Baftiments, fe ferme toutes les nuits avec une chaifne. La rade joint

l'entrée du Port , & a environ neuf lieues de tour. Elle eft dans un Ç\

bel abri, qu'aucun vent ne peut incommoder les Vaifteaux. Il y en tient,,

fans peine, plus de mille,& le fond eft bon par tout. Cette rade n'a qu'u»

ne entrée aflez eftroite , au milieu de laquelle il y a mefme un Rocher.

Soixante & douze Batteries , de fix cens pièces de Canon , &: de trente

Mortiers, en défendent l'entrée ; de forte que les Armées navales du Roy
y font dans une pleine feureté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Plan de la Ville &: du Port,^

à l'entrée duquel eft Portumne. Ce Dieu des Ports
,
repréfenté à l'anti-

que, s'appuye fur un Dauphin, &c tient une clef. La Légende, T ut ela
Glassium Oceani, lignifie U feureté des Flottes du Roy fur l'Océan.

L'Exergue, Brest I Portus et Navale, m. vc. lxxxi. k Forf

& lArfeml de Breft.
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DE'FAITE DES CORSAIRES DE TRIPOLI
ENBARBARIE.

-L'Es Corfaires de Tripoli fuyoient la rencontre des VaijfTeaux du
Roy, commandez par Duquefnc Lieutenant Général , &c s'eftoient reti-

rez îous le canon de la fortereffe de Chio, où l'Aga, qui commandoit,

fit mettre quarante pièces de canon en batterie pour les protéger. Du-
quefne s'avança jufques fous le feu de la Place , coula à fond une partie

de leurs VaifTcaux, renvcrfa plufieurs maifons de la Ville, &c abbatit les

principales Mofquées. Le dcfordre fut fi grand, que les habitants effrayez

envoyèrent demander du fecours à Conftantinople. Le Capitan Bâcha

y vint en diligence, &: entra dans le Port avec trente-fix Galères du
Grand Seigneur, mais il n'ofa rien entreprendre, &: fembla n'eftre ve-

nu que pour demeurer fpedatcur de tout ce débris. Cependant les

François empcfchoient également les Turcs, &c les Pirates defortir du
Port. Enfin le Capitan Bâcha

,
qui n'avoit point apporté de provifions.

Se qui ne pouvoir plus fubfifter, propofa des conditions d'accommode-
ment pour les Corfaires, de demanda pour luy-mefme la liberté de s'en

retourner. Duquefne régla les Articles du Traité ; les Efclaves François

furent menez à fon bord s ôc deux mois après , on rendit tous ceux qui

cftoient à Tripoli.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Corfaire profterné de-

vant la Vidoire, qui tient la bannière de France , Se qui foule aux pieds

un Turban. Le Port & la ville de Chio font dans l'èloignement. A coftè

cft une Galère &c un Bouclier avec un Croiffant pour Armes. Les mots

de la Légende, D E Piratis Turca spect ante, fignifient,

tirâtes défaits à la -veue des Turcs. L'Exergue, Ad InsulaM Chio.
M. DC. LXXXi. dans le Port de chio. 1681.
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E S T A B L l S S E M E N T D E s COMPAGNIES
DE CADETS.

D An s le cours de tant d'expéditions glorieufes le Roy avoit recon-

nu l'importance d'avoir un plus grand nombre d'Officiers de guerre. Il

jugea que le feul moyen d'y parvenir cftoit de former des gens propres à

remplir les Charges, qui viendroient à vaquer dans Tes Armées. Sa Ma-
jefté eftablit en plufieurs Places de fon Royaume des Compagnies de jeu--

nes gens, à qui l'on donna le nom de Cadets. Les enfans des Gentilshom-

mes, ou de ceux qui vivoient noblement, y eftoient inftruits dans tous

les Exe! cÏGcs Militaires , &c lors qu'on les trouvoit capables de comman-
der, on les faifoit Sous-Lieutenants, Enfeignes, ou Cornettes. Ce<; Com-
pagnies, comme autant d'efcoles, où l'on apprcnoit le mcftier de la guer-

re, fournifloient continuellement les Officiers fubalternes, dont on avoic

befoin dans les Régiments.

C'efl; le fujet de cette Médaille. On y voit une Troupe de jeunes hom-
mes , avec un Officier

,
qui leur met l'efpée au cofté. Les mots de la Lé-

gende ,MiLiTi^ Tyrocinium, lignifient , VAppnntij]a^e de la

^i^^É'rrf. Ceux de l'Exergue, No BILE s educati munificentia
Pkincipis. m. dc. lxxxii. veulent dire ^jeum Noblejfe élevée aux
déj/ens dn Roj. 16S2.
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LE ROY SE CONDAMNANT LUY-MESMEQDANS SA PROPRE CAUSE.

U E LQju^E S gens d'aftaires prétendoient, que les maifons bafties Tui-

les anciennes Fortifications de la Ville de Paris, qu'on appelloft les Fojfcz.

jaunes, appartcnoient au Roy. Ils avoient traité des Droits de Sa Majellé,

fait des avances tres-confidérables fur les fommes immenfes
,
qui luy

en dévoient revenir. Cette prétention avoit troublé un nombre infini

de familles, &: la confternation eftoit générale, non-feulement dans Pa-

ris, mais encore dans les Provinces, parce que la décifion de cette affaire,

faifoit une règle pour la plus grande partie des autres Villes du Royau-
me. Les Commiffaircs du Confeil examinèrent les raifons de part &; d'au-

tre pendant quatre mois, &: y trouvèrent beaucoup de difficultez , fon-

dées d'un cofté fur les anciennes Loix, 6£ fur les Déclarations nouvelles -,

Se de l'autre , fur la foy des Contrats, &c fur une longue poffelfion. En-
fin, l'affaire fut rapportée , &c balancée dix heures entières. Les voix fe

trouvèrent partagées, &c lors qu'il n'y eut plus que le Roy à parler, le Roy
décida contre fes propres interefls en faveur de fes peuples, &; ordonna
qu'on rcndift aux Traitants tout l'argent, qu'ils avoient avancé.

Cefl le fujct de cette Médaille. La Jufticc tient d'une main le Plan des
anciennes Fortifications de Paris. De l'autre main, elle préfente fa balan-

ce au Roy
,
qui la fait pancher. La Légende , je qjj, itas Optimi

Principis; &:rExergue,Fiscus causa c adens. m. dc. lxxxii.
fignifient , le Fi/c, oh le Trefor Royal,perdantfa caufe par l'équité& par U
bonté dnKoy. 1682.
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NAISSANCE DE MONSEIGNEUR
LE DUC DE BOURGOGNE.

T y A France avoit une extrême paffion de voir naiftre un Prince du
mariage de Monfeigneur le Dauphin avec la Princefl'e de Bavière. Ses

voeux furent bien-toft exaucez ; cette PrincefTe eut un Fils, qui fut nom-
mé Duc de Bourgogne. On ne peut exprimer l'allégrefl'e, que fa nailTan-

ce répandit dans le Royaume. Toutes les Villes firent des Feftes magnifi-

ques, &rles François fe fignalérent à l'cnvi par des réjouiffances extraor-

dinaires.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit l'Efpérance reprefentée à-

l'antique par une Femme, qui de la main gauche relève le pan de fa robe,:,

& tient de la main droite un Enfant &: un Lis. Les mots de la Légende,

Nova spes Imperii, Ci^ni^ent^ /to(tve//e efpérance pouf le Royaume.

L'Exergue, LuDovi eus Dux BurgunditE, Ludovici Del—
PHiNi FiLius, LuDovici Magni nepos. m. dc. lxxxii^
veut dire, Louis Vue de Bourgogne y Fils de Loiiis Dauphin de Francs

s,-

ptit-Fils de Louis le Grand, 16S2.
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LES APPARTEMENTS.
T "F Ro Y , afin d'augmenter les plaifirs de fa Cour, voulut que Tes Ap-
partements fuflent ouverts certains jours de la femaine. Il y a de grandes

Salles pour la danfe, pour le jeu
,
pour la Mufique. Il y en a d'autres où

l'on trouve toutes fortes de rafraifchilTements avec profufion , &: ce qui

fait le comble de la joyc, on y joiiit de la préfence d'un fi grand Roy ôc

d'un fi bon Maiftre.

C'cft le fujet de cette Médaille. On voit dans une efpece de Salon

magnifique trois Divinitez. Une Mufe, qui tient fa Lyre defigne la Mufi-

que; Pomone, qui tient une corbeille de fruits, marque les rafraifchifi'e-

ments que l'on y fert ; &: Mercure préfide aux jeux. Les mots de la Légen-

de, COMITAS ET MAGNIFICENTIA PrINCIPIS, fignificnt,

Vajfahilité y & la magnifcence du Frime. Ceux de l'Exergue , H i L a r i-

TATI PUBLICiE APERTA R E G I A. M. D C. L X X X 1 1 1. Veulcnt dite,

U Palais du Roy ouvert aux plaifirs defes Sujets. i0Ss.



I
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STRASBOURG FORTIFI E'.

3—/Es raîfons
,
qui déterminèrent le Roy à ne plus négliger fcs droits

fur Strafbourg, l'engagèrent à pourvoir aux plus prompts moyens de

s'en aflcùrer la pofTeirion. Par fon ordre on avoit préparé dans la Haute-

Alface tous les matériaux , Se taillé toutes les pierres nécclTaires pour la

Citadelle
,
qu'il avoit réfolu de faire baftir. Ces pierres, ces matériaux

defcendirent par le Rhin jufqu'à Stra(bourg, Se y formèrent tout à coup
une Citadelle, qui jointe au grand nombre d'ouvrages, qu'on fit avec

la mefme diligence, ofta aux Ennemiis l'envie dedifputer au Roy fa nou-

velle conquefte , Se leur oppofe encore aujourd'huy une barrière impé-

nétrable.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Strafbourg avec

fes fortifications. Les mots de la Légende, Clausa Germanis
G ALLIA, ÇigmÇvQnz, U France fermée aux Allemands. L'Exergue, A r-

GENTORATI ARCES AD R H E N U M. M. D G. L X X X î 1 1, VCUlcnC

dire, Strasbourgfortifiéfnr le Rhin. 16S3.
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BOMBARDEMENT D'ALG E'R.

3L/Es Corfaires d'Alger avoient plufieurs fois violé les Traitez avec

la France. Le Roy ordonna à Tes Vaiffeaux de courir fur eux. On les bat-

tit en pjjijdcurs rencontres , &c ils furent contraints de fe réfugier dans

leurs Ports. Enfin Sa Majefté envoya une Armée Navale devant Alger,

pour le bombarder. Les bombes abbatirent un grand nombre de mai-

fons , mirent le feu à une partie de la Ville , &: y jettérent une fi grande

confternation
,
que les Algériens eurent recours à la clémence de Sa

Majefté , &: rendirent 600 Efclaves François.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Minerve, DéefTe de la Va-
leur , &: de la Prudence. D'une main elle préfente fon Egide à un Cor-

faire, qui tombe a fcs genoux tout effrayé ; & de l'autre, elle tient deux

Efclaves, qu'elle a délivrez. La Légende, Cives a Piratis re-

cuPERATi, fignifie, EftU'ves François retirez, des mains des Pirates.

L'Exergue, Alge RI A fulminata. m. i^q. ixxxiii. Algerfou-

droyé. 1683.



•
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LA MORT DE LA REYNE.
Ma., E Thérefe d'Auftriche, Reyne de France, Efpoufe de L ours
LE Grand, polTédoit toutes les vertus de Ton (exe en un tres-liaut de-

gré. Mai-selle eftoit fur tout recommandable par fa pieté exemplaire,,

par fon fidèle attachements la perfonnc du Roy, &c par Ton application

a remplir tous Tes devoirs. Sa vie fut une fuite continuelle de pieux

exercices. Rien n'altcra jamais cette modeftie &c cette fagclfe, qui la ren-

doicnt digne d'un fi grand Roy. Elle mourut à Verfailles dans la qua -

rante-cinquième année de fon âge, &: donna en mourant toutes les mar^
ques d'une parfaite réfignation à la volonté de Dieu. Le Roy fut fenfi-

blemcnt touché de fa perte; Se toute la France témoigna un extrême

regret de la mort d'une fi bonne Reyne.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un fuperbeMaufoîée. La
Légende, M A R lit Theresi^ Austriac^ Uxori Caris-
SI Mit, fignific, que le Roy a fait frapper cette Médaille a L'hnmortelle

mémoire de Marie Thérefe d'AutricheJon Epoufé , qiiil a tendrement aimée.

L'Exergue, obiit trig. Jul. m. dc. lxxxiii. Bile mopirut le 30 de

Juillet
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PRISE DE COURTRAY ET DE DIXMUDE.

C^^Uand Ic Roy eût aflcz long -temps attendu que les Efpagnols

luy filVent raifon, touchant Tes prétentions fur les dépendances des Villes,

qui luy avoient efté cédées par le Traité de Nimégue, &c principalement

fur les Chaftellenies d'Aloft &c de Courtray , il réfolut de les y contrain-

dre. Mais avant que d'en venir à la force ouverte, Sa Majefté envoya fur

les terres d'Efpagne des troupes commandées par le Marefchal d'Humiè-
res , avec ordre de n'y commettre aucun acte d'hoftilité. Les Efpagnols

regardèrent ce procédé comme une invafion , &c firent attaquer une des

Gardes de l'Armée du Roy par un détachement de la garni fon d'Oude-
narde. Alors le Roy, juftement indigné, donna ordre au Marefchal
d'Humiéres d'afliéger Courtray, ôc Dixmude. Courtray ne tint que deux
jours , &c Dixmude, à la première approche des troupes Françoifes, en-

voya fes clefs.

C'eft le fu)et de cette Médaille. On y voit Mars, qui préfente à l'Efpa-

gne le Traité de Paix. La Légende , M a r s jus negatum repe-
TENS, fignifîe. Mars fe faifant La. jufiice , qu'on luy refufe. L'Exergue,
CURTRACUM ET DiXMUDA CAPTiï. M. D C. L X X X 1 1 1.^r//9

Courtray , ^ de Dixmude , i^Sj.
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GARDES DE LA MARINE, ET GARDES
DE L'ESTENDARD.

D E's l'année ré68, le Roy, qui fongeoit à mettre la Marine au plus^

haut point
,
qu'elle pouvoic eftre &: pour la guerre &: pour le commerce,

inftitua des Compagnies de jeunes Cadets
,
qu'on devoit inftruire dans

tout ce qui regarde la Navigation , &c rendre capables d'eftre un jour

bons Officiers. Mais ce premier eftabliffement n'eut pas alors, tout foir

effet. Ce ne fut qu'en l'année 1683 ,
que Sa Majeflé

,
après avoir créé les

Compagnies de Cadets pour les Troupes de terre, en eftablit de fem--

blables pour la mer , fous le nom de Gardes de la Marine. Il fit auffi pour
les Galères une Compagnie particulière àcGardes de l'Efiendard. Tous ces

Gardes de l'Eftendard &: de la Marine font au nombre de huit cens , ref-

pandus en divers Ports, & par tout entretenus aux dcfpens du Roy. Ils ont
des Maiftres pour la Géographie, l'Hydrographie , les Mathématiques,,

&; la Manœuvre des Navires. Lors qu'ils font fuffifamment inftruits, on
les diftribuë fur les Galères, &: fur les Vaifleaux,pù ils pratiquent ce qu'ils

ont appris , &: ont rang après les Enfeignes.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On voit un Officier au bord de la

Mer. Il a à fa droite un jeune homme
,
qui regarde une Bouffole; & à

fa gauche , un autre jeune homme qui mefure une Carte Marine avec
un compas. La Légende , Lecti juvENES in Navalem Mi->

LiTiAM coNSCRiPTi o CT lî^ GE'i^ T CigTïiRc, huit eefisjeimcs hom-
mes d'élite enrôlez. ^ourU Marine. A l'Exergue eft la date





Médailles sur le Règne de Louis le Grand. 200

NAISSANCE DE MONSEIGNEUPv
LEDUC D' ANJOU.

Ou R la fin de l'année 1683 , Madame la Dauphine eut un fécond Fils,

qui fut nommé Duc d'Anjou. Cette heureufe fécondité confirma l'ef-

pérance, qu'on avoit conçue, que la poftérité D E Louis le Grand
ne cefTcra jamais de régner.

C'eft le fujet de cette Médaille, On y voit en Bufte la tefte de Mon-
feigneur le Dauphin , &: celles de MelTeigneurs les Ducs de Bourgogne,

&: d'Anjou. LaLégende, jEterni ta s Imperii Gallici, figni-

ficjgage de la longue durée de l'Empire François. L'Exergue, Philippus
Dux Andegavensis natus Decemb. xix.m. dc.lxxxiii.
Philippe Dhç d'Anjou né le i() de Décembre 1683.



\
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S A R L O U I S.

T y A réfolution que le Roy avoit prife de fermer entièrement la Lor-

raine aux Allemands , le détermina à baftir une Place fur la Sare. Il

choifit la fituation la plus avantageufe , &: on y traça le Plan d'une Ville

appellée Sarloiiis. Cette rivière, qu'on élevé mefme par des Efclufes,pour

inonder le païs quand on veut, environne de tous les codez les Fortifica-

tions , &: rend la Place prefque imprenable.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la nouvelle Ville de Sar-

loiiis , fous la figure d'une Femme couronnée de tours. Elle montre au

Fleuve de la Sare le Plan de fon enceinte &; de fes Fortifications. Les

mots de la Légende , Sarloisium conditum, fignifient, Sarlouis

hajti, L'Exergue marque la date 1683.
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BOMBARDEMENT DE GENES.

JLvEs fourdes pratiques desGnois, &: les pernicieux defTeins, qu'ils

avoient concertez avec les Ennemis de la France, n'cfchapérent pas à

la pénétration du Roy. Il envoya une Armée Navale, pour leur appren-

dre que la protedion d'Efpagne ne pourroit les mettre à couvert de
fon rcfTentimenc. Le Marquis de Scignelay, Secrétaire d'Eftat, s'embar-

qua fur la Flotte, commandée par Duquefne Lieutenant Général, &C

arriva devant Gènes le 17 de May. Le lendemain il expofa aux Séna-

teurs, députez pour le complimenter, les juftes fujets qu'ils avoient don-

nez au Roy de fe plaindre de leur conduite , Se leur déclara
,
que s'ils ne

le defarmoient par leurs foûmilTions, ils alloienc rcfTentir les effets de fâ

colère. Les Génois
,
pour toute refponre , firent une décharge générale

de leur Artillerie fur la Flotte de France, Cetade d'hoftilité mit les Fran-

çois en droit d'exécuter leurs ordres. Les Galiores jettérent aulli-toft

dans Gènes une quantité de bombes
,
qui rauférent un défordre aflîeux.

L'embrafement, joint aux cris des Habitans , fit efpérer au Marquis de

Scignelay, que ce chaftiment les auroit rendu plus traitables. Il envoya

les fommer encore de donner au F oy la fatisfadlion qu'il avoit deman-
dée. Mais ils perfiftérent dans leur audace. Les Galiotes recommencè-
rent à tirer. On fit une defcente au Fauxbourg de S. Pierre d'Arène , &
on réduifit en cendres une partie des magnifiques Palais , dont il eftoic

compofè.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Gènes &C l'Ar-

mée Navale de France en bataille. Jupiter, la foudre à la m-ain
,
marque

la puifl'ance du Roy. Les mots de la Légende, Vibrata in su-

PERBOS FULMINA, fignific
, foudres lancez, fur les fuperbes. L'Exer-

gue, Genua emendata. m. dc. lxxxiv. Gènes chajlk'ë. fffS^^
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PRISE DE LUXEMBOURG.
I^A redudion de Courtray & de Dixmude facilitoit au Roy les moyens
de poufTer plus loin fes Conqueftes; cependant il fit à Ratiftjonne &
à la Haye des offres, pour terminer à l'amiable les différents, qu'il avoit

avec l'Efpagne, & avec l'Empire. Les Efpagnols au contraire s'obitl-

nant encore à luy refufer la juftice
,
qu'il leur demandoit , continuèrent

leurs ades d'hoftilité, S>c luy déclarèrent la guerre* Le Roy envoya donc
le Marefchal de Crequy, avec une Armée de trente mille hommes, affié-

ger Luxembourg , dont la prife mettoit à couvert les Frontières, que la

garnifon de cette Place défoloit continuellement par Tes couries. En
mefme temps SaMajefté, à la tefte de quarante mille hom.mes, s'avança

jufqu'à Condè pour favorifer le fiège, &: pour tenir en refped les Enne-
mis. Le Comte de Montai eût ordre de camper fur la Meufe, à portée

de fe joindre , ou à l'Armée de Sa Majefté , ou à celle du Marefcnal de

Crequy. Le bruit de cette grande entreprife fe répandit de tous codez,

&; attira dans le Camp des afliègeansun grand nombre de Volontaires

cftrangers. La tranchée fut ouverte le 8 de May. Luxembourg, que la

nature & l'art avoient rendu l'une des plus fortes Places de l'Europe, fe

défendit avec la dernière opiniaftreté. Mais enfin, le Prince de Chimay,
qui en cftoit Gouverneur, fe voyant fans cfpérance defecours, & à la

veille d'un aflaut général, capitula le 3 de Juin.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit la Seûrcté reprefentce à Tan-
tique. Le rocher fur lequel elle s'appuye, marque la fituation de Luxem-
bourg. Elle tient une couronne murale, &; a prés d'elle le bouclier aux
Armes de cette Place. La Légende, Securitas Provinciarum,
fignïRe,/èûreté des Provinces. L'Exergue, Lucemburgum captum.
M. DC. LXXXi V. Luxembourg jiris. jôSf.
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LA PAIX AVEC ALGER.
î-> E s VaifTeaux du Roy avoient pourfuivi les Corfaîres de Tripoli ]uC~

ques dans le Port de Chio , &c les avoient forcez à demander la Paix en
préfence des Galères du Grand Seigneur. Une adion fi vigourcufc jetta

la terreur fur toutes les coftes d'Afrique. Le Roy de Maroc envoya en
France un Ambafladcur

,
pour faire fon accommodement, &: celuy des

Corfaires de Sâlé
,
qui font fous fa protedion. Ceux de Thunis deman-

dèrent aufïi à renouveller leurs Traitez. Les Algériens fculs , avec qui

l'Angleterre , &: la Hollande venoient de faire une Paix honteufe, ofc-

rent déclarer la Guerre à la France. Le Roy, offenfé de leur audace,

envoya en i68i Duquefne avec une Flotte, bombarder leur Ville; mais

la mer fe trouvant alors fort orageufe , &c la faifon trop avancée , on ne
fit à cette première expédition

,
que reconnoiftre la plage, d>c effayer la

portée des mortiers. L'année fuivante, la Flotte y retourna, & quelques

précautions que les Algériens eulTent prifes pour fe garentir des bombes,
elles eurent un effet fi terrible, & cauferent une confternation fi générale,

qu'afin de fc fauvcr d'une ruine entière, ils menèrent 600 Efclavcs Fran-

çois à bord de la Flotte du Roy, les rendirent fans rançon , & deman-
dèrent la Paix à telles conditions qu'on voudroit. Mais fur ces entrefai-

tes, la divifion fe mit entre la milice, 8c les Principaux du Divan. Le Dey,
ou Commandant , fut tué dans ce tumulte , les propofitions d'accom-
modement demeurèrent fans effet. Enfin comme l'Armée de France,

efloit fur le point d'y aller une troifiéme fois, Alger fe foûmit, Se envoya
une Ambaffade pour demander pardon à Sa Ma)cftè.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit l'Ambaffadeur d'Alger qui

fe jette aux pieds du Roy, &: le Roy qui accorde le pardon qu'on luy

demande. La Légende, Africa supplexj & l'Exergue, Con-
FECTo BELL G PiRATico. M. DC. Lxxxiv, fignïficn:, l'jfrique

fn^^Uantc , ^ lagucrn des Firates terminée. 16S4.
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LA TREVE.
De p u I S la conquefte de Luxembourg le Roy fe voyoit en eftac de

conquérir le rcfte des Pais-Bas Catholiques. Il avoir en Flandre deux Ar-

mées de quarante mille hommes chacune; &C un de fes Lieutenants Géné-
raux commandoit dans le Pais de Liège les troupes de l'EIedeur de Co-
logne Ton Allié. Les Efpagnols n'avoient ni troupes ni argent , de tou-

tes leurs Places eftoient en fort mauvais eftat, L'Empereur, occupé con-
tre le Turc, ne pouvoir de long-temps les fecourir ; & les Hollandois,

divifez entr'eux par des fadions , eftoient à la veille d'une guerre civile.

Le Roy , conftantdans la refolution de donner la Paix à la Chreftienté,

ne changea rien aux propofitions qu'il avoir faites avant la prifc de Lu-
xembourg. Il offrit tousjours de rendre à l'Efpagne, Courtray &; Dix-
mude rafcz, &: de faire avec Elle, &: en mefme temps avec l'Empereur Se

avec l'Empire , ou la Paix, ou une Trêve de vingt années. La Hollande,
malgré les oppofitions du Prince d'Orange, embrafTa avec joye, la Trê-
ve, qui fut aufli bientoft acceptée de tous les Princes de l'Empire , &: de
l'Empereur mefme. L'Efpagne, demeura feule, Se après bien des plain-

tes, elle renvoya enfin aux Commiffaires de l'Empereur tous fes diffé-

rents pour eftre terminez à Ratifbone, où la Trêve fat fignée Se ratifiée.

C'eft le fujet de cette Médaille. Pallas , affife fur un monceau d'armes

à l'ombre d'un Laurier, tient fa lance d'une main , Se s'appuye de l'autre

fur fon Egide
,
qu'elle cache. La Légende, Virtus et pruden-

TiA Principis, fignifie valeur cf figcjje du Roy. L'Exergue, Indu-
ci^ AD VIGINTI ANNOS DATiE. M. DC. LXXXIV. TrévC aCCOrdês

^our vingt ans.
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REMISE FAITE AUX ESPAGNOLS,
DES CONTRIBUTIONS QiriLS DEVOIENT.

JPendant la guerre, les garnifons des Places conquifes par le Roy
dans la Flandre, &: dans les Provinces voifines, avoientmis fous contri-

bution le refte des Païs-Bas Catholiques ; ce qui montoit à de fi groiles

fommes
,
que les peuples ne pouvoienc les payer fans eftre réduits à la

dernière mifére. Les Efpagnols eurent recours à la bonté du Roy ,
qui

les leur remit généreufement.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy debout. Il a prés

de luy la Vidoire
,
qui tient d'une main une branche d'olivier, fymbole

de la Paix ; &: de l'autre un flambeau allumé
,
pour mettre le feu au Re-

giftre des Contributions. L'Efpagne, défignée par le lapin, qui eft à fes

pieds , remercie le Roy , &c s'appuye fur un écu écartelé de Léon , &: de

Caftille. La Légende, Hispanis rogantibus remissa au-
REORUMCORONATORUM SEPTINGENTA M I L L I A

,
fignific,,

remi/è defeft centmilk (cus d'or accordée aux Effagmls, L'Exergue marque

ia date i(jS4,
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SOUMISSION DE LA RFPUBLI QJJ E
D E G E' N E s.

T ^ Es Génois, dans la crainte d'un fécond bombardement, eurent re-

cours au Pape, pour fléchir, par fon entremife , la colère du Roy. Sa Ma-
jefté déféra à la prière du Pape, &; promit de leur pardonner, pourveu
que le Doge, accompagné de quatre Sénateurs, vinfl faire des excufes de
la part de fa République. Quelque répugnance qu'eulTent les Génois à

fubir une Loy fi humiliante, il fallut obéir. Le Doge & quatre Sénateurs

fe rendirent à Paris. Ils eurent audience à Verfailles au milieu d'une

grande affemblée de Seigneurs, &: d'un grand concours de peuple
,
que

la curiofité avoit attiré, pour voir ce qui jufqu'alors n'avoir point eu
d'exemple. Le Doge, &: les Sénateurs avoient leurs habits de cérémo-
nie. Le Roy les rcceut fur un Thrône élevé au bout de la grande Galerie,

&: le Doge fit un difcours dans les termes les plus refpedueux &: les plus

fournis. Il dit que fa République avoit une douleur tres-vive des fujets

de mefcontentement
,
qu'elle avoit donnez au Roy ; qu'elle ne pourroit

jamais s'en confoler, que Sa Majefté ne luy euft redonné fes bonnes grâ-

ces; & que pour marquer l'extrême defir qu'elle avoit de les mériter
^

elle envoyoit fon Doge, &: quatre Sénateurs luy demander pardon, dans
l'efpérance qu'une fi fmguliére démonftration de refped, perfuaderoit à

Sa Majefté jufques à quel point les Génois eftimoient fa royale bien-

veillance.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy debout fur le mar-
chepied de fon Thrône , &: devant luy le Doge , avec les quatre Séna-

teurs en pofture de Suppliants. La Légende, Genua OBSEçniENSj
Ç\y\\Çiz ^GenesJbumtfc. L'Exergue, Dux Légat us et depreca-
To R. M. DC. Lxxxv. Le Dogc envoyé puY im^lour U clémence dfi P.oy

>
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LA LIBERALITE' DU ROY
DANSSESVOYAGE S.

j Amais Prince n'a pris tant de plaifir à donner, &: n'a donné avec
plus de profufion &c de magnificence que le Roy. Mais Ton inclination

bien-faifante efclate fur tout dans fes Voyages. Il ne Ce préfente point

devant luy de malheureux, fur qui il ne refpande fes largeffes. Les Egli-

fes, les Hofpitaux, les particuliers mefme, dont les befoins viennent à fa

connoiffance, fe reffentent de fa compaflion. Cette année fur tout, TAI-
face &: les Provinces voifines, éprouvèrent les effets de fa bonté libérale.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy à cheval, précédé de

la Libéralité répréfentée par une Femme
,
qui tient une Corne d'abon-

dance, Se qui refpand des thréfors. Les mots de la Légende, Libéral i-

TAS iTENERUM sociA, fignifîent, U libéralitécompagne dn Moj dans

fes voyages. A l'Exergue eft la date nî8^.
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L' HERESIE DESTRUÏTE,
JL A France, après s'cftre gare.ntîe des nouvelles erreurs, qui avoîenc

inondé 1'Allemagnc,&: prefque tout le Nort, fut vers le milieu du dernier

fiécle, infedée de celle de Calvin. On ne fçait que trop combien de di-

visons , de troubles , ôc de guerres civiles, cette malheureufe herefiie ex-

cita dans le Royaume , où elle fe fortifia de plus en plus par des Edits

extorquez les armes à la main, fous trois Règnes confécucifs. Le Roy,
plein de zele &: de piété , n'avoit point perdu d'occafion d'affoiblir peu,

a peu une fede fi pernicieufe. Il excluoit les Calviniftes des Charges, &c

des Emplois; il avoir fait abbattre les Temples baftis {ans permifiTion,

&: il ne cefToit de refpandre fes bien-faits fur les nouveaux Convertis. En-
fin, lorfqu'il vit l'héréfie fort efbranlée , il réfoluc de la deftruire. Le fa-

meux Edit du mois d'Odobre léSj, révoqua l'Edit de Nantes , défendit

dans tout le Royaume l'Exercice de la Religion Prétendue Reformée,

& ordonna la démolition de tous les Temples. Ce nouvel Edic eiit le

fuccés que l'on avoit efpéré ; un prodigieux nombre de Religionnaires

rentrèrent dans le fein de l'Eglife, &:le Calvinifme, toléré depuis plus

d'un fiécle en France
, y fut entièrement aboli.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Religion, fous la figure d'une Fem-
me voilée, foule aux pieds l'Héréfie reprefentée par une efpéce de Furie,

qui tient un flambeau éteint , &: qui eft terrafTée fur des Livres déchirez.

On voit dans le fond de la Médaille une Eglife. La Légende, Extîncta
HiERESis, fignific, XHéréfie efieinte. L'Exergue, Edictum Octo-
BRIS. M. Dc. Lxxxv. JEdit du mots d'oMu , i6S$,
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AUTRE ME'DAILLE SUR LA DESTRUCTION
DE L' H E' R E' S I E.

D Ans cette féconde Médaille, la Religion met une Couronne fur

la tefte du Roy, qui tient un Gouvernail, fous lequel on voit l'Hércfic

renverfée. Les mots de la Légende, O b vicies centena millia
Calvinianorum adEcclesiam revocata, fignifient,

four a'uoir ramené aufdn de l'Eglife deux millions de Cahinijles. L'Exergue

marque la date i68s.
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TEMPLES DES CALVINISTES
D E' M O L I S.

T ^'F.nTT du mois d'06iobre avoic ordonne que l'on démolifl tous les

Temples des Huguenots , &c particulièrement celuy de Charenton , le

principal fiége de l'Héréfie. Le peuple accourut en foule pour l'abbat-

tre; fi-bien qu'au bout de deux jours, à peine en pouvoit-on trouver

quelque veftige.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Religion plante une Croix fur des

ruines de baftimens , ce qui marque le triomphe de la Vérité fur l'Er-

reur. Les mots de la Légende, Religio victrix, fignifîent , /a Me-

ligion vicforieufc. Ceux de l'Exergue, Templis Calvinianorum
E V E R s I s. M. D c. L X X X V. Ttmfles des Calnj'mijies démolis. i^Sf.





My.DAiLLEs SUR LE Règne deLoUis le Graud.

LE PONT ROYAL.
3—/ A communication du Fauxbourg Saint Germain avec le quartier

du Louvre eftoit fouvent interrompue
,
parce que le Pont, qui faifoic

cette communication , n'eftoit que de bois, Se que la rivière, impétueufe

dans cet endroit , en emportoit fouvent quelque partie, &c l'avoitmef-

me plus d'une fois emporté tout entier. Le Roy, à la place du Pont de
bois, en fit baftir un de pierre auffi commode, que magnifique.

C'cft le fujet de cette Médaille. On voit en perfpedive le Pont, &: Ces

environs. Les mots de la Légende , U rb i s ornamento et com-
MODO, fignifient

,
purVornement &four la commodité de U Ville. L'E-

xergue, Pons ad Luparam. m.dc. lxxxv. Font bajli pés du
Louvre. i6Ss.
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EGLISES BASTIES
POUR LES NOUVEAUX CATHOLIQJJES.

V_^0 MME dans la plufpart des lieux, où la Religion Catholique vcnôît

d'eftre leftablie, il n'y avoit point d'Eglife, ou que, s'il y ei\.avoit, elles fe

trouvoicnt trop petites
,
pour contenir tous les Nouveaux Convertis

,

le Roy en fît conftruire un tres-grapid nombre, jufqueS'là que dans le

Languedoc feul on en compte plus de deux cens , bafties en moins d'u-

ne année.

C'efl: le fujet de cette Médaille. La Religion tient d'une main une
Croix, &: de l'autre une Efquerre. Elle eft affile fur une pierre de fi-

gure cubique. Dans le fond il y a un Portail d'Eglife. La Légende , &
l'Exergue, ^ D E s Sa CR.(î, ter centum a fundamentis
ERECTiE. M. PC. LXXXVi. CigniRcnt , troh cefiS £glifeS hajlies. (T.
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SATELLITES DE SATURNE.
T ^ A découverte des Satellites de Saturne, Se du cours de ces cinq Pla-

nètes , ell une des plus belles qui ayent efté faites dans l'Aflronomie.

Onla doitauxSçavants Hommes, que le Roy entretient à l'Obferva-

toire , &c l'on a crû qu'elle pouvoit tenir fa place entre les événements

du Régne de Sa Majefté.

C'eft le fujet de cette Médaille , où l'on a reprefenté la Planète de Sa-

turne avec l'anneau qui l'environne. Les cercles chiffrez, où l'on a pofé

les cinq Satellites, font voir combien chacun d'eux s'efloigne de Sa-

turne, &c en combien de temps ils font leur révolution. La Légende,

V. Saturni Satellites primum cogniti, fignifie , ciécou-

njerte des cinq Satellites de Saturne. A l'Exergue eft la date iCSif.
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NAISSANCE DE MONSEIGNEUR
LE DUC DE BERRY.

Iv'Heureuse naifTance de Monfeigncur le Duc de Bourgogne, &
de Monfeigneur le Duc d'Anjou

,
promettoit déjà une longue poftérité

au Roy, &: à Monfeigneur le Dauphin. Madame la Dauphinceût un
troifiéme Fils

,
que l'on nomma Duc de Berry. Ce fut un renouvelle-

ment de joye dans toute la France
,
qui fenfible aux bénédidions que le

Ciel continuoit de refpandre fur la Famille Royale , ne fe laffoit point

de le remercier.

C'cft le fujet de cette Médaille. On y voit la telle de Monfeigneur , Zz.

celles des trois Princes fes Enfants. Les mots de la Légende , F e l i c i-

TAS DoMUS AuGUSTvt, fignifient , la Félicite de la Unifin Royale.

L'Exergue,Garolus Dux Bituricensis natus xxxi.
AuGusTi. M. De. Lxxxvi. veut dire, Charles Duc de Berry ni le

d'Aoufi ms.



•
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AMBASSADEURS DE SIAM.
T y A gloire du Roy s'eftoit refpanduë jufqucs dans les parties du mon-
de les plus reculées. Le Roy de Siam, l'un des puifTans Princes d'Orient,

touche d'admiration
,
luy envoya des AmbafTadeurs en 1680, pour luy

demander Ton alliance, &c pour rendre hommage à fcs Vertus. Ces Am-
bafladeurs firent naufrage i il en fit au bout de cinq ans partir d'autres

,

dont la navigation fut plus heureufe , Se qui eurent Audience du Roy
à Verfailles le premier de Septembre. Le Chef de l'AmbafTade rendit

à Sa Majefté la Lettre du Roy fon Maiftre, Se luy offrit de fa part des pré-

fens magnifiques, de tout ce que l'Orient produit de plus rare. Sa Ma-
jefté, informée de la protedion particulière, que ce Prince donnoit dans
fon Royaume aux Millionnaires d'Europe, receût ces Ambafladcurs
avec des marques finguliéres de bien-veillance pour leur Maiftre. Pen-
dant tout leur fejour en France, ils furent défrayez à fes defpens : il don-
na ordre, qu'afin de fatisfaire leur curiofité, on les menaft vifiter fes Pla-

ces de Flandre ; &: les renvoya enfin chargez de préfens beaucoup plus

riches
,
que ceux qu'ils avoient apportez.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit dans la Galerie de Verfailles

le Roy fur fon Thrône , au pied duquel font les AmbalTadeurs du Roy
de Siam. La Légende, Fama virtutis, fignifie, réj/utation de la Ver-

tu. L'Exergue, Oratores Régis Siam. m. dc. lxxxvi. Am-
hajfadems du Roj de Siam. 16S6.
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LA MALADIE DU ROY.
jH^N l'année i6%6 la maladie du Roy jetta la France dans une extrê-

me défolation. Quoyque Sa Majefté par fa confiance à fouffrir fes maux,
&: par fon attention à diflimuler le danger où Elle eftoit

,
eflayaft de raf-

fùrer tous ceux qui avoient l'honneur de l'approcher, néantmoins la

crainte & l'afflidion ne lailTérent pas de fe refpandre par tout le Royau-
me. Les Eglifes ne defempliffoient point j les Prières continiioicnt jour

& nuit j &c jamais peuple ne témoigna tant d'inquiétude. Se tant de zélé

pour la confervation de fon Roy.

C'eft le fujct de cette Médaille, La France, à genoux au pied d'un

Autel , offre à Dieu fes vœux. La fumée qui fort d'un encenfoir , & qui

s'élève vers le Ciel , efl le fymbole d'une prière ardente. Les mots de la

Légende, PiRO salute optimi Pr i nci p i s; &: ceux de l'Exer-

guejVoTA Galliuî, fîgnifîent , yo^ax de la France^ouy la guérifon d»

wetllefirde tous les Primes.
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LA GUERISON DU ROY.

A U X alarmes &c aux inquiétudes
,
que la maladie du Roy avoit cau-

fèes, fon heureufe convalefcencc fit fuccéder la tranquillité &c l'allegref^

fe. Paris , &: toutes les Villes du Royaume firent éclater un grand zélé

en cette occafion. Les Peuples témoignèrent à l'cnvi leur joye par des

réjoiiifTances publi(j[ues , &: rendirent à Dieu des adions de grâces fo-

lemnelles pour le rétablifTement d'une^anté fi précieufe, de laquelle dé-

pendoit tout leur bonheur.

C'eft le fiijet de cette Médaille. La France, prés d'un Autel , oii l'on a

mis une Couronne , lève les yeux au Ciel, d'où fi^rt une lumière
,
qui la

couvre en figne de protedion. La Légende, Deo Conservât o-

Ri Principis, fignifie, AUions de grâces rendues à Dieu pour la conjèr-

'vation du Roy. L'Exergue, G ALLi a voti compos. m. pc. lxxxvii.

la Frame exaucée. lâS/.
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FESTIN FAIT AU ROY
DANS L'HOSTEL DE VILLE.

Le Rov, après fa guerifon, vint de Verfaillcs à Paris , rendre grâces

à Dieu dans l'Eglife de Noftre-Dame. Et pour montrer combien il cftoin

fenfible à l'amour
,
que fes Sujets luy avoient tefmoigné dans les vœux

ardents, qu'ils avoient faits pour le reftablilTement de fa fanté , il alla le

mefme jour difncr à l'Hoftel de Ville, oii on luy fit un repas magnifique.

Toutes les rues, fur fon paflage,eftoient remplies d'une multitude innom-
brable de peuple , dont les acclamations extraordinaires firent éclater la

joye, qui le tranfportoit à la vcuë d'un Prince, qu'il avoir tant appréhen-
dé de perdre. Sa Majefté refpondit à ces tefmoignages d'afFedion par de
grandes marques de bonté &c de tendrelTe. Il voulut n'eftre fervi à table

que par les principaux Officiers de la Ville , &: n'avoir ce jour là d'autres

Gardes, que le peuple mefme, dont il fe voyoit fi tendrement aimé.

Ceft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy aflis fous un Dais. Il

a devant luy une table , où la Ville de Paris pofe avec refped une cor-

beille pleine de fruits. Les paroles de la Légende, Régi s et Populi
AMOR MU TU us, fignificnt , amour récifroque du Roy& du Peuple. Cel-
les de l'Exergue, Régi um IN Urbe epulum civibus pr^-
SIDIUM ET MENSAM PRiïBENTIBUS. M. DC.LXXXVII. VCulcnt

dire, le Roy rcfeû, é'g^rdéfarfon Peuple à l'HoJlcl de Ville. i6Sj.





ESTABLISSEMENT DE SAINT CYR.

I^'A FFECTioN particulière du Roy pour la Nobleiîe de fon Royau-
me, l'avoir porté à eftablir des Compagnies de Cadets dans les princi-

pales Places frontières , &c en divers Ports. Sa Majefté crût devoir auflî

fonder une Communauté pour l'éducation des jeunes Demoifelles
,
qui

n'ont pas un bien proportionné à leur naifl'ance. Dans cette veuë, il a

fait baftir à Saint Cyr, prés de Verfailles, une magnifique Maifon , à la-

quelle il a attaché plus de deux cents mille livres de revenu, pour l'en-

tretien ou pour l'eftablifTement des Demoifelles, que l'on y reçoit dés la

plus tendre jeuneife. Il y a trente-fix Dames ProfelTes pour les inftruire,

& le nombre de Soeurs néceffaires pour les fervir. Les Dames doivent

eftre tirées du nombre des Demoifelles, qui ont efté élevées dans la Mai-
fon ; 5c aux vœux ordinaires, elles en adjouftent un quatrième, qui eft de

confacrer leur vie à l'éducation de ces jeunes Filles , c'eft-à-dire , de les

inftruire de les former jufqu'à l'âge de vingt ans aux exercices d'une

véritable &c folide pieté. On leur enfeigne aulïi tout ce qui peut con-

venir à leur qualité , &; à leur fexe , afin qu'en fortant de cette Maifon

,

ou pour s'eftablir dans le monde, ou pour embraffer la vie religieufe

,

elles portent par tout des exemples de modeftie, 61: de vertu.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit des Filles de différent âge.

Celles qui ont une efpéce de voile fur la tefte , & un manteau pardeflus

leurs habits, font les Dames ProfefTes. La Pieté, fous la figure d'une Fem-
me majeftueufe &: voilée, préfide à une fi fainte Inftitution. Les mots de

la Légende ,ccc. Puell^e nobiles Sancyrian^, fignifient

,

trois cens Dmoifelles de Saint Cyr. L'Exergue marque la date idS/,



\
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COMMISSAIRES DU CONSEIL
ENVOYEZ DANS LES PROVINCES,

I^Ien ne conrribuë tant au bonheur & au repos d'un Royaume

,

que l'éxade adminiftration de la Juftice. Le Roy avoir déjà fait de nou-
velles Ordonnances, qui prefcrivent aux Magiftrats , la manière de le

conduire, foit dans le Civil, foit dans le Criminel. Mais comme avec le

temps, & fur tout loin des yeux du Prince , l'obfervation des meilleures

Loix fe relafche , Sa Majcfté, tousjours attentive au bien de fes Sujets^

envoya dans les Provinces quatre Confeillers d'Eftat, &:neuf Maiilres

des P.equefles, pour efcoutcr les plaintes des Peuples, & pour efclairer de
plus prés la conduite des Juges inférieurs. Cette Compagnie de Magif-
trats choiiîs alla d'abord tenir fes Séances à Limoges, &c enfuite à Poi-

tiers. La Commilfion ne fut pas de longue durée, elle ne laiiTa pas de pro-

duire de grands biens. On délivra les Provinces de divers fcelérats,que la

connivence, ou la négligence des Juges lailToit joiiir d'une impunité

dangereufe. On fufpendit, on dépofa plufieurs Officiers convaincus d'a-

voir prévariqué dans leur miniftcre ; on régla les Fondions , on fixa les

Droits des Tribunaux fubalternes; enfin, on réforma un grand nombre
d'abus; ce qui attira de toutes parts au Fvoy les bénédidions de fes Peu-
ples.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy , veftu de fes habits Royaux^
donne (es ordres à la juftice, qui parc en mefme temps. La Légende,
TuTATOR PopuLORUM, figuifie, /e Frote£tcurdes Peuples. L'Exer-
gue ,Emendati Provinciarum Judices. m. dc. lxxxviii.

réformation de laJujlke dans les Fro'vinces. i6dS^





Med'ailles sur le Règne de Louis le Grand, zh

PRISE DE PHILISBOURG.
JL-A profonde fageffe du Roy l'engageoit à feindre d'ignorer les Li-

gues
,
qui fe formoient contre luy depuis la conclufion de laTréve. Il

fouffroic pourtant avec impatience l'oppreflion du Cardinal de Fuftem-

berg à Cologne, & l'opiniaflireté de l'Eledeur Palatin, à ne vouloir

rendre aucune juftice à la Ducheffe d'Orléans. D'ailleurs, Sa Majefté

fçavoit les fourdes intrigues que la Maifon d'Auftriche, les Proteftants

d'Allemagne, &c le Prince d'Orange, tramoient enfemble dans toutes

les Cours de l'Europe. Rien toutefois ne détermina davantage le Roy à

prévenir fes Ennemis, que les mefures fecrettes de l'Empereur pour s'ac-

commoder avec les Turcs, afin de venir enfuite, avec toutes fes forces,

fondre fur la France. Sa Majefté envoya Monfeigneur le Dauphin vers

les Frontières d'Allemagne avec une puifTante Armée, commandée fous

fes ordres par le Marefchal de Duras. Ce Prince alTiégea d'abord Philif-

bourg, qui, malgré la faifon avancée, les pluyes continuelles, &: la valeur

des affiégez
,
capitula au bout de dix-neuf jours de tranchée ouverte.

C'eft le fujct de cette Médaille. La Vidoire pofe un pied fur l'Urne

du Rhin, &c les Fortifications de Philifbourg paroilTcnt dans l'éloigne-

ment. La Légende
,
Providenter, fignifie

, efet de la prévoyance.

L'Exergue, Phi li ppiburgum expugnatum. m. dc. lxxxviii.

thilishourg fris. i68S.





CAMPAGNE DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
EN ALLEMAGNE.

X " E s Toins que le Pv.oy avoir pris de cultiver l'heureux naturel de Mon-
IcigncLir le Dauphin, & la peine que Sa Majcfté s'eftoit donnée Elle-

meiliie de l'inihuire , &: de vive voix , &; par elcrit, ne pouvoicnt man-
quer de produire le fruit que les Peuples en attendoient. Ce jeune Prin-

ce, formé de la force, fentoit une noble émulation à la vcue des «grands

exemples que le Règne du Roy luy fournilloit de jour en jour, &: defiroit

avec impatience , de fliire voir à Sa Majcfté combien il avoir profité des

leçons d'un tel Maiftre. Le Roy ne luy eut pas pluftoft confié le com-
mandement de fes Armées, qu'il parut avec toutes les qualicez des plus

fameux Capitaines. En peu de jours il fe rendit maiftre de Philiihourg

,

de Frankcndal, de Manheim , de Heidelbcrg, de Phorzeim , d'Hail-

bron, &: de plufieurs autres Places importantes. Il envoya un Corps
d'Armée fc failir de Creutznack , de 'Wormcs & de Maycncc j mit fon

Armée en quartier d'hyvcr dans la Suaube & dans la Vallée du Rhin
;

dés cette prémiere expédition il remplit la haute idée que le Roy îk: tou-

te la France avoient conçue de fa prudence, &: de fon courage.

C'cft le fujet de cette Médaille. On y voit Monfeigneur le D.iuphin,

qui prcfente au Roy un grand nombre de Couronnes murales. Sa Ma-
jefté le reçoit avec joye , &: luy tend les bras pour l'embralTcr. Les mots
de la Légende ,Documentorum merces, fignifie, m or.if€nfc de

l'hcurenje éducation. Ceux de l'Exergue, xx. Urbes ad Rhenum
A DeLI'HINO UNO MENSE SUBACTiE. M. DC. LXXXVIII. vinit

Vdksfur le Rhin f'fifis en un moisparMonfeigneMï le Daufhin. lùSS.



V
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QUARANTE GALERES A MARSEILLE,
T ,

.

,M y E peu d'attention, qu'on avoit eu pour la Marine fous la Minorité

du Roy, avoit fi fort diminué le nombre des Galères, fur-tout depuis le

naufrage du Chevalier de la Perrière, qu'on peut dire qu'il ne rcftoit pref

que plus de Galères en France. Le Roy , afin de fe rendre aulTi puilTant

fur Mer que fur Terre , ordonna d'en conftruire plufieurs , &c fit acheter

quantité d'Efclaves Turcs pour garnir les Chiourmes. Le nombre cft

monté jufques à quarante
,
tousjours prcftes à mettre en Mer au pre-

mier ordre. Le Port de Marfeille fut choifi pour le lieu de leur retraite.

Le baflin en contient aifément plufieurs; &c la douce température de

l'air contribue extrêmement à maintenir les Forçats en bon eftat. Sa

Majefté y a bafti un Arfenal
,
plein de tout ce qui eft neceffaire pour la

conftru£tion , &c pour l'armement des Galères. Il y en a tousjours fur le

Chantier ; les Ouvriers y font fi bien inftruits , &; tous les matériaux fi

bien difpofez
,
qu'en moins d'un jour, on peut au befoin en commen-

cer une, l'achever , & la mettre à l'eau. Voilà ce qui rend le corps des

Galères de France fi fameux ôc fi redoutable.

C'efi le fujct de cette Médaille. On voit au milieu du Port de Mar-
feille , une Galère toute appareillée ôc prefte à voguer. La Légende,
AssERTUM Maris Mediterranei I m p e r i u m l'Exer-

gue, Q_U^ADR AGINTA TRIREMES. M. DC. LXXXVIII. figuificnt,

l'Empire de la Mer Méditerranée ^Jfeûré a la France ptr (^uaraute Galères.
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LE ROY D' ANGLETERRE
RECEU EN FRANCE.

J A c Q^E s 1 1, Roy d'Angleterre, avoir fucccdé à Charle 1 1, fon frère,

mais le parti, qui le traverfoit depuis long-temps, trama bientofb contre

luyde nouvelles confpirations, dont le prétexte eftoit la Religion Ca-
tholique, qu'il profelToit ouvertement. La naiflance du Prince de Galles

augmenta encore la fureur des Conjurez. Le Prince d'Orange fçeut pro-

fiter de la conjondure , &c pafTa en Angleterre avec une Armée de qua-
torze mille hommes. Le Roy d'Angleterre

,
qui marchoit pour le com-

battre, fe vit d'abord abandonné par fon Armée, par fa Flotte, &: par fes

principaux Officiers. Il revint à Londres &: y trouva les efprits fi mal dif

pofez, que le 19 de Décembre il fe détermina à faire partir fecretement

la Reyne &: le Prince de Galles pour pafler en France. Sa Majefté Britan-

nique partit auffi le 21 dans le mefme deffein ; mais il fut reconnu &: ar-

refté à Feversham. On le ramena à Londres, &: il y fut reçeu avec de fi

grandes démonftrations de joye, que les rebelles craignant de voir les

peuples rentrer dans leur devoir, le conduifircnt à Rochcfiier. Là il trou-

va moyen de s'échapper, fuivi feulement de deux ou trois perfonncs , Se

débarqua à Ambleteufe le 3 de Janvier 1689. Le Roy y envoya aufli-toft

fes Officiers, Se fes Carroffes ; Se le jour que Sa Majefté Britannique de-

voir arriver , il alla une lieuë au-devant d'EUe, Se la receut avec toutes

les démonftirations de la plus tendre amitié.

C'efi: le fujet de cette Médaille. On y voit la France qui reçoit le Roy
&: la Reyne d'Angleterre, &: le Prince de Galles. La Légende, Per fu-
GiuM Regibus, fignifie, Va/yfe des Rois. L'Exergue, Jacob us IL
MagN^ BrITANNI^ReXjCUM RegINA CONjUGE, ET
Principe ^ alliée in Gallia receptus. m. dc. lxxxix,
yçu\çnx.à[\:ç^ Jacques 1 1. Roy de LtGrande Bretagrie, laReyr.e ft femmey &
le Prince de Galles leurFils i receâs en France. i6S^.
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PROMOTION DE CHEVALIERS
DU SAINT ESPRIT.

De PUIS l'année i66i^ il ne s'eftoit pas fait de promotion de Che-
valiers du Saint Efprit, &c il en reftoit un {i petit nombre, que le Roy ju-

gea à propos de ne plus différer d'en faire une nouvelle. Ce fut la plus

nombreufe qu'il y ait eu depuis l'Inftitution de l'Ordre. SaMajefté nom-
ma foixante &: dix Chevaliers

,
quatre Prélats Commandeurs.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit le Roy affis fous un Daîs,

&: recevant le ferment d'un nouveau Chevalier. A fa droite font quel-

ques Anciens Chevaliers, & à fa gauche le Threforier de l'Ordre. La Lé-
gende, TORQ^ATORUM EqJUITUM CENTURIA SUPPLETA,
fignihe, le nombre des cent Chevaliers de l'Ordrey rempli. L'Exergue, E Q^i-
TIBUS LECTIS SEPTUAGINTA QJJATUOR. M. D C, LXXXIX.
Promotion defoixante& quatorz,e Chevaliers. i6Sp.
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PRISE DE CAMPREDON.
I-'A guerre eftant <3éja commencée avec l'Empire, &; fur le point d'ellre

déclarée avec les Hollandois, le Roy fit à l'Efpagne des propofitions

avantageufes
,
qui dévoient l'obliger de fc joindre à luy pour le rcfta-

blilTemenr du Roy d'Angleterre, ou du moins à demeurer neutre. Ces
démarches ne produifirent rien j &; quoi que les Efpagnols n'eullcnt en-

core pris publiquement aucun parti , on reconnut qu'ils alloient incef-

famment le déclarer contre la France. Sa Majeflc les prévint, & envoya
une Armée en Catalogne fous le commandement du Duc deNoaillcs.

Ce Duc alnégea Campredon le i8 de May, &; Te rendit d'abord m.aiftrc

du Fauxbourg, &: de la Ville. Le Gouverneur fe retira dans le Chafteau.

Les Miquelens occupoient des hauteurs, qui commandoient des che-

mins efcarpez &: coupez de précipices, par où il falloit conduire l'Ar-

tillerie & les munitions. D'ailleurs les Ennemis eftoient maiftres de la

Tour de la Roque, pofte prcfque inacceiTible , d'où, ils pouvoient in-

commoder le Camp , &: fecourir les affiégez. Le Duc de Noailles fit at-

taquer les Miquelets, les chalTa de leurs retranchements, &: afieûra ainfi

le paflage du canon , & des convois. La Tour de la Roque fe rendit le

2,2,. Les batteries commencèrent à tirer le mefme jour fur le Chaftcau,

& les approches furent poulTécs avec tant de vigueur que la garnifoii

capitula le 23.

C'eftle fujet de cette Médaille. On y voit la Viétoire, qui, tenant

d'une main une Couronne murale , &: de l'autre une pahue, vole fur des

Montagnes, Les mots de la Légende, Claustra Cataloni^e re-
sera t a ; & ceux de l'Exergue , Campredonio capto. m. dc.

L X X X I X. fignifient , Barrières de Catalogne ouvertes jar la ^r'ife de Cam^
^redon. 168^,
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BATAILLE DE FLEURU s.

X^Es Hollandoîs
,
après avoir , contre la foy des Traitez, fourni tous

les fccours néceiraires au Prince d'Orange pour déchrôncr le Roy fon
beaupere, ne fe contentèrent pas de cette infradion, qui intérefToit tous

les Roys , mais conçurent encore le defTein d'attaquer la France. Fiers

du luccés de leur expédition d'Angleterre, ils s'approchèrent de la Sam-
bre fur la fin du mois de Juin. Le Marefchal Duc de Luxembourg profi-

ta du pouvoir qu'il avoir de les combattre. Il pafTe brufquement la Sam-
bre, fe faifit de divers poftes, tombe fur plufieurs Efcadrons avancez , &c

les poufle jufqu'au gros de leur Armée. Un fi heureux commencement
fut comme le prélude de la Vidoire. Le combat fe donna le lendemain
I de Juillet. Ce Général trouva les Hollandois avantageufement poftez

entre les villages de Fleurus, &: de Saint Amand. La difpofition de leur

camp luy parut favorable pour leur dérober une partie de Ces mouve-
ments : Il porta fa droite jufque derrière le village de Saint Amand ; &c

ainfitout à coup il enveloppa les Ennemis. Cette marche imprévue dé-

concerta leur ordre de Bataille. Le Marefchal dans ce moment les char-

gea en queuë avec fon aile droite, pendant que fa gauche les attaquoit

de front. Leur Cavalerie plia au premier choc ; l'Infanterie, quoi-qu'a-

bandonnée , ne fe découragea pas fi-toft , &: ne fut enfoncée qu'après

quelques heures de combat fort opiniaftré. La déroute enfin devint gé-
nérale. Les Ennemis lailTérent fur la place 6000 morts, -30 pièces de
Canon, 100 Drapeaux , ôc 8000 prifonnicrs.

C'eft le fujet de cîette Médaille. On y voit le Dieu Mars afiis fur un
débris d'armes , &: de drapeaux, tenant de la main droite un poignard,

&: appuyé de la gauche fur un Bouclier aux Armes de France. La Lé-

gendejMars ultor foederum violatorum, fignifie

,

Mars njengeur de l'infraction des Traitez. L'Exergue, ad Floriacum*
M. DC. Lxxxx. a, Fleurus. lôço.
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BATAILLE NAVALE.
I^'Angleterre la Hollande, qui fe flattoient chacune depuis

long-cemps d'eftre en polTelTion de l'empire de la Mer
, efpéroienc au

moins, qu'après la jondion de leurs forces , elles ne trouveroient aucu-

ne Puiilance capable de leur réfifter. Cependant l'Armée Navale du
Roy , commandée par le Comte de Tourville, alla les chercher dans la

Manche jufques fur leurs colles, &: les attaqua à la veuë de leurs Ports.

Le combcxt Hit rude, mais enfin l'avantage demeura aux François. La
plufpart des VailTeaux Ennemis furent démaftez, plufieurs coulez à fond,

les autres fuirent en défordre, &: ceux, que la fuite ne pût fauver, furent

réduits à fe brufler eux-mefmes pour éviter d'eftre pris.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit un amas de Vaifleaux fracaf-

fez, deMafts brifez, & de Pavillons aux Armes d'Angleterre &: de Hol-
lande. Sur le haut de ce Trophée Naval , la Vidoire tient d'une main
une Couronne de Laurier , & de l'autre une Palme. Les mots de la Lé-
gende, M E r s a t FUGATA AngLORUM ET BaTAVORUM
CLA s SE; &: ceux de l'Exergue, AD oras An gl i^ç. m. dc. x c,

fignifient
, four avoir coulé àfo»d, ou mis enfuite la Tlotte des Anglais , ^

des Hollandais i furies Cofles d'Angleterre. i6po.
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BATAILLE DE STAFFARDE.
End A NT que l'Armée du Roy en Piémont, marchoic à dcficui

d'occuper SalufTes , le Sieur de Catinar, qui la commandoic, apprit que

le Duc de Savoye s'avançoit en -deçà du Po pour charger Tarriére-

garde Françoife. Aufli-toft le Sieur de Catinat fit revenir en diligence

les troupes qui avoient déjà pafle le Po ; &: le lendemain, à la pointe du
jour, il alla chercher les Ennemis campez prés de l'Abbaye de StafFar-

de. Plufieurs CaJfiKcs, ou petites maifons de campagne, couvroient leur

droite; des hayes Se un marais défcndoient leur gauche; ils avoient

derrière eux un grand bois ; deux vallons afleûroient leur retraite , 3c on
ne pouvoir aller à eux que par un défilé fort cftroit. Cependant le Sieur

de Catinat fit forcer d'abord l'aile droite dans les Caflines qui la cou-

vroient , d'où après une affez longue réfiftance , il chafifa les Ennemis.

La réfiftance fut encore plus grande à l'aile gauche, où eftoit le gros de

l'Infanterie , foutenuc par plufieurs Efcadrons. Elle fe défendit long-

temps ; mais quatre Régiments qu'on détacha, avec une partie de la Ca-
valerie de l'aile gauche, ayant traverfé les marais, que l'on croyoit im-

praticables , achevèrent de renverfer cette Infanterie ; après quoy le

refte de l'Armée ne fongca qu'à fuir. Les François prirent onze pièces de

Canon, &: beaucoup de bagage, firent plus de mille prifonniers, &c tuè-

rent trois mille hommes fur la place , ou dans les bois.

C'eft le fujet de cette Médaille. Hercule tient la Couronne du Duc
de Savoye , &c a fous fes pieds le Centaure ; ce qui fait allufion à la fa-

meufe Médaille, que Charles Emaniiel Duc de Savoye, fit frapper, lorf-

qu'il s'empara du Marquifat de Salufles. La Légende, D u x Sabau-
DlA CUM FOEDERATIS P R O F L I G A T U S ; & CeUX de l'ExcrgUC

,

Ad Staffardam. m. dc. xc. fignifient, le Vue de Savôje,&f€s Al'

liçKi défaitsfrés d( Staffarde. iffsfo.
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LES TROIS BATAILLES GAGNE'ES.

D Ans le cours de cette Campagne, les Armes du Roy furent par

tout triomphantes. On gagna en Flandre une grande Bataille prés de

Fleurus ; on remporta dans la Manche une infigne vidoire fur les Flottes

d'Angleterre Se de Hollande } &: le Duc de Savoye , avec Tes Alliez, fut

défait à Staffarde en Piémont.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit le Roy fur fon Trône. La,

Victoire , tenant trois Javelots part d'auprès de luy. Les mots de la Lé-
gende , Victoria obsequens, fignifîcnt, /a Vi^oirefdélie au Roy.

Ceux de l'Exergue ,Hostibus Terra Mari qu^e p r o f l i g a-

TIS, AD FloRIACUM, AD StAFFARDAM, AD LITTUS An-
GLicuM. M. Dc. xc. vculcnt dire, les Ememis battusfttrTerre j & fur

Mer, aFleums i à Staffarde , & fur les cofies d'Angleterre. i6ço.
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QUINZE GALERES SUR L'OCE'AN.

A P R e's le gain de la Bataille Navale dans la Manche, les François,

faute de pouvoir conduire dans leurs Ports les Vaiffeaux pris, ou mis

hors de combat, furent obligez de les couler à fond , ou de les abandon-
ner. Le Roy jugea donc qu'il feroit d'une grande utilité d'avoir des

Galères fur l'Océan, pour remorquer les VaifTcaux, lors qu'il fe préfen-

teroit de pareilles occafions. Perfuadé d'ailleurs que ces Galères contri<-

buëroient beaucoup à afleùrer, &C à garentir les coftes , il en fit conftrui-

re quinze, qui furent diftribuées en différentes Villes maritimes, ou pen-

dant la dernière guerre , elles ont rendu de grands fervices, &c fait la

principale feûreté des Ports &: des Rades.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Plan de la Ville &: du Port

du Havre de Grace,avec une Galère toute appareillèe,& prefte à voguer.

La Légende, Portuum securitas, fignifîe
, feùmédes Ports. L'E-

xergue, Qj, indecim Trirèmes in Océan o. m. dc. xc.

quinz^eGaléresfur l'Océan. i6()o.
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LLA CONQUESTE DE LA SAVOYE»

E Duc de Savoye
,
qui avoit tant de fujets de fe tenir attache à la

France , devint fufpeift au Roy par les intelligences
,
qu'il entretenoic

avec le Prince d'Orange, &; avec la Maifon d'Aullriche. SaMajefté,

pour s'alleûrer des intentions de ce Prince, luy demanda quelques Pla-

ces de feuretc dans le Piémont. Le Duc, qui avoit déjà pris des engage-
ments, ne voulut efcouter aucune proportion, & embrafîa ouvertement
le parti des Confédérez. Aulli-toft le Sieur de Catinat eût ordre de s'em-

parer de la Savoye. Chambcry, qui en eft la Capitale, prefta ferment de
fidélité au Roy; &c hors Montmclian , la Province entière fut foumife

en peu de jours.
^

C'eft le fujet de cette Médaille, On voit la Savoye fous la figure

d'une Femme, aflTife aux pieds des montagnes & des rochers. Les mots
de la Légende, Sabaudia subacta, fignificnt, /a Savojc conqui/è,

A l'Exergue cil la date jâpo.
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FLOTTE Am GLOISE REPOUSSE' E

ENCANADA.
J-vEs Anglois, qui en Europe n'avoient pu rien tenter avec fuccés

contre la France, ni par Terre , ni par Mer, le flatérent de mieux léuflir

s'ils attaquoicnt les Colonies Françoifcs dans l'Amérique. Ils afTcmblc-

rcnt à ce delTein les meilleures troupes qu'ils eulTcntcn ce Païs-I.\,&: firent

voile pour aller afliégcr Québec. Vers la my Oclobre, ils parurent dans

la rivière de Saint Laurent,avec trente-quatre voiles de toutes grandeurs.

Le Comte de Frontenac , Gouverneur de la nouvelle France, fe prépara

à les bien recevoir. Deux mille hommes
,
qu'ils mirent d'abord à terre,

furent battus. Les Ennemis ne Te rebutèrent pas , &c s'avancèrent ; mais

un petit corps de troupes réglées , les arrcfta. Leur attaque par Mer ne

fut pas plus heureufe. Quatre de leurs plus gros Vaifl'eaux, qui s'appro-

chèrent de Québec pour le canoner , furent fi mal-traicez par le feu de

la Place, qu'ils prirent le parti de fe retirer. Enfin
,
pour dernière tenta-

tive, ils voulurent s'emparer d'un porte fort avantageux près de la Ville,

& tombèrent dans une embufcade, où on leur tua encore beaucoup

de monde. Tant de mauvais fuccés les firent réfoudre d'abandonner

leur deflein. Ils fe rembarquèrent à la faveur d'une nuit obfcure, &c avec

tant de précipitation, qu'ils laillcrent à terre cinq pièces de Canon. Leurs

plus gros Vaiil'eaux furent fort endommagez , &c il leur en coufta plus

•de iioo hommes.

C'efb le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Québec affife fur

un rocher, &c ayant à fes pieds des Pavillons &c des Eftendards aux Armes
d'Angleterre. Elle a prés d'elle un animal qu'on appelle Caftor, &: qui efl:

fort commun en Canada. Au pied du rocher eft le Fleuve de Saint Lau-
rent appuyé fur fon Urne. La Légende, Francia in novo orbe
V I G T R I X, fignifie, la France 'viclorleufe dans le nouveau monde. L'Exer^

gue, Kebeca liber ATA. M. Dc. xc. J^cbcc délivré.





Me'dailles sur le Règne de Loilis le Gr.^nd,
2.3J

LA P R î S E DE M O N S.

TTandis que le Prince d'Orange, &: la plufpart des autres Princes

liguez délibéroient à la Haye, fur les moyens de porter la guerre jufqucs

dans le cœur delà France, le Roy, qui vouloit affiéger Mons, le fît in-

vertir par le Mare]uis de Bouflers le 15 de Mars , &: fe rendit au Camp-
peu de jours après. Les ordres avoient efté fi bien donnez

,
qu'on y trou-

va une pleine abondance dans la faifon la plus ftérile &: la plus rigou-

rcufe. On ouvrit la tranchée le 24. Le Roy vifitoit les travaux , &; con-

duisit les attaques. Sa prefence encouragea fi fort les foldats
,
qu'en 14

jours ils fe rendirent maiftres des dehors, &r d'un ouvrage à corne. Ait

bruit de cette expédition, le Prince d'Orange, à la tefte de 45 mille hom-
mes

,
s'avança jufqu'à Noftre-Dame de Hall, dans le deffein de faire le--

ver le fiége. Sa Majefté détacha le Duc de Luxembourg avec 15 mille

chevaux pour obferver les Ennemis, réfolu de marcher luy-mcfme pouif

les combattre -, mais les afliégez jugèrent à propos de ne pas attendre le

fuccés d'une Bataille, & capitulèrent le ^ d'Avril.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit Hercule debout. Il s'ap-

puye d'une main fur fa maffuc, &c tient de l'autre une Couronne murale

& un Bouclier aux Armes de la Ville de Mons. La Légende, Tôt A
EUROPA SPECTANTE ET A D V E R S A N T E ; & l'ExcrgUC, M O N-^

TES Hannoni^ expugnati. m. dc. xci. fignificnt, la Ville dê

Mons en Hainautp"ife auxyeux de l'Euro^ liguée contre la J-'rance.
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LA PRISE DE NICE,
A U mefme temps que le Roy réfolut d'aller en perfonne faire le

fiége de Mons , il commanda au Sieur de Catinat, General de fon Ar-
mée d'Italie, d'entrer dans le Comté de Nice ; &: deux Efcadres, l'une de
VaifTeaux , l'autre de Galères, eurent ordre de tenir la mer, pour s'op-

pofer aux fecours que les Ennemis pourroient envoyer. La Ville &c le

Chafteau de Villefranche, le Fort de Montalban , &c quelques autres fe

rendirent à la première fommation. La Ville mefme de Nice ne tint

qu'un jour; &: la garnifon fe retira dans la Citadelle, qui fut incelïam-

ment affiégée. Il y eut trois attaques pouflees vivement, quoique la dif-

ficulté du terrain, qui eftoit prefque tout de roc, retardaft beaucoup
le travail. Les équipages des VaifTeaux mirent de l'artillerie à terre, &c

drelTérent plufieurs batteries, entr'autres une de mortiers, qui tira fi juf-

te, que trois bombes tombées à cofté du Donjon fur un magafin à pou-
dre, firent fauter une partie du Chafteau, &: tuèrent plus de cinq cens

hommes. Enfuite les François avancèrent leurs tranchées jufqu'au pied

de l'ouvrage à corne, & y attachèrent le mineur. Leurs mortiers cepen-

dant continuoient tousjours à foudroyer la Citadelle , &c mirent enco-

re le feu à un magafin de bombes &c de grenades. Ce qui redoubla tel-

lement l'efpouvante des Afïiègez
,
que le Gouverneur aullî-toft capitu-

la, & fe crut trop heureux d'obtenir une compofition honorable.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Nice, qui a près

d'elle un Bouclier, où fontfes Armes. Elle paroift effrayée du débris de
fa Citadelle. Les mots de la Légende, Nicea captAj fignifient^

fri/è de Nice. A l'Exergue eft la date i^iii.
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NICE ET MONS PRIS
EN MESME TEMPS.

T* fiége de Mons &: le fiége de Nice, formez en mefmc temps, &:

conduits par la mcfne prudence, eurent le mefme fuccés. La prife de

l'une de ces Places fuivit de fi prés la prife de l'autre, que la nouvelle

de la réduûion de Nice fut apportée au Roy devant Mons le jour mef-

me
,
que Mons capitula.

C'eft le fujec de cette Médaille. On y "voit deux P-enommécs qui Ce

rencontrent au milieu des airs, & qui fur la banderole de leurs trom-

pettes portent efcrit , l'une , Nicea capta, prijè de Nne; & l'autre.

Montes H.a nnoni>e expugnati, prife de Mcr^s. Les mots de

la Légende, ab Austro et ab AQjaiLoNE, lignifient, du M.dy

& du Nord} &c ceux de l'Exergue, I n e un t e A p r i l i m. dc. xc i. 4»

commencement d^Avril iCjfi.
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LE COMBAT DE LEU2E.a AND le Roy eut pris Mons, il laifTa le commandement de fou

Armée au Marcfchal Duc de Luxembourg , avec ordre d'obfervcr celle

des Alliez
,
qui fiers de leur nombre , fe promettoienr au moins de cou-

vrir leur propre païs. Ils n'empcfchérenc pas néantmoins l'Armée du
Roy défaire des campements avantageux, & de prendre les meilleurs

quartiers
,
ou, prefque à leur veuë, elle fubfîfta commodément, tandis

qu'ils ne cherchoient qu'à fuir le combat. Le Marefchal do Luxem-
bourg fit pkifieurs marches pour les y attirer, ou pour les y contrain-

dre. Sur i'advis qu'ils eftoient décampez d'auprès d'Ath
,
pour fe pofter

entre le ruifleau de Leuze &: celuy de la Catoire, il marcha en diligen-

ce avec un corps de Cavalerie, à defl'ein de tomber fur leur arriére-

garde. Il trouva quatorze ou quinze Efcadrons; &c dés qu'il fe mit en

devoir de les attaquer, plufieurs autres rcpafTérent le ruilleau pour les

foiiftenir. Il n'avoit alors qu'une partie de la Maifon du Roy , ôc deux
Régiments de Cavalerie. Cependant il ne lailTa pas de charger les En-
nemis qui eftoient au nombre de foixante & quinze Efcadrons, rangez

fur trois lignes, &c fouftenus d'un grand corps d'Infanterie. Ils fe défen-

dirent avec beaucoup de valeur ; mais les François, après cinq charges^,

les mirent en fuite , leur tuèrent quatorze ou quinze cens hommes , fi-

rent plus de trois cens prifonniers ; de prirent quarante Eftendards.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Cavalier François l'cfpéc

haute. Se terralTant un Cavalier ennemi. Les mots de la Légende, V i r-

T u s E (^u iTUM PrtETOrianorum, figuifieut , 'valeur des trou-

ves de la Maifon du Roy. Ceux de l'Exergue, Pugna ad Leuzam.
M. DC. xci. veulent dire. Combat de Leuze. i6$i.
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PRISE DE MONTMELIAN,
O U R la fin de la Campagne, le Sieur de Catinateut ordre d'attaquer

le Chafteau de Montmclian. La tranchée fut ouverte le 17 de Novem-
bre. Ce Chafteau cft bafti fur le roc au milieu des Alpes, &: paroift in-

accclTible. Une fituation fi avantageufe, jointe aux rigueurs de la faifon,

dans un païs prefque tousjours couvert de neige, augmentoit de plus

en plus l'opiniaftreté des Alîiégez. Mais rien ne put rallentir les troupes

du Roy. Elles pouffèrent leurs travaux, & leurs attaques avec une telle

patience, Se une telle intrépidité
,
qu'au bout d'un mois, on attacha le

Mineur au Baftion Beauvoifîn. La Place pouvoir encore tenir quelque

temps : mais par un effet du mefme bonheur, qui avoir favorifé les

François à Nice, une bombe tomba fur la contremine
, y mit le feu , ÔC

fit fauter une grande partie du Baftion. Aufli-toft le Sieur de Catinat

détacha des Grenadiers
,
qui s'y logèrent , &: le Gouverneur, qui fe vit

alors fans reflource , ne tarda pas à capituler.

C'eft le fujet de cette Médaille. La Vidoirc efcrit fur un Bouclier :

elle cft affife au pied d'un rocher, fur le haut duquel eft le Chafteau
de Montmelian. La Légende, Monsmelianus captus. fignifîe,

Monmelian fris. A l'Exergue eft la date Kfs^i.
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PRISE DE NAMUR.
X ^ E Prince d'Orange

,
que le Roy avoic tousjours prévenu les Cam-

pagnes preccdences , allembla de bonne heure ion Arrnée, &: crue qu'a-

vec cent mille hommes, il viendroit au moins à bouc de mettre en feû-

retc les principales Villes des Païs-Bas Efpagnols. Cela ne changea pour-

tant rien à la réfolution que le Roy avoic prifc d'attaquer Namur. Sa

Majefté en forma le ficgc le 26 de May. Cette Place, ficuée au confluent

de la Sambre , &: de la Mcufc, avoic une bonne Citadelle baftie lur des

Rochers, &; couverte d'un nouveau Fore, nppcllé le Tort Cmllaumc
qui valoir une autre Citadelle. La Ville ne tint que lix jours. Sa Majcfté

enfuice aflTicgea les nouveaux Fores, &: commanda au Marefchal de Lu-
xembourg d'obferver le Prince d'Orange, qui vint fe poftcr le long de la

Mchaigne, &: n'oia rien tenter. Il furvinc des pluycs excclTives &: conti-

nuelles, qui retardoienc les convois, ruinoienc les cravaux, inondoienc le

camp des aflTiégeancs, &: Tcmbloienc fuflBre pour lauver la Place. La pré-

sence du Roy lurmonta tous ces obftacles, donc luy feul ne fuc pas eflon-

né. Le Fore Guillaume capitula le premier, la Citadelle fe rendit peu de

jours après, &: une (î glorieufe Conquefle ne confia qu'un mois de liège.

C'cfl le fujee de cecee Médaille. On y voie les Fleuves de la Sambre ^
de la Mcufe, donc les eaux fe meflent au pied d'un Rocher, qui porte un
Cippe. Les Drapeaux des Conféderez foncaueour du Cippe, fur lequel

il y a une Vidoire. La Légende , N a m u r c u m c â p t u m, f gnific,

^Yife de Namur. L'Exergue, sub oculis Hispanorum, A-nglo-
RUM, Germanorum, Batavorum cent u m millium.
M. Dc. xci I. 4 Ia vcffë de cent mille Holiandois ^ Anglois j ALmmds 3 vu

Bjj>agmls. i6$2.





BATAILLE DE STENICER QU E.

JL >l A M u R pris par le Roy à la veûë de cent mille hommes picqna Ci fort

les Alliez , & donna une fi grande atteinte à la réputation de leurs ar-

mes
,
qu'ils voulurent, à quelque prix que ce fuft, eflayer de la reftablir

^par quelque adion d'efclat. Leurs marches, &: leurs contre-marches fer-

virent à couvrir leur dcfTein. La néceflîté d'obferver, Se de prévenir ces

divers mouvements
,
engagea les François à camper en des lieux , où la

Cavalerie ne pouvoir agir. Le z d'Aouft les Alliez, advertis des poftes,

que le Marefchal de Luxembourg occupoit , marchèrent toute la nuit

,

Se pleins de la confiance qu'ils avoienten leur Infanterie, ils vinrent at-

taquer l'Infanterie Françoife, avant qu'elle euft eu le temps de fc ranger

en bataille. Ils y mirent d'abord quelque defordre , &: gagnèrent du
terrain. Mais elle ne tarda guère à reparer tout le mal qu'avoit caufé la

furprifc. Le combat s'opiniâtra; il y eut différentes attaques de pofi:c

fort vives Se fort fanglantes. Enfin, après que la vidoire eût cfté long-

temps en balance, les François
,
par ordre de leur Général

,
jettèrent le

moufquet, ô£ allèrent droit aux Ennemis l'cfpèe à la main. L'exemple

du Général, Se celuy des Princes du Sang, qu'ils avoient à leur tefte, leur

infpira tant d'ardeur, qu'alors ils renverférent tout ce qui fe rencontra

devant eux, taillèrent en pièces l'Infanterie ennemie , Se demeurèrcnc

maiftres du Champ de bataille , Se du Canon,

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit un Soldat, qui, refpée hau-

te , tient un Fantaflin terraffé. La Légende , Virtus Peditum
Francorum; Se l'Exergue , ad StenIcercam. m. dc. xciî.
fignifient, vatenr de l'Infanterie Françoife a Stcnkerque, 16^2,
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AUTRE ME'DAILLE
SUR LA BATAILLE DE S T E N K E R QJ^J E.

I ^ Ans cette féconde Médaille, on voit un Trophée de toutes les for-

tes d'Armes , dont fe fert l'Infanterie. La Légende , De Hispanis,,
Anglis, Germanis, et Batavis; Ïc l'Exergue, ad Stên-
KERCAM. M. DC. xcii. fignifient , Vièhire remportéeJur les Bfpngncls y

les Anglois y les Allemands j & les Hollandois à Stenkerque. i6<)2.
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COMBAT DE PHORZEIM,
X-> E Marcfchal de Lorgc, après avoir pafTé le Rhin à Haquenbac le 16

de Septembre , & pris Phorzeim le mefme jour, eut avis que fix mille

chevaux, fous les ordres du Duc de "W^irtemberg , Général de la Cava-
lerie de l'Empereur, eftoient campez dans un pofte défendu par la ville

d'Heidcsheim , &C couvert par un gros ruifleau. Ils avoienc ài leur garde

avancée quelques Compagnies de Hufïarts, fouflenuës par plufieurs Ef-

cadrons
,
que le Marefchal fit attaquer. La garde plia d'abord , f<c jctta

une telle efpouvante dans tout leur Camp, qu'ils ne penférent qu'à fc

fauver. Les François paflercnt le ruilTeau
,

pourfuivirent les fuyards

prés de trois lieiiës. On en tua plus de neuf cens. Le Duc de "W^irrcm-

bcrg, le Baron de Soyer, Marefchal de Camp des troupes de Bavière

,

ôc plus de cinq cens autres demeurèrent prifonniers.

C'cft le fujct de cette Médaille. On y voit un Trophée , au pied du-

quel font les dépoiiilles des Ennemis. A cofté il y a une Tente , & un pi-

quet, où font attachez deux chevaux. La Légende ,Fuso Germa-
NORUM EQ^IT A TU, P ARTIS SPOLIIS, CAPTO D U C E, flgnific,

ia Cavalerie des Allemands mi/è en fuite , leur bagage pris , leur Générai

fait pifonnier. L'Exergue ,Ad Phorz emium. m. dc. xcii-i
rhorzeim. i6()2.
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FORTIFICATIONS DE CL. VILLES.

J > E grand nombre des Places fortifiées", dans les Pais conquis , &: fur

les Frontières du Royaume , ont maintenu la tranquillité au dedans de

la France, afleûré au Roy la pofTefTion de fes Conqueftcs, d>c mis Sa Ma-
jcfhé en eftat de donner plus d'une fois la Paix à l'Europe.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la feûreté , fous la figure

d'une Femme aflife, &: qui le cafque en tcfte, &: une pique à la main, s'ap-

puye fur un Picd'eftal. Prés d'elle font divers Plans de Fortereffes, &c de

l'autre cofté des Equerres, Se d'autres Inftrumcnts d'Architedures. Les

mots de la Légende, Securitati perpetutï, fignifient, à lafeûre-

té perpétuelle du Royaume. Ceux de l'Exergue ,Urbes aux Arces
MUNITit, AUT EXTRUCTiE CENTUM Q^INQ^AGINTA AB
AKNO M. DC. LXi. AD ANNUM M. DC. xcii. vculcnt dite. Cent

cinquante Places j on Citadelles bajîies , ou fortifées depuis i66i t jufqu'en
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PRISE DE FURNES, ET DE DIXMUDE.

jSur la fin de la campagne précédente , les Ennemis s'eftoient empa-*

rez de Fumes & de Dixmude, éc croyoient que ces deux portes leur facilU

teroient le moyen d'afliéger Dunkerque , au commencement du Prin-

temps. Le Roy ,
qui vouloit prévenir leurs defleins y & qui confidéroic

d'ailleurs
,
que de ces deux Places ils incommodoient extrêmement la

Frontière du cofté de la Flandre Françoife, réfblut de les en chafTer. Sur

la fin de Décembre le Marquis de la Valette eut ordre d'inveflir Furnes,,

& une pareille entreprife en plein hyver, eftonna fort les Efpagnols. Ils

lafchérent les clclufes de Nieuport, &: inondèrent une grande partie

du païs. Les François, fous la conduite du Marquis de Bouflers , ne laif-

lerent pas d'attaquer la Place le y de Janvier ? & quoique les afîiégez fuf-

fentau nombre de quatre mille hommes, quoique le Duc de Bavière fe

mift en devoir de la fècourir , le Gouverneur fe rendit le lendemain. A
cette nouvelle , les Ennemis abandonnèrent Dixmude

,
qui ouvrit fes

portes.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Mars tenant deux Boucliers,

chargez des Armes de ces deux V illes. La Légende ,Mars Provi-
D u s, fignifie

, Prévoyance de Mars. L'Exergue ,Fub.nis et Dixme-
D A c A p T I S . M. D G. X c 1 1 1 . ^rife de Fumes , & de Dixmude, 16^3-
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U INSTITUTION DE L' ORDRE
DESAINTLOUIS.

T vF. zélé confiant, & infatigable de tous les Officiers des Armées du
Roy

,
infpira à Sa Majcfté le dcflein de leur donner un tefmoignage du-

rable de la bonté. Il eftablit en leur faveur un Ordre militaire fous le

nom àc Saint Louis j auquel, outre les marques d'honneur qu'il y atta-

cha, il affcda encore des revenus confidérables. On ne peut cflre reçu

dans cet Ordre, qu'après avoir cfté dix ans Officier. La valeur, &: les fer-

vices , font les feuls titres pour y entrer. Ce nouvel Ordre efl compofé

du Roy, qui en eft le grand Maiftre, de Monfeigneur le Dauphin, des

Marefchaux de France , de huit Grand-Croix , de vingt-quatre Com-
mandeurs, &: de tel nombre de Chevaliers que Sa Majefté juge à propos.

Tous ces Chevaliers portent une Croix d'or , fur laquelle il y a l'Image

de Saint Loiiis , &: le Roy a voulu que cet Ordre ne fuft pas incompa-

tible avec celui du Saint Efprit.

C'cfl le fujct de cette Médaille. Le Roy donne l'accolade à un Che-
valier, auprès duquel font quelques Officiers, qui fcmblent attendre le

mcfme honneur. On voit dans l'cfloignement des Tentes , &: des Vaif-

feauxî ce qui marque que les Chevaliers fe tirent du nombre des Officiers

de Terre, &: de Mer. La Légende, V i rtut is BELLiCiï pr^emium,
fignific,r/f<?;?2/'^/?/? '^'^/^l'^/f^r. L'Exergue, Ord G militari s Sancti
LuDOVici Institutus. m. dc. xciii. veut dire , Vcjlahlijfcment
de L'Ordre militaire de Saint Loiiis. 1693.
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PRISE DE ROSES.
I^'Arme'e du Roy en RoiiflïIIon , fous les Ordres du Marefchal de
Noaillcs , marcha pour aflîéger Rofes par Terre, pendant que le Comte
d'EftréeSjVicc-Amiral de France, l'alTiégeoit par Mer. Cette Place, outre

les avantages de fa fituation, &c Ces Fortifications régulières , avoir une
nombreufe garnifon des meilleures Troupes d'Efpagne. On ouvrit la

tranchée le premier de Juin, &c on pouffa confidérablement les travaux,

quoique les pluyes continuelles cuflent inondé les tranchées , &c fait un
marais de tout le terrain des environs. Le 4 &; le ^ , on continua les atta-

ques avec fuccés, &: fans beaucoup de perte. Les Galères, commandées
par le Bailli de Noailles , arrivèrent le 6. Deux mille cinq cens hommes
du Corps de la Marine montèrent la tranchée comme les troupes de
Terre. Elles agirent toutes avec tant d'ardeur & tant d'émulation

,
que

cette Place, qui au commencement du Régne de SaMajefté, avoit fouf-

tenu un long liège
,
capitula le neuvième jour de tranchée ouverte.

C'eft le fujct de cette Médaille. On voit fur le rivage de la Mer Her-
cule , &: Neptune qui fouftiennent enfemble une Couronne murale. Les

mots de la Légende ,Rhoda Cataloni^ iterum capta,
fignifient

, Rofes en Catalogne prife pour lafecondefois. L'Exergue marque
la date idçis.
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1

DE' FAITE DE LA FLOTTE
DESMYRNE.

X-^E s Armateurs Fi ançoi-s avoient refpandu une telle terreur dans l'O-

céan &: dans la Méditerranée, que les Vaifleaux Marchands d'Angleter-

re &; de Hollande n'ofoient prefque plus fe mettre en Mer. Le commer-
ce du Levant eftoit d'une grande importance aux Ennemis. Ils compo-
férentune Efcadre de trente-cinq VaifTcaux de guerre, pour efcorter

leur Flotte de Smyrne. Le Marefchal de Tourville, quoique plus foible,

alla les attendre fur les Coftes de Portugal.Au premier advis qu'ils paroil^

foient vers le Cap Saint Vincent, il partit de Lagos à dclTcin de les atta-

quer , &C les apperceût le zy de Juin. Ils eftoient en ordre de Bataille ;

tous leurs VaifTeaux de guerre formoient une ligne pour couvrir la Flot-

te marchande, &: pour luy donner au moins lieu de continuer fa route,

pendant le comibat. L'attaque commença par quelques VailTeaux Hol-
landois

,
qui furent pris après une affez grande réfiflance. Ce premier

Cucccs mit l'cfpouvante dans la Flotte ennemie. Tout fe diffipa , &: fc

fauva en confufion à Cadis 6>c à Gibraltar. On les pourfuivit vivement
jufques fous le Canon de ces deux Places. Il y eût foixante-quinze Vaif-

feaux, pris, brûliez, ou coulez à fond, &: vingc-fept conduits en Provence.

C'eft le fujet de cette Médaille. Elle repréfente le dcftroit de Gibral-

tar, Se les Colomnes, que félon la Fable , Hercule y planta. Au milieu

du deftroit, fur un VaifTeau à l'antique, on voit la Victoire tenant un
Foudre àla main. La Légende, Comme Rci A Hostibus inter-
c L u s A

,
(Ignifie, commerce des Ennemis dejlruit. L'Exergue, N a v i B u s

CAPTIS AUX INCENSIS AD FrETUM GadITANUM. VaiJfcaUX

des Ennemis^ris, ou hrulez. au Détroit de Gibraltar. 16^3,





Me'd AILLES Sun LE REGNE DE LOUIS LE GRAND. 149

BATAILLE DE NER^S^^INDE.

T >F c mouvements du Marefchal de Luxembourg firent croire aux

Corîfedérez, qu'il avoit defTein d'attaquer les Lignes de Liège. Dans cet-

te penfée, ils y jettérent dix nouveaux Bataillons -, mais le Marcfclial, au
lieu de marcher vers Liège, tourna tout à coup fur eux pour les combat-

tre. Le Prince d'Orange, &c l'Eledeur de Bavière, avantagcufcmcnt po-

ftez en deçà des deux Géettes, derrière des Villages de fort difficile accès^

fur tout pour la Cavalerie , ne fc crurent pourtant pas en feuretc. Ils fi-

rent travailler toute la nuit, avec une diligence incroyable, à fortifier leur

Campj fi-bienqu'à la pointe du jour, le front, par où l'on pou\oit les

attaquer, fe trouva muni de bons retranchements, défendu par toute

leur Infanterie, &c bordé de quatre-vingts pièces de canon. Le Maref-
chal de Luxembourg ne lailTa pas d'entreprendre de les forcer. Il com-
mença l'attaque par les Villages de Ncrwindc, &: de Lacr. Les François

les emportèrent deux fois avec beaucoup de vigueur, &: deux fois ils en
furent chafTez. Mais à la troifièmc attaque, ils en demeurèrent abfolu-

ment les maiftres ; &c dés que la Cavalerie eût percé à travers les retran-

chements, les Ennemis fuirent de toutes parts. On leur tua vingt mille

hommes , &c leur déroute fut fi générale, que du refte de la Campagne
ils ne parurent plus en corps d'Armée,

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Trophée, au haut du-

quel eft une Couronne vallaire. La Légende, C^ SA hostium v i-

GINTI MILLIA: ToRMENTA BELLI CAPTA SEPTUAGINTA
SEX: SIGNA RELATA NONAGiNTA, figuifieut

, vîft^t mille hom-
mes tftez>; foix/inte-fèiz^e Canons pris, cjr cjuatre-'vingts-dix Drapeaux. L'E-
xergue, De Foederatis ad Nerwindam. m. dc. xciii. Vi-

Uoirc remportée/iirles Confédérez, à Nor^indc. i6$s.
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BATAILLE DE LA MARSAILLE.
E Duc de Savoye avoir cfprouvé plus d'une fois, que dés qu'iî don-

noit le temps aux François d'entrer dans le Piémont, il avoit afTez de
peine à couvrir le refle de fon pais, Se à mettre fa Capitale hors d'inful-

tc. Il réfolut de les prévenir cette année, &c d'ouvrir de bonne heure la

Campagne par l'attaque du Fort de Sainte Brigidc, dont la prife facilî-

toit les approches de Pignerol. Ce Fore fouftint un fiége de quinze jours,

après quoy la garnifon fit fauter les Fortifications de ce pofte qui n'cftoic

plus tenable, &c fe retira dans Pignerol avec fes munitions Se fon canon.

Les Ennemis, enflez de cet avantage, quoique médiocre, conçurent de
plus hautes efpcrances, &c commencèrent à bombarder Pignerol. Le Ma-
refchal de Catinat cependant fc préparoit à le fecourir, &c dcfccndic

dans la plaine, fans qu'on ofafl: luy en difputer l'entrée. Les deux Armées
fe trouvèrent bien-toft en préfcnce. La nuit on fe difpofa de part &: d'au-

tre au Combat, &: le lendemain, quatrième d'Oélobre, le Marefchal fie

d'abord attaquer la gauche des Alliez, qui fut enfoncée prefquc fans ré-

fiftance. Les Alliez de leur cofté tombèrent fur la gauche de l'Armée

Françoife, Se firent plier la première Ligne. Mais la Gendarmerie, qui cf
fuya ce premier choc, s'eftant ralliée, reîlablit le combat,&: les rompit eux-

mefmes à la quatrième charge. Alors les Ennemis renverfcz par tout, ne

penférent plus qu'à fuir. On leur tua plus de 8000 hommes ; on fit 2000
prifonniers; on prit, outre le Canon

, 104 Eftendards ou Drapeaux, Se

l'on pourfuivit les fuyards jufques aux portes de Turin, où le Duc de

Savoye , avec le débris de fon Armée, fe crut à peine en feureté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Vidoire, qui dreffeuti

Trophée aux bords du Po. La Légende, Victoria t ran s-A l i> i n a,

fignifie , Victoire remportée au-delà des Alpes. L'Exergue , Ad M a r s a-

LiAM Taurinorum. M. DC. xciii. pïés de la Marfaille en Tic-

mont, i6ff3*
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PRISE DE CHARLEROY.
A Pre's la Bataille de Nerwinde, le Marefchal de Luxembourg,
félon les ordres du Roy , laifTa quelque temps rafFraifchir les troupes , Se

cnfuite alîiégea Charleroy. La garnifon, compofée de quatre mille cinq

cens hommes , &c commandée par un brave Gouverneur , fit une affez

longue réfiftance ; mais rien ne retarda tant la prife de la Place, que la

prudence du Marefchal. Comme il voyoit les ennemis hors d'eftat de
fe rallier en corps d'Armée, &c de tenter le fecours, il fe fit un devoir

de modérer l'ardeur , &: d'efpargner le fang du foldat. En effet, les En-
nemis ne firent pas le moindre mouvement ; Se le Gouverneur

,
après

vingt-fix jours de tranchée ouverte, fe trouva réduit à capituler. Ain(i

cette Place, que le Roy avoit bien voulu rendre aux Efpagnols par le

Traité de Niméguc, retomba fous la domination de fon premier Vain-
queur, &:a{reûra \x communication entre les Villes deMons&: de Na-
mur,quil avoit conquifes en perfonnc les deux campagnes précéden-

tes.

C'efl: le fujet de cette Médaille. On y voit la Scûreté fous la figure

d'une Femme, qui s'appuye fur uneColomnei elle tient une Courons
ne murale. La Légende , Securitas Imperii propagati; &
l'Exergue, Caroloregiu M captum. m. dc. x ci i i. fignifient,

Conquefiçs affermies par la frife de Charleroy. lâps-
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LA MARINE FLORISSANTE,
De PUIS que le Roy eut pris foin de relever la Marine, on y voyoic

chaque année des progrés confidérablcs , foie pour la conftrudion des

Vaifleaux dc des Galères, foit pour les eftabliirements néceflaircs dans les

divers Ports de rOcéan,&; de la Méditerranée. Les Armées navales de

France s'cftoient rendu redoutables dans les deux mondes. Plufieurs vi-

ftoires avoiônt donné aux Vailïeaux du Roy une grande réputation.

Cette année mermc, une grofTc Efcadre appuya le fiége de Rofes, Saline

puilTante Flotte défit au deftroit le Convoy de Smyrne j fi-bien qu'on

peur dire
,
que les forces maritimes du Royaume contribuoient beau-

coup à la gloire , 5c aux avantages de la Nation.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit fur le Char de Neptune la

France avec le Trident à la main. Les mots de la Légende, Splen-
DOR REi Navalis, lignifient , i/i Marine dans fa fpUndettr, L'Er

xergue marque la date
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MARQUES D'HONNEUR ACCORDEES
AUX PILOTES ET AUX MATELOTS.

J—/'Attenti ON particulière du Roy à tout ce qui regarde la Ma-
rine, l'a maintenue dans l'Eftat floriffant où il l'a mife. Comme il a tous-

jours récompenfé la valeur jufques dans les moindres foldats, il a vou-

lu que les bons Matelots , &c les habiles Pilotes fe reflentifTent de fes li-

béralitez. Dans cette veuë
,
pour exciter cntr'eux une noble émulation^

il a fait frapper des Médailles, qu'an diftribuë à ceux qui fe font le plus

fignalez. Ils la portent comme une marque publique éc honorable de la

fatisfadion que Sa Majefté a de leurs lèrvices,

C'eft le fujet de cette Médaille, On voit le Roy alTis fur une Pouppe
de Vaifleau. Un Pilote s'avance refpe^lueufemcnt pour recevoir une
Médaille , dont il plaift à Sa Majeftc de l'honorer. Les mots de la Légen-
de, Virtuti NautiCjE PRiïSiiA D AT A, figniRem, marques

d'honneur accordées a l'habileté dans l'Art de la Navigation. L'Exergue raar»

qaç la date
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BATAILLE DU TER.

Marefchal Duc deNoailles eût ordre d'entrer en Catalogne. II

traverfa les montagnes , &: la rivière de la Fluvia fans obftacle , & trou-

va les Efpagnols au nombre de iSoco hommes retranchez derrière le

Ter. Cette rivière pleine de fables mouvants, a plus de cent cinquante

toifes de largeur; cependant le 18 de May, à la pointe du jour, l'Ar-

mée paffa en trois endroits chafî'a les Ennemis de leurs retranche-

ments. Au-delà on trouvoit un Canal fort large , &: fort profond, fur le-

quel il n'y avoit que deux Ponts fort cftroits. Les Efpagnols
,
campez

de l'autre cofté , eurent peur d'cftre coupez par derrière ; &: au lieu de

défendre le partage du Canal , ils fe contentèrent de favorifer la retrai-

te des troupes qui avoient combattu. Dés que le Marefchal eût sfTcz

d'Efcadrons pour former une ligne , il alla à eux. Leur Cavalerie fouf-

tint plufieurs charges avec une extrême valeur fit une tres-longue

réfiftance ; mais enfin elle fut renverfèe , ^ pcurfuivie plus de quatre

lieues, quoiqu'elle eiTayaft fouvent de fe rallier. On leur tua, ou blefla

plus de cinq mille hommes ,& on fit plus de trois mille cinq cens pri-

fonniers , entre lefquels eftoient le Général de la Cavalerie, Se prés de

huit cens Officiers. Le bagage , les munitions , & plufieurs Drapeaux de-

meurèrent au pouvoir des François. Une fi grande victoire necoufta pas

plus de cinq cens hommes.

C'eft le fujct de cette Médaille. La Victoire a fous fes pieds le Dieu
du Fleuve du Ter. Les mots de la Légende , Victoria Celtiberi-
CA; Se ceux de l'Exergue, Trans Pyren^eos ad Teram flu-
viuM. M. DC. xciv. ûgnidGnz , Fief0ire remportée au-ddà. des Ijrcnées,

^és de la rivière de Ter. 16g4-
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.PRISE DE P A L À M O S.

D Eux jours après la bataille du Ter , le Marefchal de Noailles fie

invertir Palamos, &c Ce rendit aufll-toft devant la Place. Le Marefehal de
Tourville s'y rendit aufïi de Ton cofté avec l'Armce Navale du Roy. La
tranchée fut ouverte le premier de Juin. Le 7, on attaqua le chemin cou-

vert, on en chalTa les Ennemis, &c on entra peflc-mefle avec eux dans

la Ville par deux brefches. Il y eût environ quatre cens hommes tuez, &:

plus de fix cens faits prifonniers. On ouvrit aufli-toft la tranchée devant

la Citadelle. Le canon &c les mortiers pendant trois jours la foudroyè-

rent avec tant de furie
,
que le Gouverneur demanda à capituler , & fe

rendit enfin à difcrétion , avec toute fa garnifon
,
qui eftoit encore de

1400 hommes.

C'cfl le fujet de cette Médaille. On y voit la Ville de Palamos fou&

la figure d'une Femme triftement affife au pied d'un Rocher, fur le bord
de la mer. Sa Couronne de tours eft tombée fur fes genoux. Les mots de
laLégende, P AL AM o vi c kvt a

^
Ç\^n\CtQm.^ Palamos ^rife d'a£^aHt>

L'Exergue marque la date j(fp4.
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PRISE DE GIRONNE.
X^Alamos ne parut pas au Maiefchal de Noailles un aflfez digne

fruit de la Bataille du Ter. Il marcha à Gironne , &c d'abord emporta en

plein jour le Fort des Capucins, bafti fur une hauteur à quelque diftan-

ce de la Ville, qu'il vouloir attaquer de ce cofté-là. On ouvrit en mefme-
temps la tranchée devant la Ville, &: devant le Fort du Conneftable.

Des que ceux qui défendoient ce Fort, virent la brefche faite à un des

Baftions , ils l'abandonnèrent. Enfuite l'on pouffa les attaques contre la

Place, &: le 29 de Juillet, cinquième jour clufiégc, lorfqu'on alloit at-

tacher le Mineur, les Ennemis pour éviter le fort de Palamos , fe hafté-

rent de capituler.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Hercule foule aux pieds Géryon. Ce
type a efté choifi, parce que l'on prétend qu'Hercule fonda la Ville de

Gironne
,
après avoir vaincu Géryon en ce pais-là. Les mots de la Lé-

gende, Gerunda qk-st Ay{\,gn\(iQïit^ Gironne^rife. L'Exergue mar-
que la date 16 1}^.,
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DEFAITE DES ANGLOIS A BREST.

De PUIS deux ans, les Anglois, &c les Hollandois faifoient de grands

préparatifs pour ruiner le Porc de Breft. Leur Armée Navale, compoiciS

de crente-fix VailTeaux de guerre, de douze Galiotes à bombesj &: de
quatre-vingts autres Baftiments, parut à la veuë de Breft le 17 de Juin.

Le lendemain plus de deux cens Baftiments plats, fbuftenus par huit

Vaiffcaux, s'approchèrent du Fort de Camaret pour débarquer des troLW

pes ; mais le feu des batteries les obligea de fc fcparcr. Une partie rejoi-

gnit le gros de la Flotte, Se l'autre mit à terre environ neuf cens hom-
mes. Aufli-toft un détachement des troupes de la Marine les chargea fi

à propos &: fi vigoureiifement, qu'il les renverfa. Plufieurs furent tuez ,

le refte regagna les Chaloupes en defordre. Lamarée^baiftant alors , fit

que la plufpart de ces Chaloupes demeurèrent à (ec. Lcsfoldats, qui

eftoient deflus, fe trouvèrent enveloppez de toutes parts, 5c demandè-
rent quartier. On en prit plus de cinq cens, &: il y en eut prefque au-

tant de tuez ou de noyez. Les autres Baftiments fe fauvèrent, à la fiveui'

du feu de leurs VaifTcaux , dont un èchoiia &; le rendit. Enfin le canon
des retranchements, &: du Fort les incommoda tellement, &: leur tua

tant de monde
,
qu'ils ne fongèrent plus qu'à la retraite. Cette expédi-

tion
,
qui leur coufta deux mille hommes. Se leur Général, les dégoufta

pour jamais de tenter une pareille entreprifc.

C'cft le fujct de cette Médaille. Pallas tient fon Egide. A cofté d'elle

il y a un Trophée Naval. La Légende, C us t o s or^ Aremori-
,
fignifie, cojle de Bretagne défendue parla prudence -, O'far la valeur.

L'Exergue, B A T A v I s et Anglis ad littus Aremoricum
s I s. M. D c. X c I V. les HûUandois& les Anglois battusfur les cofles dg

Sfetagne. 16^4.
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LA FRANCE POURVEUE DE BLE'
PAR LES SOINS DU ROY.

X-'E dérèglement extraordinaire des faifons caiifoit une difette géné-

rale. Le Roy y remédia promptement. Il ordonna qu'on achetaft en

Pologne une grande quantité de blé. Pour en afTeûrer le tranfport, on
l'embarqua fur des VaifTeaux Suédois &c Danois, que la neutralité met-

toit en eftat de trafiquer librement par toute l'Europe. Les Ennemis ne

laifTérent pas d'attendre cette Flotte au pafTage, & de l'enlever. A pei-

ne en eftoient-ils les maiftres, que le Capitaine Baërt, forti de Dunker-
que avec fix VaifTeaux de guerre, découvrit entre le Texel &:la Mcufc
environ cent cinquante voiles. Il envoya les reconnoiftre , &: on luy

rapporta que c'eftoit ces Navires Danois &c Suédois, qu'une Efcadre de

huit gros VaifTeaux de guerre Hollandois avoir pris, fans aucun égard

pour le Pavillon des PuiiTances neutres. Auflitoft ilréfolut de combat-

tre les Ennemis. Il va droit à l'Amiral, l'aborde. Se s'en empare en

moins d'une demi-heure. Toute Ton Efcadre fit la mefme manœuvre, &:

deux autres VaifTeaux Hollandois eurent le mefme fort, que leur Ami-
j-al. Les cinq qui reftoient, évitèrent l'abordage, & s'enfuirent à pleines

voiles. Après quoy le Capitaine Baërt reprit fans peine tous les Bafti-

ments chargez de grains, &: revint à Dunkerque avec une partie de la

Flotte Marchande. Le refle continua fa route vers les Ports de France,

&; commença à remettre l'abondance dans le Royaume.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit au bord de la Mer la proue

d'un VaifTeau, Se fur le rivage la DéefTe Cerés, qui tient des efpics de blé.

La Légende, Ann ON A Auc u s t a ; &: l'Exergue , Fu g a ti s aut
CAPTis Batavorum navibus. m.dc. xci V. fignifient,/^/'r^;2-

cefourveue de blé^ar lesfeins du Roy . après la défaite d'une Efcadre Holian-

doife. iCp4,





Médailles sur LE REGNE DE LoiilS LE Grand

MARCHE DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
AU PqNT D'ESPIERRE.

De PUIS l'ouverture de la Campagne , l'Armée du Roy , fous les or-

dres deMonfcigneur le Dauphin, fourrageoit dans le païs Ennemi
,
juf-

qu'au-delà de laMcufc. Les Alliez fe contentoicnt de robfcrver d'alîcz

loin. La Campagne précédente leur avoir appris à ne plus fe fier, ni aux

avantages du pofte, ni à la hauteur des retranchements. Enfin, pour agir

fans danger,ils projettércnt de s'emparer du païs,entre la Lys &: l'Efcauïd.

Tout concouroit au fuccés de leur defTein. Ils avoient deux journées d'a-

rance , &C n'avoient point de rivière à traverfer ; au lieu que les François,

pour arriver aulTi-toîl qu'eux, avoient à faire un chemin de la moitié plus

long. Se à pafler cinq rivières. Néantmoins, Monfeigneur, réfolu de pré-

venir les Alliez, divifa fes troupes par détachements, &: leur afiigna,pour

rendez-vous, le Pont d'Efpierre. Elles firent quarante lieues en moins de

trois jours,avec une diligence, &c avec un ordre fans exemple. Les vivres,

les fourrages, les ponts fe trouvèrent par toutprefts à point nommé. A
peine approchoit-on de l'Efcauïd, qu'on apperçiit les Ennemis qui mar-
choicnt avec une telle confiance, qu'ils jettérent incontinent leurs Ponts

pour le palTer. Monfeigneur forma d'abord un petit front, qui les tint en

rcfpcd. Cependant le refte des troupes arrivoit à la file, de on les rangeoit

aulli-tofl; en bataille. Les Ennemis ne pouvoicnt croire ce qu'ils voyoient ;

mais dés qu'ils n'en doutèrent plus, ils abandonnèrent prudemment leur

cntreprife, & ne firent qu'éviter le combat.

C'efl: le fujet de cette Médaille. Perfée, avec la telle de Mcdufe, vole,

porté par le cheval Pegafc. La Légende ,Militum alacritas,
fignifie , L'ardeur & l'aliégrejfe du foldat. L'Exergue ,Delphini ad
S c A L D I M I T E R. M. D G. X CI V. Marche de Monfeigneur -vers l'Efcauïd.
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PRISE DE DIXMUDE ET DE DEINSSE,

I-/ A principale Armée de France dans les Païs-Bas , commandée par

le Marefchal de Villeroy , avoir palTé l'Efcauld &c la Lys, & marchoic à

deflein d'attaquer le Prince de Vaudemonr, qui cftoit à la refte d'une

partie de l'Armée des Alliez. Mais ee Prince avoir des ordres fi précis de

ne rien hazarder, qu'il ne fongea qu'à fe retirer , ce qu'il ne put faire

promptementj qu'on ne taillaft en pièces deux Régiments de Ton arriére-

garde. La retraite des Ennemis laifTa le Marefchal de Villeroy maiftre

de la campagne dans la balTe Flandre. Il alTiégea Dixmude qui fe ren-

dit en deux jours, après quoy DeinlTe ouvrit fes portes à la première fom.-

mation. Il y avoit dans ces deux Villes fept mille hommes de troupes ré-

glées, qui demeurèrent prifonniers de guerre. On y trouva des maga-
fms de toute forte de munitions; &: le pais d'alentour, qui n'avoir pas

encore efté fourragé, fournit abondamment aux troupes Françoifes de-

quoy fubfifter aux defpens des Ennemis.

C'eft le fujet de cette Médaille. Un foldat à genoux rend les armes, Sc

on voit à terre prés de luy deux Couronnes murales. La Légende, H o s-

TES AD DEDITIONEM COACTI VII. MIL. Clgm^Q^ Jcpt mille ho?n'

mes des troupes ennemiesfaits prifonniers de guerre, L'Exergue, Deins-
sio ET DixMUDA CAPTis. M. DC. xcv. Pïife de Deinffe & de

Dixmfide,
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D U N K E R QJJ E GARENT! E

DU BOMBARDEMENT.
XZ/N 1^94 la dcfcentc des Anglois à Breft avoir fi mal réuflî

,
que dans

la fuite tous leurs projets fe bornèrent à bombarder par Mer quelques

Villes maritimes de France. Ils en vouloient particulièrement à Dun-
kerque , comme à la retraite principale des Armateurs , dont les courfes

continuelles ruinoient le commerce d'Angleterre & de Hollande. La
Flotte des Ennemis compofée de cent douze voiles , mouilla fous Gra-
velines , d'oii ils firent un détachement de feize Frégates , de dix-huit

Galiotes à bombes , de quatre Bruflots , &: de dix-huit grofTes Chalou-
pes. Après différentes tentatives pour entrer dans la rade de Dunker-
que , ils y entrèrent le ii d'Aouft. Les Galiotes commencèrent à tirer

fans aucun effet à caufe de leur efloignement. Elles s'approchèrent en^

fuite des Forts , firent un tres-grand feu , &c tafchérent de bruflcr les jet-

tées avec des machines pleines de matières combuflibles. Le Comte de
Relingue

,
qui commandoit la Marine à Dunkerque , fécondé par le

Marquis de Chafteau-Renaud Se par le Chevalier de îvlongon , fe con-
duifit avec tant de valeur &: tant de prudence

,
que les Ennemis après

avoir jette inutilement plus de douze cens bombes
,
perdu leurs Bruflots,

&: une Frégate , fe virent contraints de regagner leurs Ports. Tel fut le

fucccs de leur entreprifc
,
qui loin de refpondre aux grandes efpérances

qu'ils en avoicnt conceuës, n'endommagea nullement Dunkerque, Sc

ne coufta au Roy qu'un capitaine , un foldat, & deux matelots.

Ceft le fujet de cette Médaille. Elle reprèfcnte dans le Port de la Vil-

le , une Galère à l'antique. Au devant on voit le débris d'une Galiote

,

& en efloignement une Bombe qui crevé en l'air. La Légende , Dun-
KERCA iLL^SA, fignifie

, Vmkerque bombardée fins auctm dommage.
L'Eî^ergue martjue la date 16$^.
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PRISES FAITES PAR LES ARMATEURS
FRANÇOIS.

D E's que les François eurent obtenu la permilfion d'armer en courfe,

&: que le Roy leur eût mefme accordé des Vaiffeaux , &: des Officiers de
fes Flottes, on vit en peu de temps des Armements confidérables dans
tous les Ports , fur tout à Saint Malo &c à Dunkerque. Durant la guerre

il y a eu plus de cinq mille Baftimens Hollandois &c Anglois
,
pris avec

toutes leurs charges. Entr'autres la Flotte marchande, qui venoit des

Indes, &: qui valloit plus de fix millions, fut enlevée par le Marquis de
Nefmond. Ces prifes continuelles fur deux Nations, qui tirent leur prin-

cipale richelfe du commerce, ont refpandu l'opulence en différentes

Provinces du Royaume , &: n'ont ^as peu contribué à mettre les Enne-
mis hors d'eftat de fournir aux depenfes de la guerre.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit un Port couvert de Lingots,

de Ballots , Se de Marchandifes. Deux Matelots font occupez a charger

un Ballot , & dans l'efloignement il y a des Vaifleaux &: des Barques. La
Légende, Indicée Hostium opes intercepta, fignific, thrcfors

des Indes enlevez, aux Ennemis. L'Exergue marque la date K^ps-
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FLOTTE HOLLANDOISE DE' FAITE
A LA VEUE DU TEXEL.

T v F Chevalier Baërc,avec une petite efcadre de Vaiflcaux du Roy,
rencontra le i8 de juin , la Flotte Marchande Hollandoife de la Mer Bal-

tique
,
compofée de plus de cent voiles , &: efcortée par cinq gros Navi-

res de guerre. Il les attaqua aulîi-tofl; , aborde luy-mefme le Vaifleau

AmiraljS'ch empare,&; force les quatre autres à fc rendre. Enfuite il tom-

ba fur les VaifTeaux-Marchands , &: en prit trente ; mais comme il fe vit

hors d'eftat de conduire un fi grand nombre de prifes, il brufla deux des

VailTeaux de guerre , Se la plus grande partie des VailTeaux Marchands,

&c envoya le refte à Dunkerque. L'adion fe pafla prés du Texel
,
prefque

à la veuë de treize VailTeaux de guerre Ennemis, qui n'oférent avancer,

quoiqu'ils eulTent le deffus du vent, ce qui refpandit la terreur fur tou*

tes les coftes de la Hollande.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Hollande efpouvantéc,

un VailTeau en feu, qui coule à fond, &: des Ballots flottans fur la Mer.

La Légende, Incensis aut captis hostium Navibus
ONERARIIS TRIGINTA, BeLLICIS TRIBUS; &: l'ExCrgUe , A D
Texeliam. m. DC.xcvi. veulent dire, trefite Vaijjeâux Marchands,

trois VaiJJeatiX de guerre hrujlez. ou fris, frés du Texel. i60.
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CAMPAGNE DE M. DC. XCVI.

A P R F.'s tant de Villes prifes, après tant de Batailles gagnées , le Roy
ne penfa cette année qu'à ménager Tes troupes, &c qu'à fatiguer les En-
nemis, fans perdre aucun de Tes avantages. Dans cette veuë, il régla fi-

bicn la marche de fes Généraux, que les Alliez, de quelque coftc qu'ils fe

tournaflent, trouvoient une Armée en eftat de traverfer leurs entrcpri-

fes. Les Armées de Sa Majefté en Flandre campèrent tousjours fur les

terres d'Efpagne, l'une entre Sambre &: Meufe, fous les ordres du Ma-
refchal de Bouflers , &: l'autre fur l'Efcauld &: fur la Lys, fous le Maref-
chal deVilleroy. Elles fe poftoient de manière

,
qu'elles vivoient dans

rabondance,& coupoient les vivres aux Confédérez. D'un coftc on four-

ragea jufqu'aux portes de Liège , &c de l'autre jufqu'aux portes de Gand,
& dans tous les environs entre Bruges, Nieuport, &: Ypres. On eût la

mefme conduite en Allemagne, en Catalogne, en Piémont; &: par tout

les Ennemis déconcertez furent continuellement réduits à fe tenir tan-

toft fous leurs Places , tantoft derrière leurs rivières &c leurs canaux, où
ils fe confumèrent inutilement.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit Mars afTis dans un Camp, &
un cheval à coftc de luy. Les mots de la Légende, Mars in Hostili
SEDENS, fignifient, Mars campé tranquillement dans le faj/s Ennemi.

A l'Exergue eft la date i6()ff.
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LA PAIX AVEC LA SAVOY E.

De PUIS que de mauvais coiifeils eurent engage le Duc de Savoye

à rompre avec la France, le Roy prit Moncmclian & Nice j il gagna deux
grandes Batailles en Piémont, &c l'Armée Françoifc campoit aduelle-

ment aux portes de Turin. Le Duc de Savoye
,
pour éviter la ruine en-

tière de fes Eftats, fit prefTentir le Roy fur des propofitions d'accommo-
dement. Sa Majefté, qui confervoit encore de la bien-veillance pour ce

Prince, &c qui vouloir groflir Ton Armée de Catalogne, donna au Comte
de TefTé un ordre fecret de s'aboucher avec le Duc. Après quelques con-

férences , la Paix fut conclue, & le Mariage du Duc de Bourgogne , Fils

aifné de Monfeigneur le Dauphin, avec Marie Adélaïde, Fille aifnée du
Duc de Savoye, fut un des principaux Articles du Traitté.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit Minerve, qui d'une main
tient un Javelot, &c de l'autre un Rameau d'olive. Elle a à fes pieds Ton

Egide. Prés d'elle eft affis l'Hymen
,
qui a fon flambeau allumé, Ôc qui

s'appuye fur un Efcuflfon aux Armes de France &: de Savoye. La Légen-

de, MiNERVA Pacifera, figuific , Minerve pacifque. L'Exergue

,

Sabaudi^ï Pax. m. dc. xcy i. la Paix avec U Savoje.
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P Pv I S E D' A T H.

T bruit qui courut, que le Roy auroit au Printemps deux Armées
fur le Rhin , détermina les Impériaux à tourner leurs forces de ce cofté-

là. Ce bruit continua julqu'à l'ouverture de la Campagne , &: on ne pé-

nétra point le véritable deifcin de Sa Majefté. Les Officiers Généraux,
dcftinez à fervir en Allemagne , receùrent en chemin un contre-ordre

,

&L fe rendirent en Flandre, où le Roy avoir réfolu d'afficger Ath. La Pla-

ce fortifiée de huit Baftions, avec de bons dehors &: un foifé plein d'eau,

également large & profond , avoir une garnifon nombreufe. L'Eledeur

de Bavière, & le Prince d'Orange, à la telle de cent mille hommes, mar-
chèrent pour lafecourir, mais ils n'oférent hazarderla Bataille. Ainfi

cette Place
,
qui paroifloit devoir eflre fi meurtrière , fe rendit le 5 de

Juin
,
après treize jours de tranchée ouverte , &: ne coufta pas plus de

cent hommes aux aifiègeants. Les Arm.ées de France campèrent enfuitc

des deux coftez de la Dcnre, &: tousjours dans le Pays ennemi.

C'eft: le fujet de cette Médaille. L'on y voit un Soldat, qui prèfente au
Fleuve de Dcnre un Eftendard François. La Légende, T en e r a Gal-
Lis Patens, fignifie, la Denre ouverte aux François. L'Exergue, A t h a
c APTA. M. DC. xcvn. Prife d'Ath. iffpy.
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PRISE DE BARCELONE.
j^^lU commencement de Juin le Duc de Vendofme fe rendit devant

Barcelone pour l'aiïiéger. Le Comte d'Eftrces y arriva en mefme temps

avec une Armée Navale. Il y avoir dans la Place 15000 hommes d'éli-

te des munitions en abondance. Le Viceroy de Catalogne comman-
doit aux environs un Camp volant, tandis qu'une partie de fes trou-

pes occupoit les montagnes. D'ailleurs, la circonvallation , où l'on n'a-

voit pu enfermer un Fort bafti à quelque diftance de Barcelone, n'em-
bralToit pas toute l'enceinte de la Ville. Il eftoit difficile de forcer une
Place

,
qui forte par elle-mefme &c par fa garnifon , eftoit à toute heure

rafraifchie d'hommes S>c de munitions. C'eft ce qui fît prendre au Duc
le parti d'attaquer les deux corps de troupes ennemies. Il marcha a la

teftede cinq ou fix mille hommes contre le Viceroy, & envoya un dé-
tachement vers la montagne. L'une & l'autre aùion eurent tout le fuc-

cés qu'on pouvoit defuer, On furprit les Efpagnols à la pointe du jour;

on les mit en déroute -, les deux Camps furent pillez , le foldat revint

chargé de Butin. Alors le Duc de Vendofme tourna tous fes efforts con-
tre la Ville. Les affiégeants 6i les affiégez eftoient continuellement aux
mains. Il y eut des baftions pris & repris, &: depuis long-temps on n'a-

voir veû ni une attaque fi vive, ni une fi belle défenfe. LesEfpagnols
chafl'ez de leurs baftions fe défendirent encore derrière un retranche-

ment, qu'il fallut miner. Mais enfin comme la largeur des brefches les

eût mis hors d'eftat de fouftenir un nouvel aftaut , ils acceptèrent la Ca-
pitulation honorable que le Duc de Vendofme leur oftrit.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit Hercule appuyé fur fa maf^
fuë; à fes pieds il y a un Bouclier aux Armes de Barcelone. La Légen-
de, BiNis Castris deletis;&: l'Exergue, B a r ci n o capta,
M. D c. X c v 1 1. fignifient , Barcelone frife^ a^rês que l'on eûtforcé les den^ç

Carnés ennemis. i6p^.
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PRISE DE CARTHAGE'NE
EN A M E' R I CLU E.

T - E Sieur de Pointis
,
Capitaine de VailTeau , s'offrir pour tenter de

prendre Carthagéne en Amérique. Il partit au mois de Janvier avec fix

VaifTeaux de guerre , trois Frégates , deux Fluftes, &c une Galiote à bom-
bes. Il mouilla au commencement de Mars dans un des Ports de Saine

Domingue , &: y trouva quinze cens Flibuftiers qui fe joignirent à luy.

Avec ce renfort il arriva devant Carthagéne le 13 d'Avril. La Ville eft

baftie dans une peninfule , &: divifée en haute &: balTe Ville : la haute eft

entourée de baflions , &: la balTe couverte par un Fort de difficile accès.

Il y avoit fur les remparts plus de cent pièces de canon en batterie ; &c

avant que d'approcher, il falloir s'emparer de plufieurs Forts qui défen-

doient les avenues. D'abord les Flibuftiers emportèrent le premier avec

tant d'audace, que les Efpagnols s'enfuirent, & abandonnèrent les au-

tres. La V ille haute fut en mefme temps prife d'affaut , &; pendant deux

jours les batteries firent un fi grand feu fur la Ville bafie, que le troifié-

me elle fe rendit à difcrétion. Pointis pouvoit l'abandonner au pillage,

mais il fe contenta de la mettre à rançon, &: d'en faire démolir les Ba-

ftions &: les Forts. On y fit un prodigieux butin, &: on apporta en Fran-

ce dix millions en efpeces , ou en lingots.

C'eft le fujet de cette Médaille. Une Femme couronnée de tours

,

repréfente Carthagéne. Elle eft affife au pied d'un Arbre qui porte le

Cocos ; & il y a des'thréfors refpandus autour d'elle. La Légende, H i s-

PANORUM Thesauri direpti, figuific, riche butin remportéfur
les Effagnols. A l'Exergue, Carthago Americana vi capta.

M. DC. XCVII. Carthage en Amérique J^rife d'ajfaut. i6$j.
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ATH, BARCELONE, ET CARTHAGE'NE
PRIS LA MESME ANNE'E.

o IQU^E les Anglois, &: les Hollandois poicaflent tout le faix de
la guerre, &: euflfent un grand intéreft à conclurre la Paix, néantmoins ils

difteroient tousjours d'accepter les conditions avantageufes, que le Roy
leur ofFroit. Sa Majefté, qui les deux dernières Campagnes , s'eftoit con-

tentée de faire camper fes Armées dans le pais Ennemi, jugea que par

de nouvelles Conqucftes, il pourroit déterminer les Alliez à profiter de

fes bonnes intentions. Il fit alTiégcr Ath en Flandre par le Marefchal de
Cacinac, & donna ordre au Duc de Vendofme d'attaquer Barcelone. Ath
fut pris à la vcuë de cent mille hommes , &: Barcelone, malgré toutes les

forces d'Efpagne, enfermées dans la Place , ou campées à tes portes , fe

rendit après une des plus opiniaftres &: des plus terribles défenfes , dont
on ait oiii parler. En mcfme temps, une petite Efcadre d'Aventuriers

François porta la frayeur dans le Golfe de Mexique, prit Carthagéne, 6c

l'obligea à fe racheter du pillage par une grofle rançon,

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit la Viél:oire,qui efcrit fur trois

Boucliers attachez à un Palmier, AdAtham Flandr i^, a b B a r-
CINONEM HlSPANI^, AD CaRTHAGINEM NoVI ORBIS,i
Jtth en Flandre , à Barcelone en Efpagne , a Carthagéne dans le Nouveau,

monde. Les mots de la Légende, Victoria comes Francorum,
fignifient, la Viêfoirejdelle compagne des François. L'Exergue marque la

date 16^7.
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LA FRANCE TOUSJOURS VICTORIEUSE.

T y E S forces de l'Allemagne, de l'Efpagne, de l'Angleterre, de la Hol-
lande, & de l'Italie, réunies contre la France, n'ont pû, pendant une guer-

re de dix années, entamer aucune de fes Frontières. Le Roy feul au con-

traire, a pris les plus fortes Villes des Païs-Bas, & de Catalogne, a gagné
plufieurs batailles fur Terre & fur Mer , & n'a ceffé de vaincre que pour

donner la Paix,

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la France armée , & à fes

pieds les Boucliers , où font les Armes des Puifl'ances Ennemies. D'une
main elle rient un javelot, &: de l'autre une Viéloire. Les mots de la Lé-
gende, Gallia invicta, fignificnt , U France invincible. Ceux de

l'Exergue ,Bello per decenni u m féliciter gesto.
M. D c. X c V 1 1. veulent dire, guerre de dix ansfaite avec fuccés. lô^y.
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C O N OU ESTES DU ROY.

L n'y a jamais cû de PvCgne fignalé par tant de Conqueftes
,
que cc-

hiy du Roy. Dans la feule Campagne de Hollande , Sa Majefté prie

quarante Villes en moins d'un mois. Il n'en a point attaqué, qu'il n'ait

emportées ; celles mefme
,
qui pafloient pour imprenables , n'ont pas

tenu devant luy ; Se l'on peut dire enfin que fon Règne eft une fuite

continuelle de glorieux événements,

C'eftiefujet de cette Médaille. On y a repréfenté un amas des Ar-

mes & des Machines
,
qui fervent à prendre des Villes. Au defTus on

voit une Couronne murale. Les mots de la Légende ,Victob.i per-
p E T u o

,
fignifient, au Vainqueurperpétuel. Ceux de l'Exergue, O b e x-

PUGNATAS TER CENTUM ET iJM^l N Q^A G I N T A URBES AB
ANNo M. Dc. XLiii. AD ANNUM M. DC. xcvii. Veulent dite,

fottravoir pris trois cens cinquante Villes depuis l'année 1G43 yjufqu'en Van-

née i^pj.
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PAIX DE PvIS^S(^IK.

IL A confiante profpéricé des Armes du Roy, fembloit Iiiy devoir

infpircr la rcfolution.de continuer la guerre. Cependant il ne fongea

qu'à donner à l'Europe la Paix dont elle avoit befoin. Il propofa aux Al-

liez des conditions, qu'ils ne pouvoient jamais efpérer. On régla les Pré-

liminaires, & l'on convint que tous les AmbafTadeurs des Puiflances in-

tereflces s'aiîembleroient à Rifwik, pour confommer un fi grand ou-

vrage. Mais comme la Négociation traifnoit en longueur. Sa Majcfté

fit affiéger Ath, &: Barcelone. La prife de ces deux importantes Places ne

changea rien au projet de Paix. Le Roy n'y ajouta que l'oftre de les ren-

dre fans équivalent, pourveû que dans un certain temps l'on accéptaft

fes premières propofitions. Les Ennemis touchez de fa modération fe

rendirent. Ils fignérent la Paix, &c la Bonté enfin triompha de l'obfiiina-

tion, comme la Valeur avoit triomphé du nombre.

C'cft le fujet de cette Médaille. On voit l'Equité &c la Valeur rcpré-

fcntées à l'antique. Elles tiennent enfemble une Couronne d'Olive. La
Légende ,Virtus et je i t a s, fignifie, la Valeur& l'Epdté. L'E-

xergue, P a c AT a EuROPA. M. Dc. xcv II. veut dire, VEurope pa-

cïfk. 1697.
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SECONDE ME'DAILLE
SUR LAPAI X.

V_y N E guerre , où la France feule avoit à balancer prefque toutes les

PuifTances de l'Europe , ne fe pouvoir foûtenir fans qu'il en coûtaft au

Peuple de grands cflForts, 6c des defpenfes extraordinaires. Tous les Sujets

du Roy concouroient avec une égale ardeur à fa gloire ; mais plus ils

s'emprefToient de prodiguer pour luy leurs biens ôc leurs vies
,
plus le

Roy fouhaitoit de fe voir en eftat de les épargner. Les plus glorieux fuc-

cés ne le dédommageoient pas à fon gré, de la perte d'un grand nombre
de Soldats, &: d'Officiers, ni des Importions qu'éxigeoient les néccffitcz

de l'Eftat. Le defir de foulagcr la France le fit donc réfoudre, de relaf-

cher non-feulement une partie des Cônqueftes, qu'il avoit déjà faites,

mais de renoncer à celles
,
que la continuation de la guerre luy promet-

toit. Cette tendreflê paternelle de Sa Majefté envers fes peuples a paru

digne d'un Monument particulier, qui en éternife la mémoire.

C'eft le fujet de cette Médaille. On voit aux pieds du Roy la France
pénétrée d'une vive reconnoifTance. Les mots de la Légende, Pater
Patrijï, fignifient, Pere de la Patrie ; ceux de l'Exergue, Pax cum
Germanis, HispANis, Anglis et Batavis.m.dc.xcvii.
J^aix conclué avfc l'Allemagne, l'Bf^agne, l'Angleterre & U Hollande, lôpj.



/



Médailles sur le Règne de Loiiis le Grand. 2.74

TROISIEME MEDAILLE
SUR LA PAIX.

IL- Es maux, que la guerre force indifpenfablement de faire ^ on de
diffimuler , ne touchoient feulement pas le Roy pour fes Sujets, mais

pour fes Ennemis mefmes. Une jaloufie opiniaftre aveugloit au contrai-

re les Confédérez ; & pour elTayer de reparer leurs pertes, ils s'épuifoienc

de plus en plus , &C achevoicnt de fe perdre. Sa Majefté, dans la réfolu-

tion de les garentir des nouveaux malheurs , où ils fe precipitoient, n'ef-

coûta plus que fa modération, &c leur offrit ce qu'ils n'ofoient attendre

après une fi longue fuite de mauvais fuccés. Par ce procédé généreux, le

Roy les defarma tous , &c le plaifir de fauver fes envieux , fes ennemis^

couronna la gloire de les avoir tant de fois vaincus.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Paix, qui d'une main tient

un Rameau d'olive, &; de l'autre un Flambeau allumé , dont elle brufle

un monceau d'Armes, La Légende, Salus Europe, fignifie, /e fa-

lut de l'Europe. L'Exergue, P a x Terra Mariq^e parta. m. dc,

X G y 1 1. Paix refiahlie&furU T".rre &fur la Mer. lâpy.
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LE MARIAGE DE MONSEIGNEUR
LEDUCDE BOURGOGNE.

V_y N des principaux Articles de la Paix conclue avec le Duc de Sa-

voye , eftoit le mariage de la Fille aifnée de ce Duc , avec Monfeigneur
le IDuc de Bourgogne. En exécution de ce Traité, la DuchelTe du Lude,
nommée Dame d'honneur, &: le Marquis de Dangeau, nommé Cheva-
lier d'honneur de la PrincefTe

,
partirent avec les équipages du Roy, &c

un grand nombre d'Officiers de fa Maifon, pour fe rendre au Pont Beau-
voiiln , où l'on devoit remettre cette PrincelTe entre leurs mains. Elle y
arriva le i6 d'Odobre 1696, &c continua auffi-toft fon chemin vers Fon-
tainebleau. On la receùt par tout avec les honneurs deubs à fon rang.

Le Roy alla au devant d'EUe jufqu'à Montargis , dés-lors Elle fut re-

gardée comme petite Fille de Sa Majefté. Le 7 de Décembre de l'année

fuivànte , Elle eut douze ans complets , Se le mefmc jour le Mariage fuc

célébré dans les formes. La Cour & tout le Royaume firent efclater une
grande joye de voir l'union d'un Prince Ci accompli avec une fi aimable

PrincefTe.

C'eftlefujct de cette Médaille. Le Dieu Hymen tient de la main
droite fon flambeau, &c porte fur le bras gauche une efpece de voile

que les Anciens appelloient , Tlammeum , que les nouvelles Efpoufes

mettoient fur leur tcfte. La Légende , TiE d i s felicibus, fignifie.

Flambeau > de l'Hymenée alluméfous d'heureux fréfages . L'Exergue, Ma-
ria Adelais Sabaudi^, Ludovico Du ci Burgundi^
NUPTA. M. DC, xcvii. Marie Adélaïde dc Savoje , mariée à Loiiis Duc
de Bourgogne.
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AUTRE MEDAILLE SUR LE MARIAGE
DE MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURGOGNE.

D Ans cette féconde Médaille , on voit la tefte de Monfeigncur le

Duc de Bourgogne , &: la tefte de la Princefte de Savoyc
,
pofées en re-

gard. Les mots de la Légende, Ludovici Burgundi^ Ducis,
ET Mari^ Adelaidis Sabaudi^e Connubium, fignifient,

Mariage de Louis Vue de Bourgogne , avec Marie Adélaïde de Sa'uojç. L'E-
xergue marque la date i^py.

/
I
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LE CAMP DE COMPÎEGNE.
JL E u de temps après la Paix , le Roy, avant que de liccntier fes trou-

pes, voulut faire voir au jeune Duc de Bourgogne,lbn petit Fils, les mou-
vements, les attaques, & les divers combats d'une grande Armée. Sa Ma-
jefté forma , aux environs de Compiegne , un Camp de cinquante mille

hommes. Les différents Corps d'Infanterie, de Cavalerie Se de Dra-
gons, qui dévoient le compofer, s'y rendirent en bon ordre, & les quinze

jours
,
que dura le campement, furent employez à repréfenter tout ce

qui fe fait à la guerre. On cftablit des quartiers , on fît des fourrages , de

mefme qu'à la veuë des Ennemis. Il y eut de feintes Efcarmouchcs, de

petits combats d'Infanterie &c de Cavalerie , des Marches , des contre-

Marches } on donna une Bataille générale ; enfin on inveftit Compie-
gne, comme fi l'on en devoit faire le fiége dans les formes. Une partie

des troupes fe jetta dans la Ville pour la défendre ; les Afficgcants tirè-

rent des Lignes , ouvrirent la tranchée , & attaquèrent pied à pied les

dehors , &; le corps de la Place. Les AfTiégez de leur cofté firent de fré-

quentes forties. Le Duc de Bourgogne, avec toute l'application toute

l'ardeur d'un jeune Prince né pour la guerre, fît la fondion de Géné-
ral fous les yeux du Roy

,
qui î'inftruifoit de tout, luy faifoit remarquer

tout, &: luy enfeignoit ce qu'il a pratiqué tant de fois luy-mefîne à la

tefte de fes Armées.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit un Guerrier, qui tient par

la main un jeune homme armé , &: le conduit dans un Camp repréfenté

par des Tentes. La Légende , Mil/taris institutio Ducis
BuRGUNDiA, fîgnifie , le Duc de Bourgogne infintitau meftlerdc laguer-

re. L'Exergue, Castra Compendiensi a. m. pc. xcviiir/tf

Cam^ de Compiegne. i6^S.
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STATUE EQITESTRE DU ROY.

V^N avoic commence à conftruirc une Place magnifique dans le

grand cfpace qu'occupoic autrefois l'Hoftel de Vendofmc prés de la

Porte Saint Honoré, & l'on devoit pofer au milieu la Statue Equeftrc

du Roy ; elle cftoit mefme déjà faite. Mais le Roy, par un mouvement
de modeftie, déclara qu'il ne vouloir plus qu'on luy érigaft de Statue.

A la fin néantmoins , forcé en quelque forte par les prières redoublées

de fes Sujets, il confentit qu'on luy élevaft celle-cy &; fit don à la Ville

de tout ce grand emplacement. AufTi-toft la Ville le hafta de pofcr cet-

te Figure fur un Picd'eftal , aux quatre faces duquel on a gravé quatre

Infcriptions
,
qui contiennent les principaux événements du Rcgne de

SaMajefté. La cérémonie fe fit avec beaucoup de Pompe. Le Gouver-
neur de Paris , le Prevoft des Marchands , les EÎchevins , fui vis du Corps
de Ville , tous à cheval , vinrent à la Place, en firent trois fois le tour aux
acclamations d'un nombre infini de fpedateurs, qui remplilToicnt les

avenues 6c les échaffauts. Il y eut enfuite une Fefte , &C le foir un Feu
d'artifice, fur l'eau vis-à-vis du Louvre. Jamais on n'a vu plus de joyc,

ni un plus grand concours de peuple, que dans cette journée. On y re-

connut cet amour que les François ont naturellement pour leur Roy , &:

qui eft encore extrêmement augmenté fous un Prince, dont les vertus

ont porté fi haut la gloire de la Nation.

C'efl; le fujct de cette Médaille. La Statue Equcflre du Roy cfl: pof'e

fur fon Piéd'eftal. Les mots de la Légende , Optimo PRiNciPi,fi-
gnifient, j4u meilleur des Koisj 8>c ceux de l'Exergue, Lu t e t i a. m. dc.

xcix. Paris. i6pp.
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HOMMAGE RENDU PAR LE DUC
DE LORRAINE.

1^1 N exécution du Traité de Paix, le Roy remit la Lorraine &: le Du-
ché de Bar au fils aifné du feu Prince Charles de Lorraine. Enfuite Sa

Majefté
,
pour luy donner un tefmoignage efclatant de fa bienveillance,

luy accorda en mariage Elifaberh Charlotte d'Orléans fa niepce. Le
Nouveau Duc peu de temps après fon reftabliffement & fon mariage

,

fe mit en devoir de rendre au Roy l'Hommage du Duché de Bar, com-
me l'avoit rendu en lééi, Charles de Lorraine fon grand Oncle. Il vint

à Verfailles, où il prefta le ferment de fidélité d'Homme-Lige, avec les

formalitez ordinaires.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit le Roy couvert &: affis

dans un fauteuil. 11 tient entre fes mains , les mains jointes du Duc de

Lorraine qui eft à genoux, nu-tefte, & fans efpée. La Légende, Ho-
MAGIUM LlGIUM LeOPOLDI LoTHARINGIiE DuCIS, OB
DucATUM Barensem, fignific

,
Hommage-Lige de Leofold Duc de

Lorraine
, four le Duché de Bar. L'Exergue marque la date /^rp^.
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NEUBRISAC.
A R le Traité de Rifwick, le Roy, pour une partie de l'équivalent de

Stralbourg, qu'on luy laiiîoit , avoit cédé à l'Empereur la ville de Brifac

au-delà du Rhin. Mais comme elle auroit pu faciliter aux Allemands le

palTage de ce Fleuve, &: leur donner une entrée libre dans la haute Alfa-

ce, Sa Majefté réfoluc en mefme temps de baftir une nouvelle Place vis-

à-vis, &: y fit travailler incelfamment. Cette Place, fituée à cinq cens

toifes du Rhin, eft de fig-ure odogone ; fes Fortifications font tres-regu-

hères , &: accompagnées de tous les Ouvrages
,
qui peuvent contribuer

à fa défenfe. La Ville en dedans eft quarrée , &c les maifons font d'égale

fymmétrie. On l'a nommée Neubrifac, &c elle fert de rempart à l'Alfice,

depuis Huningue jufqu'à Strafbourg.

C'eft le fujet de cette Médaille. Le Roy remet entre les mains de l'AI-

face qui eft à genoux le Plan de Neubrifac. Le Fleuve du Rhin , mar-
que la fituation de la Ville, Les mots de la Légende, Securitas
A L s A T îiE

,
fignifient , lafeurcté de L'Alface. L'Exergue , N e o b n. i s A-

CUM. M. DC. xcix. Neubrifac. i&pp.
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E'DIT CONTRE LES FAINE'ANTS.

!FA mendicité eftoit devenue fi commode & fi frudueufc
,
que non--

feulement les vagabonds de l'un &: de l'autre fexeen faifoientunmeftier j

mais une infinité de gens abandonnoicnt la culcuie des terres , &; defer-

toient les villages, parce qu'ils trouvoicnt fans peine, en mendiant, beau-

coup plus que leur travail ne leur pouvoir produire. Cet abus caufi3it de
grands dommages j l'on ne trouvoit plus qu'à grands frais des gens de
journée, &c beaucoup de terres dcmeuroient incultes , ce qui augmen-
toit extrêmement le prix des grains, &C des autres denrées. Le Roy, pour

arrefler le cours de ce defordre général, donna un Edit
,
qui fous de grié-

ves peines, défend de mendier dans les rues, ni dans les chemins. Il y
joignit des î<églements tres-fages &: tres-falutaircs

,
pour employer les

pauvres qui feroicnt en eftat de travailler y & à l'égard des véritables pau-

vres, que la vieilleffe, ou les infirmitez cmpefchent de gagner leur vie,

il pourveût à leur fubfiftance. Par ce moyen les campagnes furent

mieux cultivées , &: l'on ne vit plus dans les chemins , ni dans les rues,

cette multitude de fainéants, qui pour émouvoir à compaffion, fe char-

geoient d'enfans empruntez, & faifoient paroiftrc dans le Royaume une
mifere, qui n'y eftpit point.

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit la Piété à la manière des An-
ciens, fous la figure d'une Femme voilée. Se affife prés d'un Autel. Les
mots de la Légende ,Pietas optimi Principis, fignifient , U
Piété du meilleur des Primes. L'Exergue ,Vetita desidiosa men-
piciTAS, M. DCC. veut dite , lafainéantife& la mendicité abolies, jpo.
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EDIT CONTRE LE LUXE.
oiQW^E le Roy eufl; fait de bons Règlements pour réprimer le

Luxe, la fomptuofîcé des meubles &c des habits cftoit venue à un tel ex-

cès, qu'elle cfpuifoit toutes les matières d'or &: d'argent,& confumoit les

biens des plus nobles familles, chacun à l'envi cherchant à fe diftinguer

par ime folle magnificence. Sa Majcfté voulut remédier à ces abus, &c fie

publier un Edit, par lequel, en renouvellant les anciennes Ordonnan-
ces, Elle défendit les meubles d'or i&: d'argent maflif, qu'Elle jugea fu-

perfiiis; ordonna que les plus riches eftoffcs ne pafTeroicnt pas un cer-

tain prix, &: régla mefme la defpenfc qui convcnoit à chaque eftat. Une
loy fi fage fervit beaucoup à la confervation des efpeces d'or &: d'ar-

gentt, &: fut d'un grand foulagement pour les particuliers
,
qui par là fe

virent heurcufcment contraints de diminuer une defpenfe, qu'ils ne fai-

Ibient qu'à regret, &: par une émulation ridicule,

C'eft le fujet de cêtte Médaille. La Prévoyance tient d'unemain un
Goirvernail, &: a à fes pieds un Globe, Les mots de la Légende, Pr o-
ViDF.NTiA SERVATRix, figuifient

, Trévoyancc jalutaire. Ceux de
l'Exergue, Su M PTUA Ri^ Leges reno V ATit. m. dcc. veulent
dire, Loix fompuaires nnounjellées. 1700,
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LA CHAMBRE DU COMMERCE.
A U S S i-T o S T après que le Roy eût donné la Paix à TEurope, il s'ap-

pliqua particulièrement à augmenter l'abondance dans fes Eftats. Il

avoit reconnu dans la dernière guerre, que les François eftoient tres^

propres à la Mer, &c qu'ils fçavoient mefme autant, ou plus que les autres

Nations , en fupporter les fatigues. D'ailleurs il voyoit que les premiers

foins qu'il avoit pris d'eftablir le Commerce, avoicnt rempli fon attente j

il fongea donc à le favorifer encore davantage. Sa Majefté fit de nou-
velles Compagnies pour Saint Domingue &c pour le Canada , &c prcfta

fes VailTeaux Se fes Officiers aux Intereflez, qui trafiquoient aux Indes

Orientales, &:à la Chine. Ces eftablilTements ayant cû tous le fncccs

qu'on pouvoit defirer, ilchoifitfix Commiflaires tirez de fon Confeil

pour examiner toutes les affaires du Négoce , &: pour les régler. Et afin

que ces Commiffaires eufîent toujours tous les éclairciflements dont ils

auroient befoin, les douze Villes les plus marchandes du Royaume nom-
mèrent chacune par ordre du Roy un de leurs plus habiles Négociants

,

pour donner leurs avis fur les affaires qui fe préfcnteroient.

C'eft le fujet de cette Médaille. On y voit la Juftice, & prés d'elle Mer-
cure le Dieu du Commerce, qui d'une main tient fon Caducée, &: de
l'autre une Bourfe. Les paroles de la Légende, Se x viri Comme r-

ciis REGUNDis, fignifieut
, J/x Commijfaircs frépofcz. à la conduite du

Commerce. L'Exergue marque la date i;/oo.
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ï

AVENEMENT DE MONSEIGNEUR LE DUC D'ANJOU

A LA COURONNE D' ESPAGNE.

CZ/ Harles II, Roy d'Efpagne
,
n'ayant point d'Enfans, &: Te voyant

fur le point de mourir, voulut aiîeurer la tranquillité de fcs peuples. Sa,

fuccelTion appartenoit de droit à Louis Dauphin de France Ton Neveu.

Mais comme il prévoyoit que les renonciations , faites lors que le Roy
cpoufa l'Infante

,
pourroient allumer une guerre funefte à la Chreftien-

te, il les déclara nulles par fonTeftament; &néantmoins, pour ne pas

allarmer les autres PuifTances par la réunion de tant de Monarchies en

une feule , il appella à la fuccclTion de fes Royaumes Philippe de Fran-

ce Duc d'Anjou, fécond Fils de Monfeigneur le Dauphin. Auffi-toft

après fa mort, les Régents,qu'il avoiteftablis, chargèrent l'Ambafladeur,

qui eftoit alors en France , de préfenter au Roy ce Teflament , &: de le

fuppUer inftamment d'accorder pour Roy, fon petit-Fils à toute l'Efpa-

gne
,
qui le demandoit avec une paffion digne de l'obtenir. Sa Majefté

,

après avoir meurement délibéré, &: pris le fentimcnt de Monfeigneur le

Dauphin
,
qui y avoit le principal intereft, déclara qu'en veuë de main-

tenir la Paix de l'Europe , Elle acceptoic le Teftament de Charles 1 1,

Roy d'Efpagne fon beau-Frere , &: que Monfeigneur, héritier légitime,

fe départoit de fes droits en faveur de fon fécond Fils. Dés que cette

Déclaration fut publique, Monfeigneur le Duc d'Anjou receût, en

qualité de Roy d'Efpagne , tous les honneurs dûs à fon rang.

C'eft le fujet de cette Médaille. Monfeigneur le Duc d'Anjou efl; à

la droite du Roy ; ils font tous deux couverts. L'AmbalTadeur d'Efpa-

gne embralTe les genoux de fon nouveau Maiftre, &: luy baife la main,

La Légende, Rex Hispanorum votis concessus; &!' Exer-

gue ,Philippus Dux Andegavensis. m. dcc. fignifient, Phi-

lippe Duc d'Anjou mordepourRo) aux vœux de l'Bfpagne, ijoo.
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AUTRE MEDAILLE SUR L'AVENEMENT
DE MONSEIGNEUR LE DUC D'ANJOU

A LA COURONNE D'ESPAGNE.

I-' E plaîfir que le Roy fe fit de refpondre à l'impatience, qu'avoient les

Efpagnols de poiréder leur nouveau Maiftte , ne permit pas à Sa Majefté

d'attendre une faifon plus commode, pour le départ du Roy d'Efpagnc

fon petit-Fils. A peine Sa Majefté Catholique eut-Elle receu les compli-

ments de la plufpart des Miniftrcs eftrangers , &c de toutes les Compa-
gnies, qui dans les occafions ont l'honneur de haranguer les Rois,qu'Elle

alla prendre polTeirion de fes Eftats. Les deux Princes Tes frères partirent

avec luy au commencement de Décembre, &: l'accompagnèrent juf-

ques fur la Frontière
,
qui fepare les deux Royaumes.

On voit dans cecte féconde Médaille le Portrait de Sa Majefté Ca-
tholique. Les mots de la Légende ,Philippus Dux Andega-
VENSis, LuDovici Delphini Filius, Ludovici Magni
NEPOS, HiSPANIARUM ET INDIARUM ReX, fignificut

,

iippe Duc d'Anjou , Fils de Lûîiis Dauphin de France ; pctlt-Fils de Louis le

Grand j &Ro^ des Efpagnes & des Indes. L'Exergue marque la date jyoo.
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UNION DE LA FRANCE ET DE L'ESPAGNE.

I-/ E s François &: les Efpagnols, Ennemis depuis fi long-temps,&: dont
il fcmbloic prefque impolTible d'accorder les intercfts, eftoienc princi-

palement défunis par l'ambition démefurée de la Maifon d'Auftriche.

Les deux Branches de cette fuperbe Maifon avoient tousjours eu en veuë
d'abbattre la France, comme la feule puilTance capable de s'oppofer au
delTein, qu'ElIes avoient de parvenir à la Monarchie univerfelle. L'avc-

nement de Monfeigneur le Duc d'Anjou à la Couronne d'Efpagne

,

eft une preuve inconteftable du peu d'antipathie des deux Nations. Elles

ont unanimement concouru à fc lier enîemble d'interefts &: de fen-

timents. Le Confeil d'Efpagne a confié fans peine au Roy toutes les

Places des Païs-Bas Catholiques, & de plufieurs autres Provinces. En un
mot , tous les peuples de cette vafte Monarchie révèrent à l'envi dans

Philippe V, leur nouveau Roy , le fang ôc les vertus de fon ayeul,

C'eft le fujct de cette Médaille. On y voit la France, &: l'Efpagne qui

fe donnent la main en figne d'amitié. Les mots de la Légende, Con-
coRDiA Francise et Hispani^, fignifient, Umoft de la France,

dr de l'Efpagne. L'Exergue marque la date jjoo.
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